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AU LECTEUR* 

4 r * - . fc 

/'"> E livre n'ayant eftt compofe que pour la fatù - 
^ fattion d'un particulier , on n'en fit impri- 
mer que 12 exemplaires > qui n’ont paru que dans 
fort peu de Cabinets où ils tnt toujturs tenu le pre- 
mier rang entre les pièces curieufes j mais comme le 
hasard m'en a donne' une copie , j’ay cru que je ' 
»’ obligerais pas peu le public en luy donnant un thre- 
Jbr qui iveficit pojfede' que de fort p:u de perfonnes ; 
te! a joint au mérité de l'auteur & a celuy de l’ou - 
•vrage , a quion fdifoit tort de ne les pas faire con- 
noifire , m'ont obligea le mettre fous la prejfe , (y 
a inferer a la fin de chaque page la traduction Fran - 
foife des citations Gteques , Latines dy Italiennes 
qui font dans le corps du livre, afin défaire conntifire 
If mérité de l'œuvre 'a plus de perfonnes , & donner 
au livre la feule perfection qui fimbldity manquer j 
e eux qui le liront admireront ce Traite' (y me ff au- 
ront bon gré de leur avoir fait part d’une pièce fi 
rare. lAdictt. - • 


t 
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C E livre n’a pas efté com'pofe pour 
plaire à tout le monde , li l’Auteur en 
cuft eu le deflein , il ne l’auroit pas écrit du 
ftile de Montagne & de Charon , dont il t- 
fçait bien que beaucoup de pcrfonnes fe 
rebuttent à caufe du grand nombre des ci- 
tarions Latines. Mais comme il ne s’eft 
mis à le faire que par obeïüance , il aellc 
obligé de coucher fur le papier les memes 
difcours , & de rapporter les memes autq^^ 
ritezdont il s’eftoitfervy en parlant a Ion, - 
Eminence. Aufli n’eft-ce pas pour rendre y 
cet ouvrage public qu ilaefte mis fous a . 
prefle ; elle n’a roulé que par le comman- ^ 
dement, & pour la fatisfaétion de ce g^anar .. 

Prélat, qui n’afes lcdu rés agréables qup, 
dans la facilité des livres imprimez : Et 

qui pour cette caufe a voulu faire tirer une 

douzaine d’exemplaires de celuy-cy ,au liett 
des copies manuferites qu’il en faudroit^ 
faire. Je fçay bien que ce nombre eft trop 
petit pour permettre que ce livre foit veu 
d’autant de pcrfonnes que le Prince de Bal- 
zac & le Miniftre de Siilion. Mais comme 
leschofes qu’il traittefont beaucoup plus 
importantes Vü eft aufli fort a propos 
qu’elles ne foient pas fi communes. Et en 
un mot l’Auteur n’a eu autre but que la 1 a- 
tisfattion de fon Eminence, tant pour 
compofer, que pour publier cet °uvmge. 
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L 'Un s émerveillera de vous voir en jeu- 
nejfe 

Déjà tout pojfeder , ce que T antiquité , 

Se travaillant fans fin dans fon infinité , 

A peine a fceu tirer des Trefors de fagejfe . 

Un autre admirera ïhero'ique hardiejfe , 
Dont voulant rétablir icy la liberté , 

'F<w* combatés fi bien contre la faujfeté , 
Même dedans la place ou elle efi la Mai - 
trejfe. 

Bref, dans vofire difcours chacun admi- 
rera 

Une diverfitê des merveilles qu'il a ; 

Mais voicy celle-là qu'entre autres fay 
trouvée : 

C" efi que fiachant fi bien le naturel des 
Grands , 

leur maxime & leur* Coups, vota 
fiyex. fi long- temps 

Refié dans une vie innocente & privée . 

JaC. Bouchard , à Rome. . 


A MO N- 
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MO NSE 2 G NE V R , 

L’E M I N E N TISSIME 


CARDINAL 

DE B A G N I, 

mon trcs-bon & tres-honorc 
Maiftrc. 

* Non equïdem hoc Jludco , huilant 
ut mïhi nugis 

Pagina ttirgefcat dare pondus idonca 
fumo : 

Secrcti loquhnur/ibi nufit, hortantc 
camœna , 

Excutienda damuspracordia . (Per£ 

Sat. 5.) 



Puis que vous eftes mainte- 
nant à Rome , joüilïànt des hon- 

A neurs 

* Jen’ay point elîàyé d’enfler mes ouvrages 
de (omettes boufies qui ne font que de la fu- 
mée. Je vous parle confidemment , fie la mufe 
me follicite de vous découvrir le fond de mou 
unie. 
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a C onfideratïom politiques 
neurs qui fervent de recompen- 
fe à vos mérités , & vivant dans 
le repos que les fondions pu- 
bliques heureufement exercées 
en lept Gouvernemens , une 
Vice-legation , & deux Noncia- 
tures vous y ont acquis : je n’ay 
pas cru pouvoir mieux employer 
le loifir duquel voftre bien-veil- 
lance & voftre bonté extraor- 
dinaire m’y font pareillement 
joiiir, qu’en vous entretenant des 
plus relevées Maximes de la Po- 
litique , & de ces grandes affai- 
res d’Eftat, en la conduite def- 
quelles V. E. a tellement fait re- 
marquer fà prudence , que les plus 
grands Genies qui gouvernent 
prefcntement toute l’Europe, en 
font demeurez remplis d’éton- 
nement , & n’ont jamais mieux 
reüffi aux deliberations & entre- 
prises les plus difficiles , que lors 
qu’ils les ont maniées fuivant 
les bons & généreux avis qu’il 

vous 
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fur les Coups d'Ejht . 5 

vous a pieu de leur en donner, 
Adà 

* Ni/ dcjperandum Teucro duce & 

aujpïce Teucro ! (Horat. 1. i. 
carm. Ode 7.) 

* Auflî ne faut-il point defefperer , pui£ 
que Tcuccr marche à la telle , il ne faut 
rien craindre aufli fous le bonheur de fa con- 
duite. 


Chapitre I. 

Objeclions que l'on peut faire contre 
ce difeours avec les Re'ponfes 
necejfaires. 

M Ais à grand peine , M o n- 
seigneur, ay-je tracé 
les premières lignes de ce Dif. 
cours, que je me treuve renfermé 
entre deux puiffantes difhcultez , 
capables à mon avis d’empécher 
toute autre perfbnne qui auroit 
moins de courage & d’affe&ion 
que moy , de paffer outre , & de 
glacer le fàng des plus échauffez 
à la recherche de ces Refolutions , 
A z non 
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q. Confiderations politiques 
non moins perilleufes que extra- 
ordinaires. Car fi le judicieux 
Poëte Horace (Ode i. lib. 2.) di- 
foit ingénument à (on amy Pol- 
lio, qui vouloit écrire l’hiftoire 
des guerres civiles arrivées de fon 
temps, 

* Per'tculofd plénum opns aléa 
T raflas , & incedû per ignés 
Suppofitos cineri dolofo. 

Quel bon fuccés peut-on atten- 
dre de cette mienne entreprife 
beaucoup plus difficile & témé- 
raire : veu que pour ne rien dire 
du danger qu’il y a de vouloir 
déchiffrer les avions des Princes, 
& faire voir à nud ce qu’ils s’ef- 
forcent tous les jours de voiler 
avec mille fortes d’artifices; il y 
en a encore deux autres de non 
moindre confèquence; l’un défi- 
quelsje puis en quelque façon ap- 

prehen- 

* Voftre ouvrage eft périlleux, & vous mar- 
chez fur des feux caches fous une cendre trom- 
[>cu(c. 
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furies Coups d'iftat. y 
prehender pour ce qui regarde & 
touche voftre perfonne ; comme 
aulïî rencontrer l’autre en ce qui 
concerne la mienne. 

Et pour ce qui eft du premier 
je dirois volontiers avec le Poëte 
qui a li bien traitté la Philofo- 
phie dans Tes beaux vers , qu’il effc 
maintenant le feul & unique 
fouftien de fa feéte: 

* Illud in bis rebus vereor , ne forte 

rearù , 

Itnpia te rationis mire elementa , 
viamque 

Indugredi fiel crû. (Lucret. lib. i.) 
Au moins devrois-je craindre à 
bon droit de bleffer les oreilles * 
de V.E., d’effaroucher fes yeux, 
& de troubler la douceur & faci- 
lité de la nature , auffi-bien que 
le repos & l’intégrité de là con- 
fcience , par le récit de tant de 
A 3 four- 

* J’apprehende que de ce pas il ne vous 
viene en l’elprit que vous eftes dans les elc- 
mens de l’impieté, ôc que vous entrez dans la 
voie du crime. 
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6 Conftàerations politiques 
fourbes , de tromperies , violen- 
ces & autres femblables avions 
injuftes ( comme elles femblent 
de premier abord) & tyranniques» 
qu’il me faudra cy-aprés déduire, 
expliquer & defendre. 

Que fi Enée, l’un des plusre- 
folus Capitaines de l’antiquité, 
fut tellement émeu de commife- 
ration au feul récit qu’il luy fal- 
loit faire devant la Reyne de Car- 
thage, du fac & des ruines de la 
Ville de Troye qu’il ne le put 
commencer que par ces paro- 
les : 

* Qu anqum animus meminijfehor - 
ret , luctuque refugit, ( Virgil. 
Æn. 2 .) 

Et fi un certain Empereur qui n’a 
toutefois pû éviter le furnom de 
Cruel , dit un jourauPrevofl:, qui 
luy faifoit figner la condamnation 

de 

* Bien que mon amc ait horreur de s’en 
fouvenir, 6e qu’elie s’éloigne de tout Ton 
pouvoir de la feule penfée d’un deuil ii fen- 
liblc. 
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fur les Coups d’Eflat. j 
de deux pauvres miferables : 1 Vtï- 
nam nefirem l'itères : ( Senec. lib. i. 
de clem. ), Ne pourriez-vous pas 
fbuhaitter avec plus de raifbn de 
n’avoir jamais veu ce difcours; 
puis qu’il ne vous doit entretenir 
que de ce qui eft le moins con- 
venable à voftre grande humani- 
té, candeur & bien-veillance ? Et 
puis ne ferois je pas beaucoup 
mieux de fuivre le confeil de Sa- 
lomon , z coram Rege ttio noli vidert . 
fapiens , & vivre dans la continua- 
tion des eftudes efquelles j’ay efté 
nourri dés ma jeunefle , que de 
paroiftre devant vous avec ces 
conceptions extravagantes , com- 
me Diognotus fit avec les fiennes 
devant Alexandre , pour (è faire 
eftimer un grand Ingénieur & 
Archite&e ? veu principalement 
que je puis appréhender d’avoir 
A 4 pa- 

i Pleut à Dieu que je n*euffe aucune con- 
noiflànce des lettres, z Ne veuille pas faite 
le fage devant tou Roy. 
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3 Conftderations politiques 
pareille iffiië de ce raifonnement, 
qu’eut le Grammairien Phormion 
de celuy de l’art militaire qu’il 
fît devant Annibal , efîimé le pre- 
mier Capitaine de Ton temps? 
1 Omnes fiquidem vidmur nobis fa~ 
perd a , fejhvi , belli , quant ftmus co - 
preœ. ( Varro. ) 

Et à la vérité quand je viens à 
confiderer le peu de moyens que 
j’ay pour me bien acquiter de cet- 
te entreprife , qui efi la fécondé 
difficulté, que j’ay prefque envie 
de ne point paffier outre & de m’en 
déporter entièrement ; afin de ne 
point encourir la cenfure que 
Phcebus donna en pareille rencon- 
tre à fon fils dans le Poète , 

z Magna petù> Pbaïton , & qtu non 
viribus ipfis 

Munera conveniunt. (Ovid. in 
Met.) Audi 

i Vcu meme qu’il nous femble à tous que 
nous fommes (âges, plaiians ôc beaux, quoique 
nous ne l'oyons que des boufons. z Tu de-, 
niandes des chofes grandes, l'haëron,&: des don» 
qui ne (ont pas proportionnés à tes forces. 
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fur les Coups cfE/Iau 9 
Audi fit-il une cheute mémorable 
pour s’eftre approché trop prés 
du Soleil -, & plufieurs qui n’a- 
voient pas moins de témérité 
ont fignalé leur perte par la trop 
grande hardieffe de leur entrepri- 
se. Et moy qui fuis encore tout 
nouveau en ces exercices, 

* Enfe velut mtdo parmaque iu- 
gloriusalba . ( Virgil.Æn. 9.) 

Oleray-je bien me mefler de ces 
fâcrifices , plus cachez que ceux de 
la Déeffe Eleufinc , fans y eftre ini- 
tié ? Avec quelle aflèurance pour- 
ray-je entrer dans le fond de ces 
affaires , penetrer les cabinets des 
Grands , paffer au fitnéhiaire où fè 
forment tous ces hardis deffeins, 
{ans avoir eu l’addreflè & la com- 
munication de ceux qui les con- 
duifènt? Certes je pardonnerois 
volontiers à celuy qui me voyant 
A 5 en 

* Comme portant une épée à la main avec 
une rondache blanche , pour ne tn’cftrc point 
encore fignalé danslcpeiik 
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io Conjidcratiotls politiques 
en cette refolution , jugeroit in- 
continent, queceferoit violenter 
la nature, laquelle ne palîe jamais 
fi promptement d’une extrémité 
à l’autre ; ou pour en parler plus 
modérément , que ce ferait avec 
beaucoup plus de hardieffe que de 
raifon , vouloir fingler fur les plus 
hautes mers fans Bouflole , & s’en- 
gager dans un labyrinthe de ra- 
ies , & de fubtilitez infinies , fans 
avoir en main le filet de cette 
icience pour s’en dévelopcr avec 
le fuccés d’une iflfuë favorable. Et 
ce d’autant plus Volontiers qu’il 
n’en efl pas icy , comme de ceux 
qui envilagent avec beaucoup 
moins de difficulté le Soleil , qu’ils 
font plus éloignez de fa face; ou 
bien comme de ces peintres, dont 
ceux qui ont la veuë courte , font 
d’ordinaire les plus excellens Ta- 
bleaux : mais pîufiofi: que cette 
Prudence Politique eft femblable 
au Prothée, duquel il nous eft 

im- 


(5 A CAA:- 
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fur les Coups d’Eftat. 1 1 

impoflible d’avoir aucune con- 
noifïànce certaine, qu’aprés eftre 
defcendus 1 in fecreta fenis , & avoir 
contemplé d’un œil fixe & afi- 
fcuré , tous (es divers mouvemens, 
figures & metamorphofes , au 
moyen defquelles 

2 Fît fubito fus bornâtes , atraque IV 

g™* 

Sqiummofufjue Draco , & fui - 
va cervice Lun a, (Virgil. in 
Georg. IV.) 

Toutefois comme le jeune Ariftée 
ne fut point détourné par les 
grandes .difEcultez que luy pro- 
pofoit Arethufe , d’entreprendre 
fon voyage , & d’obtenir en fuite 
toute forte de contentement: Audi 
les precedentes n’auront pas plus 
de force en mon endroit , & mille 
autres davantage ne me pour- 
A 6 roîent 

i Dans les fecrets de ce vieillard, z Tont 
d’un coup il tous prefente l’horreur d’un fan-, 
gliex , il fe couvre de la peau noire d’un ty- 
gre , des écailles d’un dragon , 8c du poilxoux 
d’une lionDC. 
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il Confiderations politiques 
roientempefcher,qu’aprés m’eftre 
avifé du confeil que donne Pli- 
ne le jeune , * tut ius per plana , fed 
humilius & deprejftus iter\ frequentior 
currentibus quant reptanttbus lapfus ; 
fed & bis non labentibm nulla laus , illis 
nonmiüa laus etiamji labantur , je ne 
fournifîe entièrement la carrière 
du defïein que je me fuis pro- 
pole. 

C’eft pourquoy, Monsei- 
gneur, pour répondre aux deux 
diffîcultez que je me fuis faites cy- 
deflus; & à celle qui regarde V.E. 
premièrement , il ne faut point ap- 
préhender que cette dodrine 
heurte tant foit peu voftre pieté, 
ou trouble aucunement le repos & 
l’intégrité de voftre confcience, 

com- 

* Les chemins unis font bien plus aflurez, 
mais aufly plus bas & plus ravalez ; ceux 
qui courent tombent bien plus fouvent que 
ceux qui marchent bellement j mais ceux- 
cyne remportent aucune louange quoi qu’ils 
ne tombent pas, au lieu que ceux-là en acquiè- 
rent en quelque façon encore bien qu’ils tom- 
bent. 
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fur les Coups d'Eflat. 15 
comme il femble de premier a- 
bord , que ces trois vers de Lu- 
crèce le veuillent perfiiader: le So- 
leil épand fà lumière fur les chofès 
les plus viles & abje&es fans en eftre 
gafté ou noircy , 

* Nec quia forte liitum radiis ferit , 
eftideo ipfe 

Fœdus ) non fordet lumen quum for - 
dida tangit. (Paling. in Scorp.) 
Les Théologiens ne font pas moins 
religieux pour fçavoir en quoy 
confiftent les herehes ; ny les Mé- 
decins moins preud’hommes, pour 
connoiftre la force & la com- 
pofition de tous les venins. Les 
habitudes de l’entendement font 
diftinguées de celles de la volon- 
té, & les premières appartiennent 
aux fciences , & font toujours 
loiiables, les fécondes regardent 
les adions morales , qui peuvent 
A 7 eftre 

* Bien que de fes rayons il puiffe toucher 
de la boue, il n’en eft pas pour cela fouillé 5 1* 
lumière ne fe fouille point quand clic touche 
des chofes fales. 
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14 Confederations politiques 
efire bonnes ou mauvaifes. Tri- 
tbeme & Pererius ont monftré 
qu’il eftoit expédient qu’il yeuft 
des Magiciens , & que l’on Iceuft 
au vray le moyen d’invoquer les 
démons , pour convaincre par l’ap- 
parition d’iceux' l’incrédulité des 
Athécs:Les (bldats vont d’ordinai- 
re aux exercices pour apprendre à 
bien manier la picque , & à tirer 
du moufquet; afin de pouvoir 
avec plus d’artifice & d’induftrie, 
tuer les hommes & détruire leurs 
fèmblables : mais ils ne s’en fervent 
neanmoins que contre les enne- 
mis de leur Prince , ou de la patrie : 
Les meilleurs Chirurgiens n’eftu- 
dient autre chofe qu’à pouvoir 
dextrement couper bras & jam- 
bes, & ce pour le falut des malades , 
* Truncantur & artus, 

Vt liceAt reliquU fecurum degere 
mrnbris. (Claud.2. in Eu trop.) 

Pour- 

* Oo coupc certains membres, afin de garan- 
tir les autres pat le retranchement de ceux-là. 
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fur les Coups d’Ejlat. 1 5 
Pourquoy doncque fera-t-il dé- 
fendu à lin grand Politique, de 
fçavoir haulïer ou bailler , produi- 
re ou refferrer , condamner ou ab- 
foudre, faire vivre ou mourir, 
ceux qu’il jugera expédient de 
traitter de la forte , pour le bien & 
le repos de fon Eftat. 

Beaucoup tiennent que le Prin- 
ce bien fàge & avifé, doit non 
feulement commander félon les 
loix; mais encore aux loixmême 
fi la neceflité le requiert. Pour 
garder juflicc aux chofes grandes, 
dit Charon, il faut quelquefois 
s’en détourner aux chofes pe- 
tites , & pour faire droit en gros , 
il eft permis de faire tort en dé- 
tail. 

Que fi l’on m’objeéïe qu’il n’eft 
pas toutefois à propos de difeou- 
rir de ces chofes , & que c’eft pro- 
prement mettre * gUdïum aticipi - 

tem 

• Une épée à deux tranchans entre les 
mains d’un fol. 
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16 Confédérations politiques 
tem in manu ftulti , que de les enfèi- 
gner ; je répondray à cela , que les 
méchans peuvent abufèr de tout ce 
qu’il y a de meilleur en ce mon- 
de, & faire comme les mouches 
baftardes & frelons , qui conver- 
tiffent les plus belles fleurs en a- 
mertume: Les Heretiques trou- 
vent les fondemens de leur im- 
piété dans la Sainte Ecriture : Les 
Paracelfiftes abufent du texte 
d’Hippocrate pour établir leurs 
fonges : Les Avocats citent le 
Code & les Pandetfles , pour dé- 
fendre les plus coupables ; & nean- 
moins l’on n’a jamais longé à fup- 
primer ces Livres-.Pépée peut aufli- 
toft offenfèr que defendre , le vin 
aufli-tofl enyvrer que nourir , les 
remedes aufli-tofl: tuer que gué- 
rir ; & perfonne toutefois n’a en- 
core dit que leur ufàge ne fuft 
tres-necefl'aire. C’eft une Ioy com- 
mune à toutes les chofes, qu’eftant 
inftituées à bonne fin , l’on en a- 

bufc 
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fur les Coups d'Eftat. 1 7 

bufc bien fouvent : la Nature ne 
produit pas les venins pour fèrvir 
aux poilbns, & à faire mourir les 
hommes, parce qu’en ce faifànt elle 
fe détruiroit elle-même : mais c’eft 
noftre propre malice qui les con- 
vertit en cet ulàge , * Terra quidem 
tiobis malorum retnedium permit , nos 
illud viufecwm venenum. ( Plin. lib. 
18. cap. 1.) 

Mais il faut encore palier ou- 
tre , & dire que la malice & la dé- 
pravation des hommes eft fî gran- 
de, & les moyens defquels ils le 
fervent pour venir à bout de leuçs 
deflêins fi hardis & dangereux, 
que de vouloir parler de la Poli- 
tique fuivant qu’elle fe traitte & 
exerce aujourd’huy , fans rien dire 
de ces Coups d’Eftat , c’eft pro- 
prement ignorer la Pedie, & le 
moyen qu’enfeigne Ariflote dans 

fes 

* La terre nous a bien produit des remè- 
des pour foulager nos maux ; mais nous les 
avons convertis en poifbn pour nous oftetl» 

vie. 
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î8 Confideratiom politiques 
fes Analytiques, pour parler de 
toutes chofes à propos, &fuivant 
les principes & demonflrations qui 
leur font propres & eflentielles , 
1 eft enim padia infcitïa nefcire , quo- 
rum oporteat qusrere dmonflratïe- 
nem , quorum vero non oporteat : com- 
me il dit en fa Metaphyfique. 
C’eftpourquoy Lipfe & Charon, 
bien qu’ils ne fuffent pas des Ti- 
mons & Myfàntropes, ont voulu 
traitter de cette partie , pour ne 
point laifler leurs ouvrages impar- 
faits : Et le même Ariftote qui 
n’avoit pas accouftumé de rien fai- 
re 2 cc7wu<$tvTü>ç y lors qu’il a traitté 
de la Politique & des gouverne- 
mens oppofez à la Monarchie, 
Ariftocratie & Démocratie , qui 
font la tyrannie, l’olygarchie & 
l’ochlocratie,il donne aufli-bicn les 
préceptes de ces trois vicieux que 

des 

i Car c’cft ignorer la pedie , que de ne fça- 
voir pas de quelles choies il faut ou nefautpas 
chercher la demonûration. z Sans eu cftre 
bien informé. 


fur les Coups d'Eflat. 19 
des légitimés. En quoy il a efté fui- 
vi par Saint Thomas en Tes Com- 
mentaires , où apres avoir blafmé 
& difluadé par toutes raifonspof- 
fibles la domination tyrannique, 
il donne neanmoins les avis & les 
réglés communes pour l’établir, 
au cas que quelqu’un foit fi mé- 
chant que de le vouloir faire. Et 
qu’ainfi ne foit , voila fes propres 
mots tirez du Commentaire fur le 
cinquième des Politiques texte XI. 
* Ad fdvationem tyrannidis , expedit 
excellentes in potentia vel divitiü interfi- 
cere , quia taies per potentiam quant 
babent poffunt infurgere contra Tyran - 
num. Iteritm expedit interficere fapien- 
tes , taies enim per fapientiam fuarn pof- 
funt invenire vias ad expeüendam ty- 
rannie 

* Pour le maintien delà tyrannie, il faut 
faire mourir les pluspuifîàns & les plus riches» 
parce que de telles gens (è peuvent foulevcr 
contre le Tyran par le moyen de l’autorité 
qu’ils ont. lt eft aulTi neceflaire de fe défaire 
des grands cfprits & des hommes fçavans , par- 
ce qu’ils peuvent trouver , par leur fcicnce,le 
moyen de ruiner la tyrannie j il ne faut pas 

me- 
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20 Conjtderations politiques 
rannidem, mec fcholas, nec alias con- 
grégations , per quas contingiï vacare 
cïrca fapientiam permittendum ejl , fa- 
pientes enim ad magna inclinantur , & 
ideo magnanimi funt , & taies défailli 
tnfurgunt. Ad falvandam tyrannidem 
oportet quodTyrannm promet, utfub- 
dtti imponant fibi invicem crimina & 
turbent fe ipfos , ut amicus amicum , & 
populus contra dtvites , & dtvite s inter 
fe difantiant , fa enim minus poterunt 
infurgere propter eorum divifionem : 
oportet etiam fubditos facere pauperes , 
fa enim minus poterunt infurgere con- 
tra 

» ï. v 

même qu’il y ait des écoles , ni autres, con- 
grégations par le moyen defquelles on puiilè 
apprendre les fciences , car les gens fçavans 
ont de l'inclination pour les chofes grandes, 
Ôc font par confequent courageux Sc magnani- 
mes, 6c de tels hommes le foulevent facile- 
ment contre les Tyrans. Pour maintenir la ty- 
rannie, il faut que le Tyran falïè en forte que 
lès fujets s’acculent les uns les autres, 8c fe 
troublent eux-mêmes, que Tami perlècute 
l’ami , 8c qu’il y ait de la diflènüon entre le 
menu peuple 8c les riches, 8c de la dilcorde en- 
tre les opulens. Car en ce faifant ils auront 
moins de moyen de fe foulever acaufe de leur 

. di- 


fur les Coups d'Eflat. 2 1 

tra Tyrannum. Procuranda [tint vefti- 
galia , hoc ejl exacliones multa , magna > 
fie emm cito poterunt depauperari fub- 
diti . Tyrannus debet procur are bella in- 
ter fubditos , w/ extraneos , îm ut 
non poffwt vacare ad altquid traftan- 
dum contra tyrannum . Regnutn falva- 
tur per amicos , tyrannus autem ad fal - 
vandam tyrannidem non debet considé- 
ré amicis. Et au texte fuivant qui 
eft le X 1 1, voila comme il enfei- 
gne l’hypocrifie & la fimulation : 
* Expedit tyranno ad falvandam ty- 
rannidem , quod non appareat fubditis 
fem feu crtidelü , nam fi appareat fe- 

vus 

divifion. Il faut aulïx rendre pauvres les fu- 
jets, afin qu'il leur foit d’autant plus difficile de 
fc foulever contre le Tyran. Il faut établir des 
fubudes , c’eftadire des grandes exâ&ions 5c en 
grand nombre , car c’eft le moyen de rendre 
bientoft pauvres les fujets. Le Tyran doitaulïi 
fufeiter des guerres parmy lès fujets , 5c même 
parmy les étrangers, afin qu’ils ne puiflènt ne- 
gotier aucune choie contre lui. Les Royau- 
mes fe maintienent par le moyen des amis, 
mais un Tyran ne fe doit fier à pcrlonne pour 
le conferver en la tyrannie. 

* 11 ne faut pas qu’un Tyran, pour fe main- 
tenir dans la tyrannie , paroilfe à les fujets cftre 

cruel, 


fax-. 
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il f Confiderations politiques 
vus reddit fe odiofum\ ex hoc autem fa- 
cilita infurgunt in eum : fed debet fe rcd- 
dere reverendum propter excellentiam 
alicujus boni excellente, reverentia enim 
debetur bono excellent i j & Ji non habeat 
bontim illud excellens , debet fimulare fe 
babere illud . Tjrannus debet fe reddere 
talem, ut videaturfubditis ipfos exceller e 
in aliquo bono excellenti , in quo ipft defi- 
' citmt, ex quo eum rever eantur. Si non 
habeat virtutes fecundum veritatem,fa - 
ciat ut opinentur ïpfutn babere eas. 

Voila certes des préceptes bien 
effranges en la bouche d’un Saint, 
& qui ne different en rien de ceux 
de Machiavel & de Cardan , mais 
^qui fe peuvent toutefois fauver par 

ces 

cruel , car s’il leur paroît tel il fe rend odieux, 
ce qui les peut plus facilement faire foulcver 
contre lui : mais il fe doit rendre venerable 
pour l'excellence de quelque emineate vertu, 
car on doit toute forte de refpeâ à la vertu ; ôc 
s’il n’a pas cette qualité excellente il doit fai- 
re fomblant qu’il la pofiède. Le Tyran fe doit 
rendre tel , qu’il femble à fes fujets qu’il poflè- 
de quelque eminente vertu qui leur manque, 
&pourlaquelle ils lui portent rclpeft. S’il n’a 
point de vertus en effet j qu’il faffe en forte 
qu’ils croient qu'il en ait. 
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fur les Coups d'Eflat. 2 3 
ces deux raifons allez probables & 
légitimés. La première elt, que 
ces maximes citant ainfi déclarées 
& éventées , les fujets peuvent plus 
facilement reconnoiltre quand les 
deportcmens de leurs Princes ten- 
dent à établir une Domination 
Tyrannique; & conféquemment 
y donner ordre : tout de même 
que les mariniers fe peuvent plus 
facilement retirer à l’abry, lors 
qu’ils ont preveu l’orage & la 
tempelte, par les lignes que les 
routiers 8c pilotages leur en four- 
nirent. La féconde , parce qu’un 
Tyran qui veut fàçsconféil 8c a- 
vis eltablir fa domination , 

* C untta ferit , dam cunfia timet 
grajfatur in omnes , 

Vtfepojfeputent. (Claudian.) 

& reffemble quelquefois au loup, 
lequel citant entré dans la berge- 
rie, 

* Frape tout 5c n 'épargne perfonne, 5c 
quand il craint le plus , c’eft pour lorsqu’il at- 
taque tout le monde , afin qu’on croie qu'il cft 
bien puiflant. 
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rie, & pouvant fe raffafier & ap- 
paifer fa faim fur une feule brebis , 
ne laiiïe pourtant d’égorger tou- 
tes les autres ; où au contraire s’il 
y procédé avec jugement, & fui^ 
vant les préceptes de ceux qui font 
plus avilèz & moins paffionnez 
que luy , il lé contentera peut-eflre 
d’abatre comme Tarquin les telles 
des pavots plus élevez , ou com- 
me Thralibule & Periandre les 
efprits qui parodient par deffus 
les autres ; & ainlî le mal qui ne fe 
peut éviter le rendra beaucoup 
plus doux & fupportable. 

D’ailleurs il ne faut pas crain- 
dre que le narré de tous ces tragi- 
ques accidens puiffe offenfer les 
oreilles de V. E. ou troubler tant 
foit peu la douceur & facilité de 
voftre nature. L’entiere connoif- 
lance que vous vous elles acquilè 
des affaires Politiques, la longue 
pratique & expérience que vous 
avez de la Cour des plus grands 

Mo- 
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fur les Coups d’Eftat * i ç 

Monarques, où ces Machiavel- 
lifmes font aflez frequens, ne 
permettent pas que l’on vous pren- 
ne pour apprenty aies connoiftre. 
Et puis, encore que la juftice, & la 
clemence (oient deux vertus bien 
(ortables à un grand homme ; il 
n’eft pas toutefois à propos qu’il 
ait pareille inclination à la miferi- 
corde: Seneque en donne cette 
raifon , en (on traitté de la Cle- 
mence , (lib. 2. c. 5 .) * Quemadmo - 
dttm , dit-il, R eligio deos colityfuper- 
ftitio violât y clementiam manfuetudi - 
mmque omnes boni praflabunt , miferi- 
cordiam autem vitabunt ; efi enim vi- 
tiurn pufilli animt adjpeciem alienorum 
malor um fubftdentü. Or ce (croit un 
crime de penfer qu’il y eût rien en 
V. E. de vil , rempant & abjed , 

B dau- 

* Ainfy comme la religion revere les Dieux, 
& que la fuperftirion les offenfe , tous les gens 
de bien embrafleront la clemence & la dou- 
ceur; mais ils éviteront la compaffion. Car 
c’elt une marque d’un cœur bas , & d’un efprit 
foible , de ie laifler toucher aux maux que l’on 
voit fouffriraux autres. 
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z 6 - Confideratïom politiques 
dautant que s’il eft vray , comme 
dit le même, que 1 nibtUque bomi- 
nem quant magmts animas decet; avec 
combien plus de raifon , cet efprit 
fortfe doit-il rencontrer en V*E. 
pour accompagner dignement , 
rehauffer cette grande dignité 
qu’elle fouftient, non feulement; 
de Prince de l’Eglifc , mais enco- 
re de principal confeiller de fa Sain- 
teté , & quafi de tous les plus puif- 
fàns Princes d’Europe ; 2 Magnam 
mm fortunam magmts animus decet , 
qui ntfi fi ad illam extulit , & altior 
fteUt> illam quoqtte infra terrain dedu- 
cit ; au moins fait-il qu’elle en efb 
adminiftrée avec beaucoup moins 
d’autorité & de réputation. Ainfi 
voyons nous dans les hiftoires que 
le Roy Epiphanes , pour avoir mé- 
prifé fa dignité, & ne s’eftre pas 

gou- 

i Qu’il n’y a rien qui foit fi bienfiantà un 
homme qu’un graud courage. 2, Car pour 
ménager une grande fortune il faut un grand 
efprit,& tel que s’il né s’eft: élevé jufques à elle 
& ne s’eft placé au dcfliis » il la renvetfe ôc la 
met plus bas que la terre. 


Digitized by Googli 


fur les Coups d’Eflat. 1 7 
gouverné en Roy, fut furnom- 
mé l’Infenfé : & que Ramire d’Ar- 
ragon , qui n’a voit quitté toutes 
les façons de faire des Moines , en 
lortant du Convent pour prendre 
la Couronne , fut grandement 
mocqué & méprifé de tous les 
Courtilàns. Noftre temps même 
nous fournit les exemples d’un 
Roy de la grande Bretagne, le- 
quel * è Jlato febernito & bejfeggu- 
io per baver volttto comporte hbn & 
fare del letterato\ (Talfoni lib. 7. 
cap. 4. ) 8 c de Henry III, tant 
chanté & remarqué dans nos Hi- 
ftoires modernes, lequel pour a- 
voir vefeu parmy les Moines , & 
dans un excès de dévotion mal ré- 
glée, abandonnant fon Sceptre & 
le Gouvernement de fon Eftat, 
donna fujet au Pape Sixte V, de 
dire : Ce bon Roy fait tout ce qu*il 
peut pour ejlre Moine , & moyfayfait 

B 2 • tout 

* A cfté méprile 6c moqué pour avoir vou- 
lu compofer des livres, ôc faire lhomæe de 
lettres. 



1 8 Confideratms politiques 

tout ce que fay pu pour ne l’eflre point . 
Et pour ce un des meilleurs a- 
vis que donna jamais Monlieur de 
Villeroy à Henry le Grand, qui 
avoit vefcu en foldat & carrabin 
pendant les guerres qui fe firent 
à fbn advenement à la Couronne, 
fut, lors qu’il luy dit , qu’un Prin - 
ce qui nef oit pas jaloux des refpetts de 
fa Majejlé , en permettoit l'offenfe & 
le mépris. Que les Roy s [es predecef- 
feurs dans les plus grandes confujîons 
av oient toujours fait les Roy s : qu’il 
ejloit temps quil parlajl , écrivïft & 
commandajl en Roy. Mais à quoy 
bon chercher des exemples chez 
les Princes étrangers , puis que 
l’hiftoire de ceux qui ont gouver- 
né la Ville où fe treuve à pre- 
fent V. E. nous reprefente deux 
, Souverains Pontifes, qui pour n’a- 
voir accompagné cette grandeur 
de leur dignité fupreme avec cel- 
le de l’efprit, fervent encore de 
fables & defujetdemédifànce, & 

de 
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fur les Coups d’Eftat. 1 9 
de rifée à la pofterité : la grande 
pieté & religion qu’ils portoient 
empreinte for leur face n’ayant pas 
eu le pouvoir d’empefoher, que 
Malïon ne dit du premier, qui 
futCeleflin cinquième, J Vir fuit 
fimplex , nec eruditus , '& qui humant 
uegotia ne capere quidem pojfet. (in 
Epifoop. Rom.) Et Paul Jove du 
fécond, en parlant d’une certaine 
forte de poiflon, qui eftoit beau- 
coup encherie pendant fon Pon- 
tificat : z Merluceo plebeio admodum 
pifeiy Hadrianus fextusficuti in Repu- 
blica adminifiranda hebetis ingeniï , ni 
depravati judicii , ita in efculentü in - 
fuljïjfimi guftus , fupra médiocre pre- 
tium ridentetotoforo Pifcatorio jamfe - 
B 3 cerat . 

1 Ce fut un homme Ample, fans érudition, 
& qui ne pouvoir pas même comprendre les 
affaires humaines. z Adrien fixiême qui 
avoit le gouft infipidc pour toutes fortes.de 
viandes aufli-bien que l’efprit hébété , & le ju- 
gement dépravé pour l’adminiftration de la 
République, avoit déjà mis un prix exceflif 
au Merlus , qui eft un poifl'on afîes commun, 
ce qui attira la lifée de tout le marché aux 
poiflons. 
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3 o Confiderations politiques 
cerat . (Libr.depifcib. Rom.) En 
quoy neanmoins il s’eft: monftré 
beaucoup plus retenu & modéré, 
que Pierre Martyr , non l’Hereti- 
que de Florence , mais le Proto- 
notaire Apoftolique natif d’une 
petite bourgade du Duché de Mi- 
lan , lequel avoit dit en parlant 
de l’éledion de ce même Pape : 
* Cardinalibus hoc loco accidit quod 
in fabulü de Par do ac Leone fuper Agno 
raptando ftribitnr; fortibits Hlüjirenuè 
fe dilater antibus , quodcuwque quadi ti- 
pes iners altud pradœ fe âominum fteit. 
De maniéré qu’il faut éviter les 
grandes charges, ou les adminiftrer 
avec une force & generofité d’e- 
fprit fi relevée par defiiis le com- 
mun, qu’elle {bit capable de donner 

en- 

i * 

* Il arriva en ce rencontre aux Cardinaux 
ce que la fable raconte du Léopard fit du Lion 
furl’enlevement d’un agneau j que pendant 
que ces deux gcuereux animaux fe déchi- 
roienr en dilputant vaillamment à qui aurait 
laproye, une autre belle à quatre pieds, des 
plus brutes & lâches , s’en rendit la mai- 
trefle. 
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fur les Coups d'Eftat, 
envie à la Fortune delà féconder, 
& favoriler en toutes (es entrepri- 
fès : la Maxime eftant tres-alïèurée, 
que quiconque apporte ce principe 
& fondement , qu’il faut bien fou- 
vent avoir de la nature ( * bona e- 
nim mens , ncc emitur > nec comparatur, 
ditScneque) à la conduite de fon 
bonheur , il ne peut manquer d’ef- 
tre le propre ouvrier & créateur de 
là fortune; 2 Sapiens pol ipfe fingit For- 
tunam fibi, (Plaut.in Trinum.) Ale- 
xandre le propofè-t-il , quoyquc 
jeune & trcs-mal fourny d’argent 
& de foldats , de fubjuguer les Per- 
fes , & de palier jufques aux In- 
des, il en vient à bout. Cefar en- 
treprend-il de gouverner fcul cette 
grande Republique qui comman- 
doit à toutes les autres , il en treu- 
ve le moyen. Deux Paltres Ro- 
mulus & Tammerlan ont-ils vo- 
B 4 lonté 

i Car on ne peut acheter l’cfpnt , ni i’ac- 
querir par aucune autre voie, z En vérité 
rhommefage fe fabrique fa fortune lui-mê- 
me. 
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lonté de fonder deux puiffans 
Empires, ils l'executent; Maho- 
met fe veut-il faire de Marchand 
Prophète, &de Prophète Souve- 
rain d’une * troifiéme partie du 
Monde, il luy reüffit; Et quel 
penfcz-vous, Monseigneur, 
avoir efté le principal reffort qui a 
caufé tous ces merveilleux effets , 
nul autre en vérité , finon celuy 
que Juvenal nous enfeigne de tou- 
jours mettre & placer entre les pre- 
miers de nos fouhaits avec fon */or- 
tem pojfe aritmum . (Satyr. i o.) Or de 
vouloir maintenant Ipecifier quel- 
les font les parties qui baftiffent, & 
compofent ce fort efprit , ce feroit 
vouloir enchaffer un difeours dans 
un autre , & faire comme Montai- 
gne , qui fuit pluftoft les caprices 
de fa phantaifie,que les titres de fes 
Effais. 11 fuffit pour le prefent de 
dire, que l’une des premières & 

plus 

* Demandes un fort efpxit qui Toit guéri 
des craintes de la mort. 
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plus necelfaires pièces, eft de penier 
fouvent à ce dire de Seneque : 1 O 
quant contempta res ejl bomo , nifi ftipra 
hitmana fe erexerit : (In procem. nat. 
quæft.) C’eft à dire, s’il n’envifage 
d’un ceil ferme & alfeuré , & quafi 
comme eftant fur le dongeon de 
quelque haute tour , tout ce Mon- 
de, fe le prefentant comme un théâ- 
tre allez mal ordonné, & remply de 
beaucoup de confufion, où les uns 
jouent des comédies , les autres des 
tragédies , & où il luy eft permis 
d’intervenir 2 tanquamDeus aliquisex 
machina , toutes fois & quantes qu’il 
en aura la volonté, ou que les di- 
verfes occafions luy pourront pcr- 
fuader de ce faire. Quel! par avan- 
ture, Monseigneur, il vous 
femble extraordinaire , & hors de 
faifon de mon âge , & peut-cftre 
auflï delà bien-fcance de macon- 
B 5 dition, 

1 O que l’homme eft une choie mcprifabîe, 
s’il ne s’élève au deflus des choies humai- 
nes. 2 Comme quelque divinité qui fort 
d’une machine. 
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dition ; que je me falfe fi refolu en 
ces matières fort chatoiiilleufes & 
délicates d’elles-mêmes , & beau- 
coup plus encore en la bouche 
d’un jeune homme, lequel eft ap- 
pelle par Horace, (de ArtePoèt.) 
1 Vtilium tardus provifor , 8c n’a pas 
accouftumé de s’adonner à des 
eftudes fi lerieufes & importantes, 
a Quaque décent long* decoctam 
Atate feneiïam. 

Je puis premièrement répondre à 
V. E. que Page auquel je me treu- 
ve, n’eft aucunement difpropor- 
tionné à la matière 8c au fujet que 
je traitte. Le Poète qui a le pre- 
mier proféré ces deux beaux vers, 

3 Optima quœque dies miferis mer- 
talibus avï 

Trima fugit, fubeunt morbi trijlifqut 
feiKctus. (Virgil. 3 , Georg.) 

paffe- 

1 Négligent aux chofes qui lui font utiles, 
a Et qui convienent à la vieilIelTe confirmée 
dans 1 âge. 3 Le meilleur de nos jours pafle 
& fuit le premier : les maux marchent enfui te 
& la trille veille! le. 
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pafleroit à uribefoin pourgarend 
& caution de mon dire , puis qu’il 
luy donne une fi belle epithete;fur 
lequel Seneque voulant glofler à 
fa mode, * Quare optimal dit-il, 
quia juvenespoffuimts facilem animum , 
& adbuc traâabïlem ad meliora con- 
vertere; quia hoc tempus idonetm efi 
laboribus , idoneum agitandis per jludia 
tngeniis . (Epift. 108.) Et fi beau- 
coup de perfonnes ont exécuté 
plufieurs belles entreprifesj aupar- 
avant la fleur de leur âge ; pour* 
qtioy me fera-t-il défendu de les 
fiiivre de loin , & de produire fi- 
non des a&ions genereufes & re- 
levées , au moins quelques fortes 
& hardies conceptions ? Veuprin-. 
cipalement que je me fuis tou- 
jours efforcé d’acquérir certaines 
» B 6 difpo- 

* Pourquoy le meilleur ï pource que nous 
pouvons beaucoup apprendre en noftre jeu- 
nefle , & faire tourner noftre amc encore fa- 
cile 8c traitable du codé de la vertu j parce 
que ce temps-là eft le plus propre à fupporter 
la peine, à exercer l’efprit dans l’cûudcôcle 
corps dans le travail. 
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difpofitions d’efprit , qui ne m’y 
doivent pas eftre maintenant inu- 
tiles. Carileft vray que j’ay cul- 
tivé les Mufes fans les trop caref» 
fer ; & me fuis allez plû aux eftu- 
des fans trop m’y engager: j’ay 
paffe par la Philofophie Scholafti- 
que fans devenir Eriftique , & par 
celle des plus vieux & modernes 
fans mepartialifer, 

* Nullius addictus jurare in verba 
magiftri. 

Seneque m’a plus fervi qu’Arifto- 
te; Plutarque que Platon : Ju vé- 
nal & Horace qu’Homere& Vir- 
gile: Montaigne & Charon que 
tous les precedens. Jen’aypaseu 
la pratique du Monde, pour dé- 
couvrir par effet les rufes & mé- 
chancetez qui s’y commettent, 
mais j’en ay toutefois veu une 
grande partie dans les Hiftoires , 
Satyres & Tragédies. Le Pedan- 

tifme 

* Ne m’eftantpoint obligé par ferment, de 
Cuivre l’opinion d'aucun maiftre. 
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fur les Coups d’E lat. 3 7 
tifme a bien pû gagner quelque 
chofe pendant fept ou huit ans 
que j’ay demeuré dans les Col- 
leges , fur mon corps & façons 
de faire extérieures , mais je me 
puis vanter afleurément qu’il n’a 
rien empiété fur mon efprit. La 
Nature , Dieu mercy , ne luy a pas 
efté maraftre , elle luy a donné 
une bonne bafe& fondement, la 
leélure de divers Auteurs l’a 
beaucoup aidé , mais celle du Li- 
vre de S. Anthoine luy a four- 
ny ce qu’il a de meilleur. En 
fuite dequoy je ne croy pas 
que V. E. puifle treuver mau- 
vais qu’eftant tout plein de zé- 
lé & de bonne affeétion à fon 
fèrvice , j’employe c es penfées 
qui me font particulières, pour 
honneftement le divertir: fans 
avoir delfein de rencontrer quel- 
que Agamemnon , lequel me dife 
comme à ce jeune homme de Pé- 
trone qui venoit faire une longue 
B 7 ^ de- 
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3 8 Confiderations politiques 
déclamation , * Adolefcens, quoniam 
fcrmonm babes non publici faporis , & 
quod rarijfimum efi aniM bonam men- 
tent , non fraudabere arte fecreta : 
(Init. Satyr.) Et je n’eftimepas 
aufli de manquer d’occafion pour 
faire valoir mon petit talent dans la 
vie contemplative, à laquelle j’ay 
voüé & deftiné tout le refte de 
la mienne , fans me vouloir em- 
pefcher & empeftrer dans l’aâi- 
ve , finon autant que le fervice de 
V.E. à laquelle j’ay fait le pre- 
mier vœu d’obeïr, m’ypourroit 
engager. 

Refte doncques maintenant à 
voir, fi je n’outrepafte point les 
bornes de ma capacité , en vou- 
lant traitter de ces chofes autant 
éloignées femble-t-il de ma con- 
noilfance, que le jour l’eft de la 

nuit ; 

* Jeune homme , parce que vos difeours 
ont un agrément particulier , 8c que vous avez 
delà paflion pour les bons efprits, cequijeft 
très- rare, vous ne manquexés pas d’avoir de ta- 
lens particuliers. 
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nuit; qui eft la derniere difficul- 
té que je me fuis propofé cy-def- 
fus de refoudre. Et à cela je pour- 
rois répondre brièvement , que 
la difficulté feroit bientoft vuidée, 
û l’on en vouloit paffer par cct 
arreft de Seneque, 1 Paucis adbo - 
nam mentem opus eft ïiteris, Mais 
pour en fpecificr quelque chofe 
davantage , j’avoue ingenûment 
que je n’ay point tant de préem- 
ption , & de bonne opinion de 
moy-même que de penfer gagner 
le prix en cette courfe, où je fuis 
encore tout nouveau. Neanmoins 
puis que fuivant le dire du Poëte, 
(Hôrat. i.Ep. 1.) 

2 Eft aliqutd prédire tenus >fi non dx- 
ttir ultra ; 

je feray quelque petit effort , & 
marcheray jufques à ce que je fois 
las ou hors du droit chemin , alors 
je me repoferay, & attandray 

quel- 

* Un bon efprit n’a pas befbin de beaucoup 
de lettres, z C’eft toujours faire quelque 
progrès , fi on ne peut pas palier outre. 
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quelque nouvelle connoilïance 
ou inftruétion pour pafTer plus 
outre. Lebon homme Aratus qui 
n’entendoit pas grand’ chofe en 
l’ Aftrologie , fit toutefois un beau 
Livre defes Phenomenes; Celfe 
qui n’eftoit que pur Grammai- 
rien , a nonobftant compofé un 
livre de grande importance en 
Medecine : Diofcoride eftoit fol- 
dat , Macer Sénateur, & tous deux 
ont fort bien écrit des plantes 5 
Hippodamusmême de fimple ar- 
chitecte 8 c maflon devint grand 
Politique 3 & auteur d’une Répu- 
blique mentionnée par Ariftote. 
Auflij’ay toujours efté de cette 
opinion , que quiconque a tant 
foit peu de naturel 8 c d’acquis par 
les eftudes, il peut inferer & dé- 
duire de cinq ou fix bons prin- 
cipes , toutes fortes de conclu- 
fions, comme Pline dit, que les 
Peintres anciens faifoient leurs 
plus belles pièces par le meflange 

de 
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de quatre ou cinq fortes de cou- 
leurs feulement. On peut aufïi 
ajoufter , que les fciences fem- 
blent eftre comme enchainées, 

& cadenacées les unes avec les au- 
tres , & avoir une telle correfpon- 
dance, que qui en poflede une, 
polfede auffi toutes celles qui luy 
font fubalterne^i Et de plus que 
le (iecle où nous fommes , fem- 
ble beaucoup favorifèr ce defTein, 
puis que l’on peut à peu présfça- * 
voir & découvrir tous les plus 
grands fecrets des Monarchies , 
les intrigues des cours , les caba- 
les des fa&ieux, les prétextes & mo- 
tifs particuliers , & en un mot, 

* qutd Rex in aurem Reginœ, dtxerit , 
Qmd luno fabulat a. fit cum love , 
(Plaut.) par le moyen de tant de 
relations, mémoires , difeours, in- 
foruéHons , libelles , manifeftes , 
pafquins, &femblables pièces fe- 

crettes, 

* Ce que le Roy a dit en fecret à la Reine, 

8c les dilcours que Junon a tenus à Jupiter. 
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crcttes, qui fortent tous les jours 
en lumière , & qui font en effet 
capables de mieux & plus faci- 
lement former, dégourdir, & 
deniaiferlesefprits, que toutes les 
aftions qui fe pratiquent ordinai- 
rement es Cours des Princes, dont 
nous ne pouvons qu’à grand’ pei- 
ne connoiftre l’importance, fau- 
te d’avoir pénétré dans leurs cau- 
ses, & divers mouvemens. Bref 
* pour finir en peu de mots ce qui 
concerne le particulier de ma per- 
ionne; . 

' Cato, quod Curius fanfttjfi- 

manomina quondam 
t Senferunt , non quid vulgm, pkbfque 
tnfeia dicnt , 

Mente agito , atque mïbi propono 
exempta bonorum. ( Paling. in 
Tauro.) 

11 

* Je ne penfè point à ce que pourra dire le 
vulgaire, & la populace ignorante, mais je 
médité fur les fentimens qu’ont eu jadis Ca- 
ton & Curius, dont les noms font en grande 
vénération , & me propolè toujours l’exemple 
des gens de bien. 
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Il eft bien vray que ce deffein 
eflant un des plus relevez que 
l’on puifle choifir en toute la Po- 
litique , il en fera d’autant plus dif- 
ficile; mais aufti me fait-il efperer 
que la fin en fera plus glorieule ; 
pourmoyjeme fuis toujours plu 
de dire avec Properce , 

* Magnum inter afcendo,fed dut mi * 
higloria vires; 

'Non juvat ex facili lefta corona 
\ugo. 

Et au pire aller , aux chofes gran- 
des l’ofer eft honorable, auxpe- 
riileufes l’entreprife eft hardie, aux 
hautes & relevées , la cheute glo- 
rieufe ; aux grandes mers fi la rou- 
te n’eft heureufe, le naufrage eft 
célébré : J’ébauche, un autre achè- 
vera; j’ouvre la lyce, un autre tou- 
chera le but; je fonne la trom- 
pette, 

* J’entrepreRs quelque chofe de grand 8c 
qui uirpafle ma portée, mais la gloire que 
j’elpere y acquérir me donne des forces pour le 
faire, je n’aime point les couronnes qu’on rem- 
porte fans peine. 
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pette, un autre gagnera le prix, 
il y a alfez de pcrfonnes en ce 
monde qui ne peuvent marcher 
que fur les chemins tracez par 
ceux qui les ont précédé ; le nom- 
bre des efprits, qui travaillent tous 
les jours à imiter les autres eft 
alfez grand , fans que je captive 
encore le mien fous cet efclava- 
ge : & puis que tous les Auteurs 
qui traittent de la Politique , ne 
mettent point de fin à leurs difi. 
cours ordinaires de la Religion, 
Juftice , Clemence , Libéralité , & 
autres femblables vertus du Prin- 
ce , ou du Miniftre , il vaut mieux 
que je m’écarte un peu, pour 
n’eftre atteint de cette contagion, 
ny envelopé d’une telle foule -, & 
que pour n’arriver des derniers , 
je paffe par un nouveau chemin , 
qui ne foit point fréquenté par 
le *fervum pecus d’Horace , ny en- 

trecou- 

* Les clclavcs , ou gens de baflè condi- 
tion. 
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trecoupé de ces grands Fangears 
& Marais relentis, où il y a fi long- 
temps que 

1 Vttertm in limo Ran<& cecinere que- 
relam. 

Or entre tous les points de la Po- 
litique , je ne voy pas qu’il y en 
ait un moins agité & moins re- 
batu , ny pareillement plus digne 
de l’eftre que celuy des fecrets , 
ou pour mieux dire des Coups 
d’Eftat, car ce qu’en a dit Clapma- 
rius en Ton traitté z de Areanùlm-, 
periorum , ne peut fournir une ex- . 
ception valable, puis que n’ayant 
pas feulement conceu ce que fi- 
gnifioit le titre de Ion livre , il n’y 
a parlé que de ce que les autres 
Ecrivains avoient déjà dit & répété 
mille fois auparavant , touchant les 
réglés generales de l’adminiftra- 
tion des Eftats & Empires.Et dau- 
tant que cette matière eft fi nou- 
velle, 

1 Les grenouilles ont chanté leurs vieilles 
plaintes dans la boue. 2 Des iecretsdcj Em- 
pires. 
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velle,& relevée par deffus les com- 
muns lentimens des Politiques, 
qu’elle n’a prefque encore efté 
effleurée par aucun d’eux , comrtic 
l’a remarqué Bodin au fixiémede 
fa Méthode en ces mots : * M.uU 
ti tnulta graviter & copiosè de fer endis 
moribuf , de fanandis populis , de Prin- 
cipe ïnftituendo , de legibus fiMiendis , 
leviter tamen de fiatu , nibil de couver - 
fiombus Imperiorum , & iis qtu Art - 
Jloteles Prmcipum <ro(pî<r[AûCTK , feu 
y.çvtfuœ , Tact tus Imperii Arcana vo- 
tât , ne attigerunt quidetn : Je mar- 
cheray toujours la bride en main» 
& apporteray toute la précaution, 
modeftie,& retenue pofflble,pour 
aflàifonner & temperer ces dif- 
cours, defquels on peut encore 

mieux 

* Plufieurs ont traité au fond &cfort am- 
plement de rétabiifièmentdcs mœurs, delà 
guerifon des peuples , de l’inllitution des Prin- 
ces, & de I’affermiflèment desloix j mais ils 
ont pafle fort legerement fur les affaires d’Eftar, 
& n’ont rien dit des révolutions des Empires, 
&de ce qu’Ariftote appelle lophifmes ou fè- 
crets des Princes; & Tacite, lècrets de i’Erapire. 
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mieux dire , que Platon ne faifoit 
de ceux de Théologie, yt oI aq- 

yct xxktmiy * difficiles & cum difcri- 
minebi fermones. (Libr. de Repub.) 
Cardan & Campanelle font palfer 
pour un précepte d’importan- 
ce , que i pour bien traitter , ou 
prefenter quelque fujet , il en faut 
concevoir une parfaite idée, &y 
tranfmuer,s’il eft poflible,tout fon 
efprit , & toute fon imagination ; 
d’où l’on voitfouvent arriver, que 
ceux des Comédiens qui font 
le mieux pourveus de cette facul- 
té imaginative joüent aufîi tou- 
jours mieux leurs perfonnages. 
L’on dit en France , que Dubar- 
tas auparavant que de faire cette 
belle defcription du Cheval où il 
a fi bien rencontré , s’enfermoit 
quelquefois dans une chambre, 
& fe mettant à quatre pattes fouf- 
floit , henniflfoit, gambadoit,tiroit 

des 

* Ces difeours font fort difficiles Sc dange- 
reux. 
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des ruades , alloit l’amble 5 le trot, 
le galot y à courbette , & tafchoit 
par toutes fortes de moyens à bien 
contrefaire le Cheval. Agrippa 
même avoue , que lors qu’il vou- 
lut compofer fa déclamation con- 
tre les fciences , il s’imagina d’eftre 
comme un Chien qui abayoit à 
toutes fortes de perfonnes ; & lors 
qu’il voulut écrire de la Pyro- 
technie , ou des feux d’artifice , il 
fe perfuadoit d’eftre changé en un 
Dragon , qui foufïloit le feu , & 
le fouphre par la gueule , les yeux, 
les oreilles & les narines. Pour 
moy lors quejetraitteray ou écri- 
ray de quelque fujet abfolument 
bon & profitable , je feray bien- 
aile de me lèrvir de ces imagina- 
tions ,* mais en cette matière qui 
eft fi panchante vers l’injuftice,. 
je ne m’imagineray jamais d’eftre 
quelque Néron , ou Bufiris , pour 
mieux treuver les moyens de per- 
dre & d’exterminer le genre hu- 
main. 
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main. Ce me fera affez de ne pas 
encourir le blafme & la cenfure, 
que Néron donnoit aux Politi- 
ques & Confeillers de Ton temps, 
* quod tanquam in Platonis Republtca , 
non tanquam in Romuli face fenten - 
tiam dicerent . Et fi je fçavois que 
le peu que j’en diray puft caufer 
quelque abus & defordre plus 
grand que celuy qui eft aujour- 
d’huy en pratique entre les Prin- 
ces , je jetterois tout maintenant 
la plume & le papier dans le feu, & 
fcroisvœu d’eternel filence , pour 
ne me point acquérir la loüange 
d’un homme fin & rufé dans les 
fpeculations Politiques, en per- 
dant celle d’homme de bien , de 
laquelle feule je veux faire capi- 
tal j & me vanter tout le refte de 
ma vie. 


C 'Cha- 

* Qu’ils donnoientleur avis ou opinoient 
comme s’ils eftoient dans la République de 
Platon , Sc non paimy la populace abjette fie 
balle de Romulus. 
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Chapitre II. 

Quels font proprement les Coups dEfiat, 
& de combien de fortes. 

M Ais pour ne pas demeurer 
toujours en ces préfacés , & 
parler enfin du fujet pour lequel 
elles font faites j ce grand homme 
Jufte Lipfe traitant en fes Politi- 
ques de la prudence , il la définit 
en peu de mots , un choix & triage 
des chofes qui font à fuir , ou à défi - 
rer ; & apres en avoir amplement 
difeouru comme on la prend d’or- 
dinaire dans les Ecoles , c’eft à 
dire pour une vertu morale, qui 
n*a pour objet que la confidera- 
tion du bien ; il vient en fuite à 
parler d’une autre prudence, la- 
quelle il appelle meflée', parce 
qu’elle n’eft pas fi pure, fi faine 
& entière que la precedente ; par- 
ticipant un peu des fraudes & des 
ftratagemes qui s’exercent ordinai- 
rement 
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rement dans les Cours des Princes» 
& au maniement des plus impor- 
tantes affaires du Gouvernement: 
Auffi s’cfforce-t-il de monftrer 
par fon éloquence , que telle forte 
de Prudence doit eftre eftimée 
honncfte , & qu’elle peut eftre 
pratiquée comme légitimé , & 
permife. Apres quoy il la définit 
affez judicieufement , * Argutum 
confiltum à virtute , ant legjbrn devium , 
Rcgni Regifaue bono ; & de là paffant 
à les efpeces & différences , il en 
conftitue trois principales: la pre- 
mière defquclles , que l’on peut 
appeller une fraude ou trompe- 
rie legere , fort petite , & de nulle 
confideration, comprend fous foy 
la défiance , & la diflimulation ; la 
fécondé qui retient encore quel- 
que chofe de la vertu, moins tou- 
tefois que la precedente , a pour 

C 2 fes 


* Un confeil fin & artificieux qui s’écarte 
un peu des loix & de la vertu , pour le bien d» 
Roy & <\u Royaume. 
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fes parties , * conciliatmcm & de ce - 
pùonem , c’eft à dire le moyen de 
S’acquérir l’amitié de le fervice des 
uns, de de leurer, décevoir > 8c 
tromper les autres , par faufies 
promeflfes , menfonges , prefens 8c 
autres biais , & moyens , s’il faut 
ainfï dire , de contrebande, & 
plutoft neceflfaires que permis ou 
honneftes. Quant à la derniere , 
il dit qu’elle s’éloigne totalement 
de la vertu & des loix , fe plon- 
geant bien avant dans la malice , 8c 
que les deux bafes , de fondemens 
plus affeurez font la perfidie de 
Tinjufïice. 

Il me femble toutefois, que 
pour chercher particulièrement la 
nature de ces fecrets d’Eftat, & 
enfoncer tout d’un coup la pointe 
de noftrc difeours jufques à ce qui 
leur eft propre & elfentiel, nous 
devons confiderer la Prudence com- 
me une vertu morale & politi- 
que, 

* 3La conciliation 3c la déception. 
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que, laquelle n’a autre but que de 
rechercher les divers biais, &les 
meilleures & plus faciles inven- 
tions de traitter & faire reüffir 
les affaires que l’homme fe pro- 
pofe. D’oii il s’enfuit pareillement 
que comme ces affaires & divers 
moyens ne peuvent eftre que de 
deux fortes , les uns faciles & or- 
dinaires , les autres extraordinai- 
res , fafcheux & difficiles -, auffi ne 
doit-on établir que deux fortes 
de prudence : la première ordi- 
naire & facile, qui chemine fui- 
vant le train commun fans excé- 
der les loix & coufïumes du païs : 
la fécondé extraordinaire, plus ri- 
goureufe, fevere & difficile. La 
première comprend toutes les par- 
ties de prudence, defquelles les 
Philofophcs ont accouftumé de 
parler en leurs traittez moraux , 
& outre plus ces trois premières 
mentionées cv-defTus, & quej ufte 
Lipfe attribue feulement àlapru- 
C 3 dence 
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dencemcflee & frauduleufe. Par- 
ce que, à dire vray ,li on confide- 
rc bien leur nature & la neceflité 
qu’ont les Politiques de s’en fer- 
vir, on ne peut à bon droit (bu- 
pçonner qu’elles foient injuftes,vi- 
cieufes ou dcshonneftes. Ce que 
pour mieux comprendre , il faut 
fçavoir comme dit Charon , (Lib. 
3 . c. 2.) que la jufticc , vertu 
& probité du Souverain , che- 
mine un peu autrement que cel- 
le des particuliers ; elle a fes al- 
leures plus larges & plus libres à 
caufe de la grande , pefante & dan- 
gereufe charge qu’il porte, c’eft 
pourquoy il luy convient mar- 
cher d’un pas qui peut fcmbîer 
aux autres détraqué & déréglé, 
mais qui luy eft neceflaire , loyal, 
& légitimé; il luy faut quelque- 
fois efquiver & gauchir, mefler 
la prudence avec la juftice, & 
comme Ion dit, * cum vulpe jun- 

ftutn 

* Rcnarder, ou utexde fineflc,avec le renard. 
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fium vulpinarier : C’eft en quoy « 
confifte la pedie de bien gouver- 
ner. Les Agens , Nonces , Am- 
baffadeurs , Légats font envoyez, 
& pour épier les a&ions des Prin- 
ces étrangers, & pourdiflimuler, 
couvrir , & déguifer celles de 
leurs Maiftres. Louys X I, le plus 
làge & avifé de nos Roy s , te- 
noit pour Maxime principale de 
fon Gouvernement , que 1 qui 
nefcit dtjftmulare nefcit régnât e ; & 
l’Empereur Tibere , z nullam ex 
virtuttbus fuis mugis quam dijftmuU - 
tionem diligebat . Ne voit-on pas que 
la plus grande vertu qui régné 
aujourd’huy en Cour , eft de fe 
défier de tout le monde , & dif- 
fimuleravec un chacun , puis que 
les fimples & ouverts, ne font en 
nulle façon propres à ce meftier 
de gouverner , & trahirent bien 
C 4 fou- 

ï Qui ne fçait pas diflimuler ne fçait pas 
auffi regner. 2 De toutes les vertus qu’il pof- 
fedoit il n’y en avoit point qu’il aimaft plus 
que la diffunulation. 
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fouvent eux & leur Eftat. Or non 
feulement ces deux parties de fc 
défier & diffimuler à propos , qui 
confiftent en romifîion , font ne* 
ceffaires aux Princes ; mais il efi: 
encore fouventefois requis de pafi- 
fer outre, & de venir à l’adion & 
commiffion, comme par exemple 
de gagner quelque avantage, ou 
venir à bout de fon deffein par 
moyens couverts, équivoques , 8c 
fubtilitez ; affiner par belles pa- 
roles , lettres , ambaffades ; failant 

6 obtenant par fubtils moyens , 
ce que la difficulté du temps 8c 
des affaires empefehe de pouvoir 
autrement obtenir; * & fi reftà 
portum tenere tiequeas , tdtpfum mu- 
tât a velificatione ajfequi. (Cicero 
lib. i i.ad Lentul.) 11 eft pareil- 
lement befoin de faire 8c dreffer 
des pratiques & intelligences fe- 
cretes , attirer finement les cœurs 

' & 

* Et fi on ne peut aller tout droit au port, 
y arriver eu louvoyant & en changeant de 
cours. 
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& affeàions des Officiers, fervi- 
teurs î & confidens des autres 
Princes & Seigneurs etrangers, 
ou de Tes propres fujets; ce que 
Cicéron appelle au premier des 
Offices , * conciltare fibï animas ho - s 
milium & ad ufus [nos adjitngere. A '■ 
quoy faire doneques établir une 
prudence particulière & meflee, 
de laquelle ces aétions dépendent 
particulièrement, comme faitj ufte 
Lipfè, puis qu’elles fe peuvent 
rapporter à l’ordinaire, & que 
telles rufès font touslesjours en- 
feignées par les Politiques , infé- 
rées dans leurs raifonnemens , per- 
fuadées par les Miniftres , & pra- 
tiquées fans aucun foupçond’in- 
juftice, comme eftant les prin- 
cipales réglés & maximes pour 
bien policer & adminiftrer les 
Eftats & Empires. Auffi ne meri- 
tent-elles d’eftreappellées fecrets 

C 5 de 

* S’acquérir les cœurs des hommes , ôcks^ 
employer à fou ufa^e.. 
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deGouvernement, Coups d’Eftat, 

6 * Arcaru Imperïorum , comme 
celles qui pour eftre comprifes 
fous cette derniere forte de pru- 
dence extraordinaire, qui donne 
le branle aux affaires plus fafcheu- 
fes & difficiles , méritent parti- 
culièrement & privativemcnt à 
toutes autres, d’eftre appellées- Ar- 
cana Imperïorum , puis que c’effc 
le feul titre que non feulement 
moy , mais tous les bons Auteurs 
qui ont écrit auparavant moy leur 
ont donné. 

Et en cela certainement nous 
pouvons remarquer la faute de 
beaucoup de Politiques , & prin- 
. cipalement de Clapmarius , lequel 
voulant faire un gros Livre de 
Arcanis Imperïorum , & les rédui- 
re fous quelques préceptes ge- 
neraux , il dit premièrement , que 
les fecrets d’Effiitne font rien au- 
tre chofe que les divers moyens, 

rai- 

* Secrets des Empires. 
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raifons & confeils defquels les 
Princes fe fervent pour maintenir 
leur Autorité , & l’eftat du pu- 
blic, fans toutefois tranfgrefler 
le droit commun, ou donner au- 
cun foupçon de fraude & d’in- 
jufticc. Ce qu’ayant prefuppofé 
comme bien étably & véritable, 
il les divife en deux fortes , & dit 
que les premiers fe doivent ap- 
pel! cr fecrets d’Empire , ou de 
Republiques , lefquels à raifon des 
trois fortes de Gouvernemens il 
fubdivife encore en fîx autres 
maniérés, dautant, par exemple, 
que l’Eftat Monarchique doit a- 
voir de certains moyens & rai- 
fons particulières pour le donner 
de garde d’eftre commandé par 
plusieurs qui le reduiroient en A- 
riftocratie ; d’autres pour obvier 
au Gouvernement d’une popula- 
ce & ne fe changer en Démocra- 
tiques: &c ainfi ces deux derniers 
doivent faire en forte de ne point 
C 6 de- 
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devenir Monarchiques , ou de ne 
point tomber en quelque autre 
forme de Gouvernement qui leur 
foit oppofé. Les féconds font ceux 
qu’il nomme & qualifie du titre 
de fecret de domination , lefquels 
ceux qui commandent font obli- 
gez de pratiquer pour fe conferver 
en leur autorité foitMonarchique, 
populaire ou Ariftocratique. Ce 
qu’il confirme par une curieufe 
énumération de tous ces moyens, 
fuivant qu’il les a pû remarquer 
dedans TiteLive , Salufte , Amar- 
cellin , & beaucoup d’Auteurs* 
lefquels femblent demeurer tous 
d’accord de la lignification de ces 
mots, de la même façon que Clap- 
marius s’en eft fervy en tout fon 
livre. Or cela me feroit aucune- 
ment redouter l’indignation de 
tous ces grands perfon nages , fi je 
m’emancipois fans leur avoir de- 
mandé permifîion , de leur dire 
qu’ufurpant ce mot de fecrets 

d’Eflat, 
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«fPUflat , félon qu’il a efte expofé 
cy-deffus, ils femblent s’éloigner 
cle fa lignification , & ne pas bien 
comprendre la nature delachofe, 
eflant certain que ces dirions La- 
tines, 1 fecretum & arcanum , def- 
«quels ils fc fervent pour l’exprimer, 
ne doivent point* eftre attribuez 
aux préceptes & maximes d’une 
fcience, laquelle efl commune, 
entendue & pratiquée par un cha- 
cun : mais feulement à ce que 
pour quelque raifon ne doit eftre 
ny connu ny divulgué , parce que 
fuivant que remarque le Poète 
Marbodæus , 

2 Non fecreta manent , quorum fit 
confia turba. (Libr.de Gem .) 
Aufïi apprenons nous des Gram- 
mairiens , que ce mot 3 d y arcanum , 
peut eftre dérivé ab 4 arce , foit 
comme eft d’avis Feftus Pom- 
C 7 peius, 

i Secret & caché. 2. Les chofes qu’on com- 
munique à plufieurs perlonnes , ne demeurent 
pasfccretcs. 3 Secret. + Foiteteflc. 
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peius , que les Augures eulfent 
couftume d’y faire un certain' fa- 
crifice , qu’ils vouloient ëloigner 
de la connoiffance du peuple , ou 
parce que toutes chofes fecretes 
& de confequence font mieux gar- 
dées 1 in arce , qu’en autre lieu. 
Ceux qui le tirent 2 ab area fem- 
blent aufli ne fe pas éloigner de 
la même opinion , & les bons Au- 
teurs ne fe font jamais fervis de ces 
deux mots qu’en pareille lignifi- 
cation. Virgile, 

s Longues & volvens fatortitn area - 
namovebo . (Æneid. i.) 

8c en un autre lieu : 


4 Te colere , arcanos etiam tibi cre - 
dere fenfus. 

Horace , 

s Secretumque teges & vtno tortus 
&ira. 

Et 

I Dans une fortcrefïe. z Coffre. 3 Et je 
vous raconteray plus au long le fècret des fa- 
talités. 4 T’honorer Sc te confier les plus lè- 
crctes penfees & pallions de mon cœur. 5 Le 
vin ni la colere ne te doivent pas faire reveies ( 
le fccret qu’on t’aura confié. 
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Et pour finir par celle deLucain, 
n*a-t-il pas dit en parlant de la 
(ource du Nil , qui eftoit totale- 
ment inconnue aux Egyptiens 
mêmes , 

* Arcanum naturacaput non prom- 
ût ulli , 

2sec licuit populis parvum te Nile 
videre , 

Amovitquefwus , & Gentes maluit 
ortus 

Mirari quant nojfe tues. 

Je remarqueray toutefois com- 
me en palfant, que l’on peut ti- 
rer un beau parallèle entre ce 
fleuve du Nil & les fecrets d’Eftat. 
Car tout ainfi que les peuples 
plus voifins de fa fource en ti^ 
roient mille commoditez fans a- 
voir aucune connoiflance de fon 

origi- 

* La nature n’a découvert à perfonne ta 
fource , ô Nil , 5c il n'y a point dépeuplé qui 
ait pû te voir en ton commencement : elle a 
éloigné tes replis, & a mieux aimé faire ad- 
mirer ton origine aux nations , que de la leux 
faire connoître. 
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origine -, ainfi faut-il que les peu- 
ples admirent les heureux effets de 
ces Coups de IVlaiftre fans pour- 
tant rien connoiftre de leurs eau - 
fes & divers refforts. Or apres 
avoir monftré que ces Ecrivains 
ont corrompu les mots , nous 
pouvons encore dire qu’ils ont 
pareillement dépravé la nature de 
la chofe , veu qu’ils nous propo- 
fent des préceptes generaux &des 
maximes univerfelles, fondées fur 
la juftice & droit de Souveraineté, 
8ç par confequcnt permifes & pra- 
tiquées tous les jours , au veu & 
feeu de tout le monde; lefquels 
neanmoins ils eftiment eftre des 
fecrets d Eflat.Aufïi neprenoient- 
ils pas garde qu'il y a une gran- 
de différence entre ceux-là, & 
ceux dont nous voulons parler; 
puis que un chacun eft fait ga- 
vant , & rendu capable des pre- 

mi . ers 5 P? ur fi P eu d’eftude qu’il 
veuille faire dans les Auteurs qui 

en 
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en ont traitté y où au contraire 
ceux dont il eft maintenant que- 
ftion , naiffent dans les plus reti- 
rez cabinets des Princes , & ne 
fe traittent ny deliberent en plein 
Sénat , ou au milieu d’une Cour 
de Parlement ; mais entre deux ou 
trois des plus avifez & plus con- 
fidens Miniftres qu'ait un Prin- 
ce. Et en effet , nous voyons 
qu’Augufte, lors qu’il eut deffein, 
apres avoir gagné la bataille 
Aétiaquc , & appaifé les guerres 
civiles & étrangères , de quitter 
le titre d’Empereur, & de rendre 
la liberté à fa patrie*, il n’en com- 
muniqua pas au Sénat , quoy qu’il 
l’euft augmenté de fix cens Séna- 
teurs *, ny d fon Confeil particu- 
lier, qui eftoit compofé de vingt 
perfonnes les plus doétes & judi- 
cieufes qu’il avoit pû choifir *, 
mais il propofa& remit toute cet- 
te affaire au jugement defesdeux 
principaux Amis, Miniftres, & 

Con- 
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Confidens, Mecenas & Agrippa, 

1 quibufcum Imperti arcana commu- 
nicarefolebatydit Dion. (Libr. 53.) 
Et fi nous voulons remonter juf- 
ques à ce grand homme qui luy 
avoit refigné fa fortune entre les 
mains , Jules Cefàr ; nous trouve- 
rons dans Suetone 2 inluliOy qu’il 
n’avoit que Quintus Pædius , & 
Cornélius Balbus > avec lefquels il 
communiquoit roi fAvoracl'mi oc, , 
c’eft à dire ce qu’il avoit de plus 
fecret & caché dans Pâme. Les 
Lacedemoniens qui augmentèrent 
beaucoup leur Eftat apres la Vi- 
ctoire de Lifandre, établirent bien 
un confeil de trente perfonnes 
pour gouverner les affaires de leur 
Republique, mais non contens 
de ce , ils choifirent douze des plus 
judicieux & avifez de leurs Ci- 
toyens, pour eftre comme les Ora- 
cles qui dévoient par leur répon- 

fè 

1 Auxquels il avoit accouftumé de com- 
muniquer les fècrets de l’Empire. 2 Sur Ju- 
lius. 


; 
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fe conclure les Coups d’Eflat. 
Les Vénitiens font aujourd’huy 
de même avec leurs fix Procureurs 
de Saint Marc ; & il n’y a au- 
cun Souverain tant foible foit-il 
& de peu de confideration , qui 
foit fi malavifé , que de remettre 
au jugement du public ce qui à 
peine demeure affez fecret dans 
l’oreille d’un Miniftre ou Favo- 
ri. C’eft ce qui a fait dire à Cafïio- 
dore, 1 Arduum nïmis ejl Principis me - 
ruifie fecret um , (Libr. 8 . Epift.io.) 
& en un autre lieu, où il parle d’un 
Confeiller fecret de Theodoric* 
» Tecum pacü certa, tecum belli dubia 
conferebat , & quod apud fapietites Re- 
ges fingulare muntts eft , ille follicitusad 
omtiia , tecum pectoris pandebat area - 
na. (Lib. 8. Epift.9.) Euft-ilpas 

fait 

1 C’eft pat trop difficile d’avoir mérité 
d’eftre introduit dans le fecret du Trince. z 11 
confcroit avec toy des chofes certaines de la 
paix & des doutenfes de la guerre, &,ce qui eft 
une faveur fingulicre d’un Roy fage & prudent, 
comme il avoit foin de tout , il te rcvcloit les 
plusfecretes penfées de fon coeur. 
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68 Confîderatïons politiques 
fait beau voir , que Charles I X 
euft délibéré de faire la Saint Bar- 
thélémy avec tous les Conftillers 
de fon parlement , & que Hen- 
ry III euft conclu la mort de 
Meilleurs de Guife au milieu de 
fon Confeil ? Je croy certes qu’ils 
y euiïent aufli-bien reiiiïi , com- 
me à vouloir prendre les lievres 
au fon du tambour , ou les oifeaux 
avec des fonnettes. Et de plus je 
demanderois volontiers à ces Mefi- 
(leurs j fi tant eft qu’ils appellent 
les réglés communes de régir & 
gouverner les Royaumes > 1 Ar~ 
cana imperiorum^ué. nom ils pour- 
ront donner à ces fecrets meflez 
d’un peu de feverité , & fujets à 
la prudence extraordinaire , des- 
quels nous venons maintenant de 1 
parler. Car de les appeller comme 
fait Clapmarius apres Tacite , 2 TU- 
gitia lmperiorum, c’eft pluftoft re- 
marquer 

i Les fecrets des Empires, z Fourberie* des 

Empires. 
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marquer ceux qui font faits en 
confideration d’un bien particu- 
lier, & par quelque Tyran , que 
beaucoup d’autres qui fe font 
pour rintereft public , & avec 
toute l’equité que l’on peut ap- 
porter en ces grandes entieprifes 5 
qui toutefois ne peuvent jamais 
eftre fi bien circonftanciées, qu el- 
les ne foient toujours accompa- 
gnées de quelque efpece d’injufti- 
ce , & fujettes par confequent au 
blafme & à la calomnie. 

Ces mots eilant ainfi expli- 
quez , il nous faut pafler à la na- 
ture de la chofe qu’ils lignifient : 
Or pour la bien penetrer & com- 
prendre , il eft befoin d’en tirer 
la recherche de plus haut, & 
monflrer comme en la Monafti- 
que ou gouvernement d’un feul> 
8c en l’oeconomie ou adminiftra- 
tion d’une famille , qui font les 
deux pivots de la Politique , il y a 
de certaines rufes, détours , & 

ftrata- 
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ffratagemes , defquels beaucoup fe 
font fervis , & fe fervent encore 
tous les jours pour venir à bout 
de leurs prétendons. Charon en 
fon livre de la Sagelfe , Cardan en 
fes œuvres intitulées 1 P'roxeneta , 
de titilitate capienda ex adverfis , & de 
fapientia ; Machiavel en fes difcours 
fur T. Live , & en fon Prince , en 
ont donné alfez amplement les 
preceptes.Pour moy ce me fera af- 
fez d’en rapporter quelques exem- 
ples ; après avoirtoutefois obfervé 
qu’encorcqueJufteLipfe (Civil, 
doélr.lib.q.c. 13.) ait dit du der- 
nier , 2 Ab 1Ü0 facile obtitiebimus , nec 
maculonem Italum tant diftrittè da- 
mnandum ( qui mifera qua non manu 
hodie vapulat), & effe quandm , ut vir 

fan- 

1 Le Courtier , ou moycnneur , du pro- 
fit qu’on peut tirer des infortunes, & de la 
làgelïc. 2 Nous obtiendrons facilement de 
luy, que ce brouillon d’Italien n’cft pas tant 
à blâmer, quoy que les plus chétifs fê mêlent 
de le condamner aujourd’huy; & qu’il y a de 
certaines rulès louables & honneftes > comme 
dit le faint homme. 
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fanftus ait, zzMv >t| i 7 rocivnwv Tmvxç- 
•yiciv, bonejlam atque laudabilem cal- 
lidttatem , ( Bafil. in Proverb.) & 
que Gafpar Schioppius ait fait un 
petit livre en fa defenfe ; on luy 
peut neanmoins fçavoir mauvais 
gré , de ce que 

* Floribus Aujlrum 
Ter dit us , & liquidis immïfit fotttib us 
Apros. (Virg. Bucol. Écl. 1 .) 
Ayant le premier franchi le “pas, 
rompu la glace , & profané , s’il 
faut ainfi dire , par fes écrits, ce 
dont les plus judicieux fe fer- 
voient comme de moyens tres-ca- 
chez & puiflans pour faire mieux 
reiiflir leurs entreprifes. Auiïi fe- 
rois-je confcience d’ajoufter quel- 
que chofe à ce qu’il en a dit , fi 
les fufnommez & beaucoup d’au- 
tres Politiques ne m’avoient de- 
vancé , & donné quand & quand 

fujet 

* U a malheuréüfèment jette un vent fu- 
rieux dans les fleurs , & des fàngliers dans les 
fontaines pour en troubler les clairs ruiflèaux. 
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fujet de dire en cette matière , ce 
que J u vénal difoitde laPoëfie. 

* àtuliu efi clementia , cum totubi - 
que 

Vatïbus occurras , peritura parcere 
, charte. ( Satyr. i . ) 

Or entre les fecrets delà Monafli- 
que, je ne penfe pas qu’il y en 
ait de plus relevez , eu égard à 
leur fin , que ceux qui ont efté 
pratiquez par certaines perfonnes, 
qui pour fe diftinguer du refte 
des hommes , ont voulu établir 
parmy eux quelque opinion de 
leur divinité. Ainfi voyons nous 
que Salmonée avoit fait élever 
un pont d’airain, fur lequel faifant 
rouler fon carrolfe attelé de puif- 
fans chevaux , & dardant d’un 
cofté & d’autre des feux d’artifi- 
ce , il s’imaginoit de bien contre- 
faire le foudre & les tonnerres de 

j«- 

* C’eft une lotte clemence d’épargner le 
papier perifîable , puisque tu te rencontres fi 
louvcnt en tant de lieux parmy les poètes» 
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J upiter , d’où le Poëte a pris occa- 
fion de dire , 

* Vtdt & crudeles dantem Salmonc a 
panas , 

Dum flammas lovis , & fonïtus imi- 
tatur Olymp't, (Virg. Æn.6.) 
Pfaphon , qui n’eftoit pas moins 
ambitieux que le precedent, nour- 
riffoit grande quantité de Pies, 
Merles , Jais , Perroquets & autres 
oifeaux femblables , & apres leur 
avoir bien appris à prononcer ces 
paroles, Pfaphon efl Dieu , il les met- 
toit en liberté, afin que ceux qui 
entendoient tant & de fi extraor- 
dinaires témoins de fa divinité , 
fufient plus facilement portez à la 
croire. Ainfi Heraclides lePonti- 

1 

que avoit commandé à un de fes 
plus affidez ferviteurs , de cacher 
fous fès veftemens après qu’il feroit 
décédé, une grande Couleuvre, 
D qu’il 

* J’y vis auffi Saltnonée qui foufroit d’étran- 
ges peines pour avoir imité les flammes de Ju- 
piter Olympien, 5c pour avoir contrefait le 
bruit de fes foudres. 
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qu’il nourrilfoit dés long-temps 
auparavant à ce defTein , afin que 
cet animal éveillé par le bruit que 
l’on feroit , portant Ton corps en 
terre, s’élançaft au milieu des pleu- 
reursj& donnait fujet à la populace 
de croire, que Heraclite avoit efté 
déifié. Pour Empedoclc il y pro- 
céda avec plus de courage & de ge- 
nerofité, comme il eftoit bien-feant 
à un Philofophe ; car eftant allez 
âgé & comblé de gloire & d’hon- 
neur, il fe précipita volontairement 
dans les foulpiraux & volcans du 
mont Ætnaen Sicile, pour faire 
croire fon ravilfement au Ciel , ne 
plus ne moins que Romulus éta- 
blit l’opinion du lien, en fc noyant 
dans les Marcfts des Chevres, 

* Deits immorulis haberi 
Dum cup'tt Empedocles , ardentem 
frigidus AEtlmam 
Infiluit. (Horat. deartePoët.) 

Les 

* Empedoclc , voulant qu’on le tinft pour 
un Dieu immortel , fe jetta froidement dans 
les flammes du raontÆtna. 
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Les Athées], qui trouvent à gloffer 
fur tous les paflages de la fainte 
Ecriture , tiennent que celuy-cy 
du Deuteronome, (cap. 34.) *non 
cognovit homo fepulchrum ejus uf- 
que in prafcntem Diem , fe doit en- 
tendre de la même forte, & que 
Moyfe s’enfevelit en quelque pré- 
cipice ou aby fme , pour eftre puis 
apres élevé dans les deux par les 
lfraëlites ; au lieu qu’ils devroient 
plûtoft croire , & demeurer d’ac- 
cord avec les Chreftiens , qu’il ca- 
cha véritablement fon corps, pour 
empefcher les Juifs de l’idolâtrer 
après fa mort , connoiflant fort 
bien qu’ils eftoient portez non 
moins de leur naturel , que par la 
hantife qu’ils avoient eu avec les 
Egyptiens, à. adorer tous ceux des- 
quels ils avoient receu quelque 
bien, ou de qui ils croyoient que 
la vertu eftoit finguliere & extra- 
P % ordi- 

* L’homme n’a point connu fon fepulchre 
jufqucs à cc jouid’huy. 
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ordinaire. L ’on peut faire encore 
le même jugement de ce que Dio- 
genes Laërce rapporte de la Cuifle 
d’or de Pythagore , puis que Plu- 
tarque en la vie de Numadit ou- 
vertement que ce fut une feinte 
& ftratageme de ce Philofophe , 
pour établir aufli-bien que les au- 
tres l'opinion de fa divinité. Mais 
ce que fit Hercules fut beaucoup 
plus ingénieux; car eftant fort 
verfé en Aftrologie , témoin les 
Fables de fa vie qui luy font por- 
ter le Ciel avec Atlas , il choifit 
juftcment l’heure & le temps de 
l’apparition d’une grande Comè- 
te > pour fe mettre fur le bûcher 
ardant, ou il vouloit finir fes jours, 
afin que ce nouveau feu du Ciel 
afliftaft comme témoin, & fift 
croire de luy ce que les Romains 
par après vouloient perfuader de 
leurs Empereurs, au moyen de 
l’aigle qui s’envoloit du milieu 
des flammes, comme pour porter 

l’ame 
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Famé du defunét entre les bras 
de Jupiter. Beaucoup d’autres, 
qui eftoient plus modeftes & rete- 
nus en leurs defleins , fe font con- 
tentez de nous donner à connoif- 
tre le foin que les Dieux prenoient 
de leurs perfonnes , par la conti- 
nuelle affiftance de quelque Gé- 
nie, ou particulière divinité -, com- 
me firent entre les Anciens So- 
crate , Plotin , Porphyre , Brutus, 
Sylla, & Apollonius, pour ne rien 
dire de tous les Legiflateurs ; & 
parmy les modernes Pic de la Mi- 
randole, Cecco d’Afcoli, Her- 
molaus , Savanarole , N iphus , Po - 
fiel, Cardan , & Campanelle , qui 
fe vantent tous d’en avoir eu & 
de leur avoir parlé , fans toute- 
fois qu’on les puilleaccufer d’avoir 
pratiqué les ceremonies Theur- i - 
giques , du livre fauflement attri- 
bué à Virgile * devïdendo Genio ; 
ou les mentionnées par Arbatel 
D 5 dans 

* Du moyen de voiries Genies. 
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dans je ne fçay quel fatras de fem- 
blables Livres, que l’on a grand 
tort de publier fous le nom d’A- 
grippa. Audi pour moy j’aime- 
rois beaucoup mieux établir la 
Vérité de ces Hiftoires , fur la mer- 
veilleufe force des contractions 
d’efprit fort bien expliquées par 
Marlile Ficin & Jordanus Brunus, 
defquels auffi Palingenius en trois 
ou quatre endroits de fon Zodia- 
que ne fèmble pas fe beaucoup 
éloigner. Si nous n’aimons en- 
core mieux dire que tous ces 
Meilleurs ont joué de l’impoftu- 
re , & ont voulu imiter les fables 
de Numa, Zamolxis, & Minos, ou 
pluftoft celles que les Rabins & 
Cabaliftes ( Renchlin . libr. de Caba- 
le.) ont plailàm ment forgées fur 
les Patriarches duVieilTeftament, 
, & nous voulant faire croire de 
j bonne foy, qu’Adam avoit efté 
gouverné par fon Ange Raziel, 
Sem par Jophiel, Abraham par 

Frza- 
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Frza-d-Kiel, Ifaac par Raphaël, 
Jacob par Piel , & MoyfeparMit- 
taron , 

1 Sed credat lud&m apella , 

Non ego. 

Quoy que c’en foit, on peut re- 
marquer dans les Hiftoriens , que 
ces rufes n’ont pas toujours efté 
inutiles, puis que Scipion les ayant 
judicieusement pratiquées il s’ac- 
quit la réputation d’un grand 
homme de bien parmy les Ro- 
mains » & fut envoyé conquefter 
les Efpagnes n’ayant encore at- 
teint l’âge de xxiv ans; Mais 
voyez aufli de quelle façon T. Li- 
ve (Libr.6.) en parle: 2 F tût Sctpto 
non tantum ver U artibm mirabilis , fed 
D 4 arte 

1 Mais que le Juif circoncis le croye,&noa 
pas moy. z Scipion ne fè failbit pas feule- 
ment admirer par les véritables arts & fciences 
qu’il pofîèdoit, mais aufli par un certain arti- 
fice qu’il avoit trouvé & dont il fe fervoit fort 
utilement à (è faire paroiûre; 8c faifoitplufieurs 
choies devant le peuple ou parle moyen des 
vifions qu’il difoit avoir eues de nuit , ou com- 
me s’il en avoit efté divinement averti & qu’on 
le luy eût infpiré du ciel. 
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arte quoque quadam adinventa in 
oftentationem comporta , pleraqueapud 
multitudinem 5 aut per nofturnas vi- 
fas Jpecies , aut veluti divinitus mente 
tnonita agent . Ainfi en ont fait beau- 
coup de Princes & particuliers , & 
quand leur efprit n’a pas efté ca- 
pable de ces fineffes & inventions 
û relevées , ils fe font contentez 
de donner par quelques autres , le 
plus de luftre & de (plendeur à 
leurs avions qu’il leur a efté pof- 
fible. C’eft pourquoy Tacite a 
.dit que Vefpafien eftoit , 1 omnium 
qua dittret atque ageret arte quidam 
vftentator , (Annal, lib. 3.) &Cor- 
bulo nous eft reprefenté dans 
le même , 1 fuper experientiam fa - 
pientiamque , etiam Jpecie inanium va- 
lidas; & ce avec grande raifon, 
puis que comme il dit en un an- 
tre 

1 Fort artificieux à donner du luftre à tout 
cequ’ilfaifoit&àtoutcequ’ildifoit. 2 Con- 
riderable par la belle apparence dont il (çavoit 
colorer même les chofes vaines , outre l’ expé- 
rience & la fageflè qu’il avoit. 
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tre endroit , 1 Princtpibus omnia ad 
famam dirïgenda , veu que fuivant 
la remarque de Cardan , 2 AEjii- 
matio & opïrito rerum humanarum Re- 
gim funt. (Lib. 3 . de utilit.) 

L’on pourroit encore faire 
beaucoup plus de remarques fur 
ce qui touche le gouvernement 
particulier des hommes ; mais 
parce que cette matière n’eft pas 
moins triviale que de peu de con- 
fequence , je m’en remettray à 
ce qu’en a dit Cardan au li- 
vre cité un peu auparavant; & 
palferay aux fecrets de I’cecono- 
mie, ou reglement & admini- 
ftration des familles , entre lef- 
quels je me contenteray de re- 
marquer feulement & pour exem- 
ple, quelques-uns de ceux qui 
ont efté pratiquez pour reprimer, 
& comme parer aux mauvais tours 
D 5 que 

i Les Princes doivent gouverner , & avoir 
foin de tout , pour leur propre renommée, 
z L’eftime 5c l’opinion font les Reines de tou- 
tes les chofes humaines. 
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que joüent les femmes à leurs ma- 
ris, 

i Dum avida affetfatit implere y or a- 
ginis antrum. 

A propos de quoy il me fouvient 
d’en avoir leu un dans les contes 
facétieux de Bouchet, ou de Chau- 
dière, qui palfera maintenant pour 
fcrieux , comme eftant beaucoup 
plus propre à corriger ces hu- 
meurs gaillardes , que celuy delà 
Mule qui fut huit jours fans boi- 
re , dont parle Cardan en fon li- 
vre 2 de fipientia . Certain Méde- 
cin , difent-ils , ayant eu avis que 
fa femme pour quelquefois fedef- 
ennuyer 

3 Intrabat calidum veteri Centone 
lupanar , (Juvenal. ) 

6 qu’elle avoit même pris heure 
au lendemain pour luy jouer à 

faufle 

i Quand elles veulent remplir le trou de 
leur goufre insatiable, z Delà iâgefle. 3 Elle 
entroit dans le lieu infâme qui fumoit de l’ar- 
deur des impudiques débauches fur les vieux 
tapis de diverfes couleurs. 
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faufTe compagnie , il ne s’en émeut 
point , & n’en fit aucun femblant; 
mais fur la minuit , & lors que (à 
femme ne fongeoit à rien moins, 
il fe réveille en furfaut feignant 
que les voleurs eftoient dedans (a 
chambre , met la main a fes armes» 
tire deux ou trois coups de pifto- 
let , crie au meurtre, à l’aide , frap- 
pe de fon épée fur les tables & 
chenets , bref il fait tout ce qu’il 
peut pour mettre la terreur & 
1 ’épouvante en fa maifon; le ma- 
tin tout eftant appaifé il ne man- 
que de tafter le poux à fa femme, 
lequel il feint de trouver grande- 
ment altéré & opprelfé à caufe de 
la peur quelle avoit eue , & pour 
ce il luy fait tirer dix ou douze 
onces de fang , & cette évacuation 
ayant amené une petite émotion, 
il commence de s’épouvanter 
comme fi c’euft efté quelque 
groffe fievre , fait redoubler fept -■ 
ou huit bonnes faignées , par après 

I> 6 vient 
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vient à la rafer , ventoufer 9 & pur- 
ger magiftralement-, ce qu’il réi- 
téra fi fouvent , quil la fit demeu- 
rer plus de fix mois au lift , fans 
avoir efté malade , pendant lequel 
temps il eut tout loifir de rompre 
fès pratiques & connoifiànces , de 
luy diminuer Ton enbonpoint 
vermeil & attrayant , & fur tout 
de tellement refroidir, matter, & 
adoucir la ferveur, & les humeurs 
picquantes & acrimonieufes de 
fon tempérament, qu’il afloupit 
en elle ce feu plus inextingui- 
ble que celuy de la pierre A- 
sbeftos , 

* Oui nulla moritur^nullaque extin - 
gmtur art e. (Trigault.) 

Mais le fecret que pratiquèrent 
les peuples de la Chine , pour re- 
médier au même defordre qui 
s’eftoit glilïe dans leurs familles , 
fut beaucoup plus gentil & in- 

duftrieux. 

* Qu’on ne peut éteindre ny faire mourir 
par aucun artifice. 
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duftrieux. Car ils ordonnèrent & 
établirent pour une des premiè- 
res Loix du Royaume , que toute 
la bonne grâce des femmes, ne dé- 
pendroit dorefnavant que de la 
petitefle de leurs pieds ; & que 
celles-là feroient jugées les plus 
belles , qui les auroient plus pe- 
tits & mignons : ce qui ne fut pas 
plûtoft publié, que toutes les Me- 
res fans regarder à la confequen- 
ce, commencèrent de refTerrer, 
eftreflir , & fi bien envelopper les 
pieds de leurs filles qu’elles ne 
pouvoient plus fortir de la maifon 
ny fe fouftenir droites , que fur les 
bras de deux ou trois fervantes. 
Ainfi cette figure artificielle ayant 
paflfé en conformation naturel- 
le , aufli-bicn que celle des Ma- 
crocephales dont parle Hippo- 
crates, les Chinois ontinfcnfi- 
blement arrefté & fixé le Mer- 
cure que leurs femmes avoient 
dans les pieds , les faifant refiem- 

D 7 • bler 
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bler à la Tortue nommée par les 
Poëtes, : % 

* Tardigrada, & domi porta , 

Sub pedibus Veneris Cous quamfinxit 
Ap elles. 

Ils ont empefché par ce moyen, 
qu’elles n’allaflant plus à la pro- 
menade des bons hommes, & à 
leurs palTe- temps accouftumez: 
De même que les Dames Véni- 
tiennes font forcées de garder la 
maifon plus fouvent qu’elles ne 
voudroient, par l’ufage &lesin- 
commoditez nompareilles de leurs 
grands patins. Mais l’hiftoire rap- 
portée par Mocquet eft bien plus 
étrange, & fent beaucoup mieux 
fon Coup d’Eftat; car il dit avoir 
appris > & veu mêmement prati- 
quer entre les Caribes, peuples 
barbares & farouches, qu’arri- , 
vant la mort du mary pour quel- 
que 

* Marchant lentement 5c portant là mai- 
ion , laquelle Apelles natif de l’ifle de Coos a 
peinte 3c placée fous les pieds de Venus. 
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que caufe que ce foit, la femme 
èft contrainte fous peine de de- 
meurer infâme , abandonnée , & 
mocquée de tous fes amis & pa- 
rents , de fe faire aufîi mourir , & 
d’allumer un grand feu au milieu 
duquel elle fe précipité avec au- 
tant de pompe & de réjoüiflance, 
comme fl elle eftoit au jour de fes 
nopces; de quoy ledit Mocquet 
s’étonnant fort , & en deman- 
dant la caufe , on luy répondit 
que cela avoitefté fagement éta- 
bly , pour remédier à la grande 
malice & lubricité des femmes de 
ce païs , qui avoient accoutumé 
devant la publication de cette loy, 
d’empoifonner leurs maris, lors 
qu’elles en eftoient lafles ou qu’el- 
les avoient envie d’en époufer 
quelque autre plus robufte & gail- 
lard, 

* Quique fuo melius nervum tende - 
bat Vlyjfe. 

Or 

* Et qui fût plus vigoureux que fon Ulyflè. 
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Or fi ce remede eftoit bien pro- 
portionné à la nature de ceux qui 
l’avoient ordonné -, celuy que pra- 
tiqua Denys Tyran de Syracufè 
pour empefcher les alfemblées & 
banquets qui fe faifoient de nuit, 
n’efloit pas aufli trop éloigné de 
la fienne: car fans témoigner qu’el- 
les luy dépleuffent , ou monftrer 
qu’il craignift qu’on ne les fift à 
deffein de confpirer contre Ton 
Eftat , il fe contenta d’introduire 
peu à peu l’impunité pour tou- 
tes les voleries & larcins qui fe 
commettoient de nuit , les tour- 
nant plûtoft en rifée, & donnant 
la hardielfe par cette tolérance à 
tous les mauvais garçons de ladi- 
te Ville, de fi mal traitter ceux 
qu’ils rencontroient la nuit par 
les rues, queperfonnenepouvoit 
fortir de fa maifon apres le Soleil 
couché qu’il ne fe miftau hazard 
d’cftre dévalifé , ou de perdre la 
vie par cette forte de voleurs. Ve- 
nons 
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nons maintenant à quelques au- 
tres moins ferieux & par confè- 
quent aufli moins fafcheux & dan- 
gereux , en ce qui eftoit de leur 
pratique ; Les Republiques de 
Grece voulant par réglé de Po- 
lice faire manger le poiflon frais 
& à bon marché à leurs fujets , ils 
n’eurent point recours à quelque 
tariffe particulière , de laquelle 
peut-eftre que les î%lvo7ruAx { , ou 
poiflonniers ( comme nous les ap- 
pelions ) auroient eu raifon de fe 
plaindre ; mais en fc lèrvant de 
l’avis que le Poëte Comique Ale- 
xis dit leur avoir cfté propofé par 
Ariftonique, ils défendirent fous 
grieve peine aufdits Marchands 
de poiflon , de le pouvoir feoir 
dans le marché ny en vendant 
leurs marchandifes , * ut il ftandi 
tadio lajfttudineque confetti , quàrn re- 
centijfimos vendirent. Ainfi les Ro- 
mains 

* Afin que lafles 8c ennuyés de fe tenir de- 
bout ils les vendilTent toutfraix. 
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mains defendoient aux Préfixés de 
Jupiter de jamais monter à Che- 
val, ne, comme dit Feftus Pom- 
peius, * fi longues urbe difeederent , 
facra negligerentur ; & pour moy 
j’ofe dire , que fi l’on vouloit re- 
médier à la grande confufîon 
qu'apporte le nombre exceflif des 
carofTes dans la Ville de Paris , il 
ne faudrait que confifquer ceux , 
que l’on trouveroit par les rues 
avec moins de cinq perfonnes de- 
dans , puis qu’au moyen de cette 
ordonnance, ceux qui y vont tous 
les jours feuls , prendraient la 
houfTe , & les autres qui ne pour- : 
raient augmenter leur famille de 
trois ou quatre perfonnes , fe re- 
foudroient facilement de la dimi- 
nuer de trois ou quatre bouches 
inutiles telles que feraient pour 
lors celles d’un cocher & de deux 
chevaux. 

Il 

* De peur qu’ils ne s’éloignaflènt par trop 
de la ville , & qu’ainfy le fervice dirin fuft né- 
gligé ou dilcontinuc. . 1 


f 
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Il feroit facile d’augmenter le 
nombre de femblables exemples 
& fecrets d’ceconomie -, fi les pre- 
cedens ne pouvoient facilement 
nous faire juger des autres, 8c 
nous tracer le chemin pour palier 
de ce feéond degré au troifiéme, 
qui eft celuy delà Politique 8c du 
Gouvernement des peuples, fous 
Tadmihillration d’un feul , ou de 
plufieur*. Or eft- il qu’en ce qui 
regardejéelui-cy, pour ne rien laif- 
fer à dire de tout ce qui peut fervir 
à fon éclaircilfement, nous pou- 
vons remarquer trois chofes , c’eft 
à fçavoir la fcience generale de 
l’établilTement 8c confervation des 
Eftats & Empires pour la premiè- 
re ; laquelle fcience ne comprend 
pas feulement la traditive de Pla- 
ton & d’Ariftote> mais encore 
tout ce que Cicéron en fon Livre 
des loix, Xenophon en fon Prin- 
ce, Plutarque en fes préceptes, Ifo- 
crate , Sy nefius , 8c les autres Au- 
teurs 
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teurs ont jugé devoir eftre enten- 
du & pratiqué par ceux qui gou- 
vernent : Auffi eft-il vray qu’el- 
le confifte en certaines réglés ap- 
prouvées & receuës univerlelle- 
ment d’un chacun , comme par 
exemple que les chofes n’arrivent 
pas fortuitement ny necefïaire- 
ment , qu’il y a un Dieu premier 
Auteur de toutes chofes , qui en 
a le foin , & qui a étably la recom- 
penfe du Paradis pour les bons , 
& les peines des enfers pour les 
méchans : Que les uns doivent 
commander, & les autres obeïr: 
Qu’il eft du devoir d’un homme 
de bien de defendre l’honneur de 
fon Dieu , de fon Roy , & de là 
patrie envers tous & contre tous : 
Que la principale force du Prince 
gift en l’amour & union de lès 
fujets : Qu’il a droit de faire des 
levées d’argent fur eux pour fub- 
venir aux neceflïtez de la guerre, 
& de l’eftat defaMaifon: &ainlî 

des 
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des autres que Marnix , Ammi- 
rato , Paruta , Remigio , Fiorenti- 
no , Zinaro , Malvezzi & Botero 
ont fort bien expliquées dans 
leurs difcours & raifonnemens Po- 
litiques. 

La fécondé eft proprement ce 
que les François appellent , Ma - 
ximes d’Ejlat , &les Italiens, 1 Rrf- 
gion di Jlato , quoyque Botero ait 
compris fous ce terme toutes les 
trois différences que nous vou- 
lons établir , difant , que la 2 Ra- 
gione di Jlato , è notifia di mezzi atti 
àfttndare , confervare , e ampliare un 
Dominio , en quoy il n’a pas fi bien 
rencontré à mon jugement, que 
ceux qui la definilfent , 3 excejfum 
jurü communii pr opter bomim commu- 
ne , dautant que cette derniere dé- 
finition eftant plus fpeciale , par- 
ticulière 

1 Raifon d’Eftat. 2 Raifon d’Eftat eft la 
connoiflàncc ou lciencedes moyens propres à 
polèr les fondemens d’une Seigneurie , à la 
conferver 5 c à l’agrandir. 3 Excès du droit 
commun à caufe du bien public. 
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ticuliere & déterminée , l’on peut 
au moyen d’icelle diftinguer, 
entre ces premières réglés de la 
fondation des Empires , lefquel- 
les font établies fur les loix & 
conformes à la raifon ; & ces fé- 
condés que Clapmarius appelle 
mal à propos, * Arcana Imper io- 
rum , & nous avec plus de rai- 
fon , Maximes d'Eflat ; puis qu’el- 
les ne peuvent eflre légitimés 
par le droit des Gens, civil ou 
naturel *, mais feulement par la 
confédération du bien , & de l’u- 
tilité publique , qui paffe alfez 
fouvent par deffus celles du par- 
ticulier. Ainfi voyons nous que 
l’Empereur Claudius ne pouvant 
par les loix de fa patrie prendre 
à femme fa niepce charnelle Ju- 
lia Agrippina fille de Germani- 
cus fon frere , il eut recours aux 
loix d’Eflat , pour fonder fon évi- 
dente contradiction aux loix ordi- 
naires 

* Secrets des Empires. 
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naires & l’époufa , * ne fœm'tna ex- 
pert* fcecunditatis , dit Tacite, in- j 
tegra juventa , cUritudinem Cafarum 
in aliam domtnn transferret. ( Libr. 
12. ) C’eltà dire, de crainte que 
cette femme venant à fe marier 
en quelque grande maifon , le 
fang des Cefars ne s’étendift en 
d’autres familles , & ne produi- 
lïlt une multitude de Princes 6 c 
PrincelTes , qui auroient eu avec 
le temps quelque pretenlion à 
l’Empire , & en fuite occafion de 
troubler le repos public* Tibere 
pour cette même raifon ne vou- 
loit donner un mary à Agrippi- 
na veuve de Germanicus , 6c 
mere de celle dont nous venons 
de parler, bien qu’elle luy en de- 
mandait un avec pleurs & re- 
monltrances , appuyées fur des 
raifons li puiflantes 6c légitimés , 

qu’on 

* Afin que cette femme dont la fécondité 
eftoit reconnue , & qui eftoit en la fleur de fon 
âge, ne portaft en une autre maifon l’illuftre ti- 
ge des Cefars. 
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qu’on ne pouvoit luy refufer fans 
commettre une injuftice, laquel- 
le neanmoins eftoit légitimée par 
la loy de l’Eftat, puis que Tibè- 
re n’ignoroit point 1 quantum ex 
Republtca peteretur , (Tac. lib. 4. 
Annal.) c’eft à dire de quelle con- 
fequence ce mariage eftoit, & 
que les enfans qui en provien- 
droient , eftant arriere-neveux 
d’Auguftela Republique Romai- 
ne tomberoit quelquejour en des 
grands troubles & partialitez , à 
caufe des divers pretendans à la 
fucceflion de l’Empire. Aucune 
loy ne permet pareillement , que 
nous procurions du mal & du 
defavantage , à celuy qui ne nous 
en a jamais fait *, & neanmoins cet- 
te maxime d’Eftat rapportée par 
TiteLive, (Lib. 2. dec. 5.) z id 
agendum ne omnium rerum jus ac po- 

tejias 

1 Combien il y alloit de I’intereft de la 
République. 2 II faut faire cela afin que tou- 
te l’autorité ne ticnc point cntxe les mains 
d’un ièul peuple. 
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tcjî.ts ad unum popülum pervenïat , 
nous oblige de donner fecours à 
nos Voifins contre ceux qui ne 
nous ont jamais offenfé , de crain- 
te que leur ruine ne ferve d’un 
échelon pour hafter la noftre , & 
que tous nos compagnons , eftant 
devorez par ces nouveaux Cy do- 
pes , nous n’en attendions autre 
grâce que celle qui fut donnée à 
UlylTe, d’eftre rcfervé pourfatis- 
faire à leur derniere faim. C’eft 
le prétexté duquel fe fervirent les 
Etoliens pour obtenir fecours du # 
Roy Antiochus, & Demetrius 
Roy des Illyriens pour exciter 
Philippes Roy de Macedoine & 
pere de Perfeus à prendre les ar- 
mes contre les Romains. C’eft 
encore la raifon pourquoy ce 
grand homme d’Eftat Cofme de 
JVlcdicis , n’eut rien tant à cœur, 
que d'empefeher Milan de tom- 
ber fous l’autorité des Vénitiens, 
lors que la race des Vicomtes & 

E - Ducs 
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Ducs de Milan fut éteinte : & 
Henry le Grand ayant fceu que 
le Duc de Savoy e avoit failly à 
furprendre Geneyp , il dit tout 
haut , que fi fon coup cufl: reiifli, 
il l’auroit afîiegé dedans dés le 
lendemain. Mais neanmoins quand 
le Roy d’Efpagne a voulu enva- 
hir les Eftats du même Duc t la 
France en vertu de la fufdite Ma- 
xime ,eft allée puiflamment au fe- 
cours : Et c’eft elle aufii qui a 
fourny d’cxcufe légitimé aux al- 
liances d’Alexandre Sixième & de 
François Premier avec le Grand 
Seigneur ; de pretexte aux traittez 
fecrets de l’Efpagnol avec les Hu- 
guenots de France ; & de paffieport 
à tant de troupes que nous avons 
faitgliffer de temps en temps non 
moins en la Valteline qu’en Hol- 
lande, bien qu’en apparence con- 
tre les réglés finon delà religion, 
au moins de la pieté commune Sc 
de noftre confidence. Bref fans 

cette 
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cette confideration l’on n’auroit 
pas rompu tant de ligues dans 
Guicciardin; Charles V n’auroit 
pas abandonné les Vénitiens au 
Turc; Charles VIII n’euft pas 
efté fi promptement chafie d’Ita- 
lie; Paul V n’eufi: pas joüy fi fa- 
cilement du Duché de Ferrare ; 
ny le Pape qui fiege à prefent de 
celuy d’Urbin: Tant de Princes 
ne defireroient pas la reftitution 
du Palatinat, ny tant de profpe- 
rité au Roy de Suède , ny que 
Cafâl demeurait au Duc deMan- 
touë , fi ce n’eftoit pour borner en 
vertu de cette maxime , l'ambition 
demefurée de certains peuples,qui 
voudroient pratiquer fur les Prin- 
ces voifins , ce que les riches Bour- 
geois pratiquent fur les pauvres, 

* O fi angulus ille 

T ar valus ac cédât qui nanc denormat 
agellum . (Horat. 1 . lib. ferm.) 

El Ajouf- 

* O , fi nous pouvions faire approcher ce 
petit coin , qui défiguré maintenant noftrc ter- 
re, & la rend inégale. 
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Ajouftons encore que le droit de 
guerre ne permet point, que ceux- 
là foient en aucune façon outra- 
gez , qui mettent les armes bas 
pour implorer la mifericordc du 
vainqueur; & neanmoins lors que 
la quantité des prifonniers eft fi 
grande qu’on ne les peut facile- 
ment garder , nourrir & mettre 
en lieu de feureté , ou que ceux 
de leur party ne les veulent ra- 
cheter , il eft permis de les mettre 
tous bas par Maxime , dautant 
qu’ils pourroient affamer une ar- 
mée , la tenir en défiance, favori- 
fer les entreprifes de leurs com- 
pagnons , & caufer mille autres 
difficultez. Et pour cette raifon 
Aide Manuce (Difcorfo 3.) a creu, 
de pouvoir légitimement excufer 
Hannibal, de ce que en partant 
d’Italie il fit tuer au temple de la 
Deeffe Junon tous les captifs Ro- 
mains qui ne le voulurent pas fui- 
vrc; encore qu’eu égard à cette 

aélion 
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aâion & à quelques autres, Va- 
lere Maxime ait dit de luy , 1 Han- 
nibal eu jus majore ex parte vin us fz- 
vitia conftabat. On peut encore 
rapporter à femblables maximes, 
les façons de faire , ou couftumes 
particulières de certains peuples 
en ce qui eft de leur gouverne- 
ment j comme par exemple cel- 
le de noftre Loy Saîique , fi re- 
iigieufement obfervée touchant la 
fucceffion des Mafles à la Cou- 
ronne & l’exclufion des femmes > 
au moyen de laquelle le Royau- 
me fut prefervé pendant la Ligue 
de l’invafion des Efpagnols : les 
bons & fidelesFrançois ayant pro- 
tefté de nullité contre toutes les 
pourfuites étrangères , & donné 
congé à ces beaux Corrivaux par 
le texte formel de la Loy, 

2 FraJicorutn Regni fucceffor mafeu- 
Ihs ejîo . 

E $ De 

i Hannibal dont la vertu confiftoit pour la 
plusgrandepartie en cruauté, z Que lefuc- 
ceiïèur du Royaume de France fcitmale. 
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io i Confideratiom politiques 
De même nature eft aux Chinois 
la loy qui defend fur peine de 
mort l’entrée de leur Païs aux 
étrangers i au Grand Turc la 
couftume de faire mourir tous 
fcs parens; au Roy d’Ormus de 
les aveugler *, à Y Ethiopien de les 
enfermer fur le plus haut cou- 
peau d’une montagne inaccefïi* 
ble; POftracifme aux Athéniens; 
la Matze aux peuples de Valaiz 
en Allemagne ; le Confeil des 
Difcoles aux Luquois ; le Lae 
Orfane à Venife ; l’Inquifition 
en Efpagne & en Italie , & autres 
femblables loix & façons de- faire 
particulières à chaque nation , qui 
n’ont toutes pour fondement au- 
tre droit que celuy de l’Eftat, & 
neanmoins font très - religieufe- 
ment obfervées, comme eftant du 
tout neceffaires à la manutention 
& confervation des Eftats qui les 
pratiquent. 

Finalement la derniere choie 

que 
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fur les Coups d’Eftat, ■ 10$ 
que nous avons dit cy-deflus de- 
voir eftre confiderée en la Poli- 
tique, eft celle des Coups d’Eftat, ^ 
qui peuvent marcher fous la mê- 
me définition que nous avons déjà 
donnée aux Maximes & à la rai- 
fon d’Eftat, fint exceffusjuris com- 
munis pr opter lonum commune , ou 
pour m’étendre un peu davan- 
tage en François, des actions hardies 
& extraordinaires que les Princes font 
contraints d' exe enter aux affaires dif- 
ficiles & comme defejperées , contre le 
droit commun, fans garder même au- 
cun ordre ny forme de juftice , hasar- 
dant Pintereft dit particulier , pour le 
bien du public. Mais pour les mieux 
diftinguer des Maximes > nous 
pouvons encore ajoufter, qu’en 
ce qui fe fait par Maximes, les 
caufes, raifons , manifeftes, décla- 
rations, & toutes les formes & 
façons de légitimer une aftion , 

E 4 pre- 

* Qu’elles font un excès dit droit commun , à 
caufe du bien public. 
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precedent les effets & les opera- 
tions , où au contraire es Coups 
ePEftat on void pluftofl tomber 
le tonnerre qu’on ne l’a entendu 
gronder dans les nuées , 1 an:e 
ferit quant flamma micet , les matines 
s’y difent auparavant qu’on les 
fonne , l’execution précédé la fen- 
tence ; tout s’y fait à la Judaïque-, 
l’on y efl: pris 2 (le Galltco fur le 
vert & fans y fonger ; tel reçoit 
le coup qui le penfoit donner , tel 
y meurt qui penfoit bien eftre en 
feureté , tel en patit qui n’y fon- 
geoit pas , tout s’y fait de nuit , à 
l’obfcur , & parmy les brouillars 
& tenebres , la Deeffe Laverne y 
prefide , la première grâce qu’on 
luy demande eft , 

3 Da j aller e, da fânftum juftumq ne 
vider i y 

Noiïem 


i II frape avant que d’éclarer. 2 Selon le 
proverbe François. 3 Fai qu’on fe trom- 
pe & que je paroiflè jufte 5 c faint, couvre 
mes péchés d’une nuit 5c mes ftaudes d’une 
nuée. 
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No clan peccatis , érfraudibus objice 
nubcttt . (Ho rat.) 

Ils ont toutefois cela de bon que 
la mêmejuftice & équité sy ren- 
contre que nous avons dit eftre 
dans les Maximes & raifons 
d’Eftat; mais en celles-là il eft per- 
mis de les publier avant le coup , 
& la principale réglé de ceux-cy 
eft de les tenir cachées jufques à 
la fin. Et qu’ainfi ne foit les exe- 
cutions notables du Comte de Sé 
Paul fous Louys X I , du Maré- 
chal de Biron fous Henry I V * 
du Comte d’Eflex fous Ifabelle 
Reyne d’Angleterre, du Marquis 
d’Ancre fous le Roy à prefent ré- 
gnant j des deux freres fous Hen- 
ry III, deMajon fous Guillaume 
premier Roy de Sicile, de David 
Riccio fous Marie Stuart Reine 
d’Efcoftéjde Spurius Melius Che- 
valier Romain fous Ahala Servi- 
lius Colonel de la Cavallerie Ro- 
maine f -Sc de Seianus & Plautian 

E 5 fou$ 
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Iù6 Confîderatms politiques 
fous divers Empereurs ont efté 
toutes aufïi légitimés & neceffai- 
res les unes que les autres, & tou- 
tefois les trois premières doivent 
eftre rapportées aux Maximes & 
raifons d’Eftat , parce que le pro- 
cès fut inftruit auparavant l’exe- 
cution ; & toutes les autres aux 
fecrets & Coups d’Eftat, parce 
que le Procès ne fut fait qu’en 
fuite de l’execution. Nous y pou- 
vons auiïi apporter cette différen- 
ce , que quand bien les formalitez 
auroient précédé l’execution, fî 
neanmoins la religion y eft gran- 
dement profanée , comme lors 
que les Vénitiens difent, * fymo 
Vcnetiam , dopo Chreftiam ; qu’un 
Prince Chreftien appelle le Turc 
à fon fecours ; que Henry VIII 
fît révolter fon Royaume contre 
le fàint Siégé; que le Duc de Saxe 
fomenta l’Herefie de Luther que 

Char- 

* Nous Tommes Vénitiens , & puis Chret 
tiens. 
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Charles de Bourbon prit Rome 
& fut caufe de la prifon du Pape 
& de la mort de trois Cardinaux : 
ou que l’affaire eft du tout extra- 
ordinaire & de tres-grandeconfe- 
quence pour le bien & le mal qui 
en peut arriver ; alors on fe peut 
encore fervir du terme de Coup 
d’Eftat, comme on pourra juger 
par le dénombrement fuivant de 
quelques-uns , qui ont efté prati- 
quez, non par des Turcs infidè- 
les ou Canibales; mais par des 
Princes Chreftiens, tels qu’ont 
efté pour ne point flater ny épar- 
gner noftre Nation , les Roys de 
France , entre lefquels Clovis pre- 
mier Roy Chreftien , en commit 
de fi étranges , & de fi éloignez 
de toute forte de juftice, que je 
ne fçay pas quelle penfée a eu le 
bon homme Savaron > de faire un 
livre de fa fainteté : Charles VII 
fe contenta de pratiquer celuy de 
JeanneiaPucelle; Louys XI vio* 

E 6 la 
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io S Confideraùom politiques 
la la foy donnée au Conneftable, 
trompoit un chacun, fous le voi- 
le de Religion , & fe fervoit du 
Prevoft l’Hermite pour faire 
mourir beaucoup de perfonnes 
fans aucune forme de procès^. 
François I fut caufedela defcen- 
te du Turc en Italie , & ne vou- 
lut obferver le traitté fait à Ma- 
dnty Charles IX fit faire cette 
mémorable execution de la Saint 
Barthélémy, & fit affafliner fe- 
cretement Lignerolles- & Bufiy > 
Henry III fe défit de Meilleurs 
de Guifè; Henry IV fit la Ligue 
offenfive & defenfive avec les> 
Hollandois , pour ne rien dire de 
fa converfion à la Foy Catholi- 
que^ & Louys le Jufte, duquel 
toutes les aéfions font des mira- 
cles , & les Coups d’Eftat des effets 
de fa juftice, en a pratiqué deux 
notables en la mort du Marquis 
d’ Ancre, &au fècours desValte- 
lins. Pour les Vénitiens s’il eft 

vray 
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fur les Coups d'Tfiat. 109 
vray qu’ils tiennent la maxime rap- 
portée cy-deffus , il faut avoiier 
qu’ils demeurent plongez dans un 
continuel Machiavelifme, afin de 
pafler fous filence beaucoup d’au- 
tres qu’ils commettent tous les 
jours: Les Florentins en fe ré- 
joüiffant de la captivité de S. 
Louys en la terre Sainte , ne com- 
mirent pas un fecret d’Eftat ; mais 
une aélion tres-blafmable & hon- 
teufe* * enota , dit le Villani , che 
quando que fit novella venue in Firen- 
zje fgnoreggtando , Gibelhm ne feccro 
fejla agrandi f allô. Entre les Papes 
on peut remarquer la prifon de 
Celeflin , le poifon d’Alexandre 
fixiéme , l’affaffinat intenté & non 
parfait du fra Paulo , comme preu- 
ves tres-certaines , qu’ils ne dé- 
poüillent pas toute leur huma- 
nité lors de l’éleélion. Charles 
d’Anjou Roy de Sicile fit deca- 

E 7 piter ' 

* Et remarquez que quand cette nouvelle f 
vint à Florence, les Gibellins en firent une 
grande réjoüifiànce , mais mal à propos. 
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piter Conradin & Frédéric d’Aufi- 
triche : Pierre d’Arragon autori- 
fâ les Vefpres Sicilienes. Alphon- 
fe Roy de Naples, & Alexandre 
fixiéme eurent recours à Bajazet 
contre les forces de noftre Char- 
les VIII: Henry VIII fit ré- 
volter l’Angleterre contre le faint 
Siégé; Charles V ne tint conte 
d’infeoder le Milanois au Duc 
d’Orléans , comme il àvoit promis 
lors qu’il pafla par la France ; le 
même pouvant ruiner les Prote- 
ftans , il s’en fervit pour nous faire 
la guerre , & les appella fes ban- 
des noires; il de'tourna ce que 
l’Allemagne avoit contribué pour 
la guerre du Turc à ruiner Fran- 
çois premier , fa haine contre le 
Roy d’Angleterre à caufe de fa 
tante fit roidir Rome contre Hen- 
ry VIII, & donna occafion par 
ce moyen au fchifme qui en fur- 
vint , apres lequel il fe ligua avec 
luy , & le fit armer contre le 

Royau- 
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* fur ies Coups d'Efiat. 1 1 x 
Royaume de France : Ton Lieu- 
tenant Charles de Bourbon prit 
Rome , & y établit une telle per- 
sécution contre les Ecclefiafti- 
ques , * che non vï era Huomo cbe ba- 
vejfe ardire , diandarperla via in ha - 
bito (’i (hicrico , à ài fraie : ( Il dia- 
logo diCharonte.) Bref il fe ht de 
fon temps , & par fon commande- 
ment un tel carnage d’hommes 
-aux Indes, & païs nouvellement 
découverts, qu’il ne s’en eft ja- 
mais fait un pareil. Philippes fé- 
cond ne voulut jamais permettre 
que le Pape le meflaft de 1 affaire 
de Portugal-, & fit pendre tous les 
foldats François, qui allèrent au 
.fècours de Dom Antonio ; & qui 
ne fçait par quels moyens il traver- 
fa la réduction à l’Eglifede Hen- 
ry IV & fa réconciliation avec le 
Paint Siégé , il le peut apprendre 

du Cardinal d’Offat , qui a fort 

bien 

* Qu’il n’y avoit homme qui ofaft entre- 
prendre d’aller par la rue en habit de Clerc eu 
de religieuse» 
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1 1 1 Confiderations politiques 
bien enregiftré dans Tes lettres 
tous les artifices qui furent lors 
pratiquez contre noftre Monar- 
chie. Or ces exemples tirez de 
l’Hiftoire de dix ou douze Princes 
feulement, eftanten fi grand nom- 
bre, je croy qu’ils pourront a ufix 
fervir de preuve tres-veritable , 
pour mon ftrer, qu’encore que les 
écrits de Machiavel foient dé- 
fendus, fa doctrine toutefois ne 
laifie pas d’eftre pratiquée, par 
ceux même qui en autorifent la 
cenfure & la defenfe. 

Mais dautant qu’aprés avoir 
amplement difcouru fur la défini- 
tion des Coups d’Eftat , il eft aufli 
fort à propos de confiderer quelle 
divifion l’on en peut faire ; il fèm- 
ble que la première & plus légiti- 
mé eft , de les divifer en fecrets 
d’Eftat j uftes 8c injuftcs, c’eft à 
dire en Royaux & Tyranniques-, 
8c que l’on peut rapporter aux 
premiers la mort de Plautian, de 

Seianus, 
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fur les Coups d’Eflat. 1 1 5 
Seianus, du Marefchal d’Ancre , 
comme aux féconds celle de Re- 
mus & de Conradin. 

Mais outre cette divifion, que 
je croy devoir eftre fuivie com- 
me la principale, on peut encore 
les divifer en ceux qui concernent 
le bien public , & les autres qui 
ne regardent que l’intereft parti- 
culier de ceux qui les entrepren- 
nent. Hannibal voulant pratiquer 
les premiers, commanda qu’on fift 
mourir ce prifonnier Romain , le- 
quel en faprefenceavoitcombatu 
& furmonté un Eléphant , 1 dicens 
eum indignum vita qui cogi potuerat 
cumbeftiù decertare \ bien qu’il foit 
plus vray-femblable , comme aju- 
dicieufement remarqué Sarisbe- 
l'ienfis , z eum noluijfe captivum inau - 

diti 

i Difant que celuy qu’on avoit pu contrain- 
dre ou obliger à fc battre contre une bette cftoit 
i ndigne de vivre, z Qu’il ne voulut pas qu’un 
prifonnier ftift honoré delà gloire d’un triom- 
phe inouï, Sc que les bettes, par la vertu des- 
quelles il avoit donné delà terreur à tout le 
monde , fuflent ainfÿ diffamées. 
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diti triumphi gloria illuftrar 't , & in- 
famari befltas , quarum virtute terro - 
rem orbi tncujfcrat. (Polycrat. cap.i. 
lib. i .) Et les Eliens, peuples de la 
Grece, ayant fait venir le fculpteur 
Phidias de la Ville d’Athenes , 
pour leur faire la ftatuë d’un Ju- 
piter Olympien , comme ils virent 
que cette ftatuë eftoit merveil- 
leufement bien faite , & que , s’ils 
laiiToient retourner Phidias à A- 
thenes où il eftoit rappelle, il y 
en pourroit faire quelque autre 
qui terniroit la gloire de celle-là; 
ils l’accuferent de facrilege , & luy 
ayant coupé les deux mains le ren- 
voyèrent en tel eftat; 1 necpuduit 
illos lovem debere facrtlegio , dit Se- 
neque : & le pauvre Phidias , z ta- 
lem fccit lovem , ut hoc ejus opus ’Elii 
ultimum ejfe voilent. Quant à ceux 
des particuliers ils ont efté prati- 
quez 

i Ht ils n’eurent pas' honte de devoir Ju- 
piter à un facrilege. z Fit un tel Jupiter 
que les Eliens voulurent que ce fuft fon der- 
nier ouvrage. 
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quez par tous les Legiflateurs & 
nouveaux Prophètes, comme nous 
dirons cy-aprés. 

De plus on peut auffi les divi- 
fer en fortuits ou cafuels , com- 
me lors que Colomb perfuada à 
certains habitans du nouveau 
monde, qu’il leur ofteroit la Lu- 
ne ( qui fe devoit bien-toft ecli- 
pfer ) s’ils ne luy fourniffoient des 
vivres en abondance & en ceux 
qui font préméditez , & que l’on 
entreprend apres une meure deli- 
beration, pour le bien évident que 
l’on juge en pouvoir avenir, tels 
que font prefque tous ceux def. 
quels nous avons parlé. 

11 y en a pareillement de (im- 
pies qui fe terminent par un feul 
coup, comme la mort de Seianus, 
& de compofez qni pour lors font 
ou fuivis , ou précédez de quel- 
ques autres. Précédez, comme la 
fàint Barthélémy de la mort de 
Lignerolle > des nopces du Roy 
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de Navarre , & de la blefïure de 
F Admirai; Suivis, comme l’execu- 
tion du Marefchal d’ Ancre, de 
celle de Travail , de fà femme 
la Marquife , & de l’exil de la Rei- i 
ne Mere. 

De plus il y en a qui fe font 
par les Princes , quand la necefîi- 
té & la conjon&ure des affaires 
le requièrent ainfi , comme font 
ceux defquels nous prétendons de 
parler feulement en ce difeours; & 
d’autres qui s’exécutent par leurs 
miniftres , lefquels fe fervent bien 
fouvent de l’Autorité de leurs 
Mai ftres pour conclure beaucoup 
d’affaires, foit pour leur utilité 
particulière ou celle du public, 
îàns neanmoins que le Prince en 
puiffe connoiftrc les premiers ref- j 
forts ou mouvemens; ainfi voyons 
nous que l’avancement de Poftel 
fous François I, fut un petit Coup 
d’Eftat du Chancelier Poyet ; que 
le mauvais rapport , que l’on fit du* 

Phi- 
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Philofophe Bigot au même Roy, 
en fut un de Caftellan Evefque de 
Mafcon -, & de nos jours la mort 
de Reboul, la prifon de l’Abbé du 
Bois , le Chapeau rouge de Mon- 
fîeur le Cardinal d’Oflat , ont eftc 
attribuez à Monfieur de Villeroyi 
ne plus ne moins queceluyde du 
Perron à Monfieur de Sully, & 
l’execution de Travail à Monfieur 
de Luynes. Mais parce qu’il fc- 
roit trop long de peut-eftre en- 
nuyeux, de rapporter icy toutes 
les divifions que l’on peut faire 
fur cette matière , & que d’ailleurs 
elles font prefque inutiles & fu- 
perfluës, je me contenteray des 
precedentes , & lailferay la liberté 
à un chacun d’en introduire & in- 
venter telles autres que bon luy 
lèmblera. 


Ch a 
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Chapitre III. 

Avec quelles précautions & en quelles 
oua fions on doit pratiquer les 
Coups d'Ejlat. 

J E viens maintenant à ce qui eft 
de plus efîentiel à ce difcours , 

& puis que les bons & fàges 
Médecins n’ordonnent jamais les 
Temedes dangereux & violens, 
fans prefcrire quand & quand tou- 
tes les précautions moyennant les- 
quelles on s’en peut légitimement 
fervir ; il faut aulfi que je falTe le 
même en cette occa{ion,& je le fe- 
ray d’autant plus volontiers, que 
ces Coups d’Eftat font comme un 
glaive duquel on peut ufer & abu- 
fer, comme la lance de Telephe j 
qui peut bleffer & guérir , comme 
cette Diane d’Ephefe qui avoit 
deux faces , l’une trifte & l’autre | 
joyeufè; bref comme ces médail- 
lés de l’invention des Hérétiques, 

qui | 



fur les Coups d’Ejlat. 1 1 9 
qui portent la face d’un Pape 8c 
d'un diable fous mêmes contours 
& lineamens ; ou bien comme ces 
tableaux qui reprefentent la mort 
& la vie , fuivant qu’on les regarde 
d’un cofté ou d’autre *, joint que 
c’eftle propre de quelque Timon 
feulement, de drefler des gibets 
pour occafio^ler les hommes de s’y 
pendre \ 8c que pour moy je dé- 
féré trop à la nature , 8c aux ré- 
glés de l’humanité qu’elle nous 
prefcrit, pour rapporter ces hiftoi- 
res afin qu’on les pratique mal à 
propos , 

*Tam fdix utinam , qttàrn pefiore 
candidus ejjem : 

Ext ai adlmc nemo ftucius orc weo. 
C’eftpourquoy voulant prefcrire 
les réglés que l’on doit obferver 
pour s’en fervir avec honneur , ju- 
ftice , utilité , & bien-feance , j’au- 
ray recours à celles qu’cn donne 

Cha- 

* rlût à Dieu que je fuflfe auffi heureux que 
j’aylccœur fincere. Il n’y a encore perfonne 
que ma bouche ait blefie. 
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Charon (lib. 3. cap. 2.) & mettray 
pour la première , que ce foit à la 
defenfive & non à l’offenfive , à fe 
conferver, &nonà s’agrandir, à 
fè preferver des tromperies , mé- 
chancetez , & entreprifes ou fur- 
prifes dommageables , & non à en 
faire. Le monde eft plein d’arti- 
fices & de malices : 1 Ver fraudent & 
dolum Régna evertuntur , dit A riftote, 
tu fervari per eadern nef as efft vü , a- 
joufte Lipfe ; il eft permis de jouer 
à fin contre fin > & auprès du Re- 
nard, contrefaire le Renard : Les 
loix nous pardonnent les délits ! 
que la force nous oblige de com- 
mettre : 2 înfitum eft unicuique ani- 
tnanti , dit Salufte, ut fe vitamque 
tueatur ; & au rapport de Cicéron 
(3 . de offic.) 3 communia utilitatis de - ! 

reMïo 

1 On renverlê les royaumes , par le moyen 
des fraudes & des finefles j & tu veux qu’il l'oit 
défendu de les conlèrver par les mêmes 
moyens, z C’eft de la nature de tçus les 
animaux qu’ils fe défendent & leur vie aulfi. 
s L’abandon de futilité commune eft contre ( 
la nature. 
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reliâio contra naturam ejl , & pour 
lors il eft befoin de biaifer quel- 
quefois , de s’accommoder au 
temps & aux perfonnes, demefler 
le fiel avec le miel , d’appliquer le 
cautere ou les corrofifs ne font 
rien , le fer, où le cautere n’a point 
de puiflfance, & bien fouvent le feu 
où le fer manque. 

La fécondé , que ce foit pour 
la neceflité, ou évidente & im- 
portante utilité publique de 
l’Eftat , ou du Prince , à laquel- 
le il faut courir; c’eft une obli- ; 
gation neceflaire & indifpenfa- 
blc , c’eft toujours eftre en fon 
devoir que de procurer le bien 
public , * fernper officto fungitur , 
dit Cicéron ( ibid. ) utilitati ho~ 
mïnum confident & focietaù. Cet- 
te loy fi commune & qui de- 
vroit eftre la principale réglé 
de toutes les avions des Prin- 

F . ces, 

. j 

* Celuy qui pourvoit au bien £c à lafocic- 
té des hommes fait loujouis ioa devoir. 
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ces , 1 Sains popttlt [uprema lex eflo , 
les abfout de beaucoup de petites 
circonftances & formalitez , aux- 
quelles la juftice les oblige : A uffi. 
font-ils maiftres des loix pour les 
allonger ouaccourcir, confirmer 
ou abolir , non pas fuivant ce 
que bon leur femble ; mais félon 
ce que la raifbn & l’utilité publi- 
que le permettent : l’honneur du 
Prince, l’amour delà patrie, le 
faîut du peuple equipollent bien 
à quelques petites fautes de in- 
juftices -, & nous appliquerons en- 
core le dire du Prophète , fi tou- 
tefois il fè peut faire fans rien 
profaner : 2 Expedit ut mus Homo 
moruiur pro populo , ne to:a gens 
pereat. 

La troifiéme, que l’on marche 
plutoft en ces affaires au petit pas 
qu’au galop, puifque 

i N nlla 

i que la confervation du peuple foit la fou- 
verainc loy. z 11 eft neceflàire qu’un hom- 
me meure pour le peuple , afîu que toute la 
nation ne peiiflè pas. 
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1 Huila utiquam de morte homïnis 

amclatto longa ^.(Claudicn.) 
& que l’on n’en fafle pas meflier 
& marchandée , crainte que le 
trop frequent ufage n’attire apres 
foy l’injuftice. L’experience nous 
apprend > que tout ce qui efl: 
émerveillable & extraordinai- 
re, ne fe monftre pas tous les 
jours : les Cometes n’apparoif- 
fent que de fiecles en fiecles : les 
monftres, les déluges, les incen- 
dies duVefuve, les tremblemens 
de terre , n arrivent que fort ra- 
rement , & cette rareté donne un 
luftre & upe couleur à beaucoup 
de chofes , qui le perdent fou- 
dain que l’on en ufe trop fréquem- 
ment, 

2 Vïïta [tint nobis , quacunque priori - 
• bus antiis 

F 2 Vidi- 

1 II n’y a jamais de retardement qui foit 
long quand il eftqueftion de faire mourir un 
homme, z Nous méprifons tout ce que nous 
avons vcu les années pafiées , fk ettimons com - 
me de la boue tout ce que nous ayons déjà 
vcu. 
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Vidimus , & fordet quicqutd fpefta- 
vimus oltnu 

J’ajoufte que fi le Prince fe tient 
dans la retenue de ces pratiques, 
il ne pourra facilement en eftrc 
blafmé , ny ne pafiera à cette oc- 
cafion pour tyran , perfide , ou 
barbare , dautant que l’on ne doit 
proprement donner cesqualitez, 
qu’à ceux qui en ont contrarié les 
habitudes , & ces habitudes dé- 
pendent d’un grand nombre d’a- 
étions fouventçfois répétées, * ha- 
bitus ejl acltis multotics repetitus , tout 
ainfi que la ligne eft une fuite de 
points , la fuperficie une multi- 
plication de lignes , l’induftion 
un amas de plufieurs preuves , & 
le fyllogifme un entre-las de di- 
verfès propofitions. 

La quatrième, que l’on choi- 
iiffe toujours les moyens les plus 
doux & faciles , & que l’on pren- 
ne 

* L'habitude eft un a&e reïteré par plufieurs 
Cois. 
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ne garde au precepte que don-, 
ne Claudien à l’Empereur Ho- 
norius , 

1 Metii faùabere pœnis ? 

Trijle rïgornimm . (de 4.Conful.) 
Il n’appartient qu’à des tyrans 
de dire, 1 fintut fi mort, & qu’à 
des diables de fe plaire aux tour- 
mens des hommes ; il ne faut pas 
imiter en ces adions les che- 
vaux des Courfes Olympiques, 
lefquels on ne pouvoit plus re- 
tenir lors qu’une fois ils avoient 
pris carrière , il y faut procéder 
en juge, & non comme partie; 
en Médecin > & non pas en bour- 
reau; en homme retenu , pru- 
dent , fage , & difcret , & non 
pas en colere , vindicatif & aban- 
donné à des pallions extraordinai- 
res & violentes : cette belle vertu 
de Clemence , . 

F 3 Qux 

x Te contenteras-tu de la punition de Me- 
tius? C’cftunechofe trifte que la trop grande 
rigueur, z Qu.’ilfc fente mourir - 
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* Ou a docet ut partis hominum , vel 
fanguine pafci , 

T urpeferumque putes. 
eft toujours plus eftimée que la 
rigueur & feverité; la malle d Her- 
cules , difent les Poëtes > luy avoir 
efté donnée pour vaincre les 
Geans, punir les tyrans, & exter- 
miner les monftres , & neanmoins 
elle eftoit faite delà fourche d’un 
olivier , en fymbole de paix & de 
tranquillité ; l’on peut fouvente- 
fois remédier à un grand arbre 
qui s’en va mourant , en taillant 
feulement quelques-unes de fes 
branches ; & une fimpîe feignée 
faite à propos , rompt bien fou- 
vent le cours à de grandes mala- 
dies ; bref il faut imiter les bons 
Chirurgiens qui commencent 
toujours par les operations les plus' 
faciles à fupporter ; & les Juifs 
qui donnoient certains breuvages 

aux 

* Qui enfeigne à cftiir.ct Hile & cruel, de 
fe repaitie des touimetis & du fang des hu- 
mains. 
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aux condamnez à mort pour leur 
oller les fentimens,& la douleur du 
fupplice; la feule telle de Seianus 
devoit contenter Tibere-, Han- 
nibal pouvoit bien rendre tous 
fes captifs inutiles à la guerre fans 
les tuer j le Sac de Rome eut elle 
moins odieux , fi l’on euft porté 
plus de refpeét aux temples è 
leurs miniftres y & le Marquis 
d’ Ancre n’eut pas elle moins 
juftement puny, quand on ne 
l’euft point traifné & déchiré. 
* îllos crudeles vocabo , dit Seneque 
(declem. cap. 4.) qui punie ndi eau- 
fam habent, modum non habent . 

La cinquième, que pour jufti- 
fier ces allions , & diminuer le 
blâme quelles ont accoutumé 
d’apporter quand &foy, lors que 
les Princes fe trouvent réduits & 
neccflitez de les pratiquer , ils' 

F 4 ne 

* J’appcîleray ceux-là cruels qui ont des 
raifons de punir, mais qui ne peuvent Cui- 
vre de règles , &c qui n’ont point de modéra- 
tion. 
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ne les falfent qu’à regret , & en 
foufpirant , comme le pere qui 
fait cauterifer ou couper un mem- 
bre à fon enfant pour luy fàuver 
la vie, ou luy arracher une dent 
pour avoir du repos -, c’eft ce que 
le Poète Claudien n’oublie pas en 
là defcription qu’il fait d’un bon 
Prince : 

*Sit piger ad poetiai P r incep s , ad 
pramia velox, 

Quiquc dolet quoties cogitur ejfefe^ 
rox. 

Il faut doncques retarder , ou au 
moins ne précipiter ces executions, 
les mafcher & ruminer fouvent 
dans fon efprit , s’imaginer tous les 
moyens poffjbles pour les gauchir 
& éviter fi faire fe peut , fi non 
pour les adoucir & faciliter ; & 
en un mot ne s’y point refoudre, 
qu’avec autant de difficulté que 

fe- 

i Que le Prince foit lent au chaftiment & 
prompt aux recompenfcs j ôc qu’il ait du re- 
gret quand il eft contraint à cftre tevcrç & ri- 
goureux.. 



fur tes Coups d’Ejlat. ii$ 
feroit un homme attaqué fur mer 
par la tempefte, à facrifier tout 
fon bien à la fureur de cet Elé- 
ment , ou un malade à fe voir cou- 
per la jambe. x 

. Audi n’eft-ce pas mon inten- 
tion de finir icy le nombre de ces 
précautions par quelqu’une, que 
l’on puilïè croire eftre la derniè- 
re de celles qu’il y faut obferver: 
l’ajoufte qui voudra à fes écrits , 
pour moyje ne la mettray jamais 
aux miens , n’eftimant pas raifon- 
nable, de preferire des fins &dc$ 
limites à la clemence& humanité; 
qu’elle étende fes bornes lî loing 
qu’elle voudra , elles me femble- 
ront toujours trop courtes & ref- 
ferrées. Quand on n’a point peur 
que fon cheval bronche on luy 
peut lafeher la bride afieurément; 
lors que le vent eft bon on peut 
déployer toutes les voiles ; on ne 
doit borner les vertus que par les 
vices qui leur font contraires , 8c 

F 5 tant 
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tant qu’elles s’en éloignent affez 
pour n’y point tomber , on n’a 
que faire de les retenir. 11 eft bien 
vray qu’elles n’ont pas leur car- 
rière fi franche au fujet que nous 
traitons maintenant, comme en 
beaucoup d'autres , maisauflifera- 
ce allez que le Prince qui ne peut 
eftre du tout bon , le foit à derriy, 
& que celuy qui par une raifon 
fuperieure ne peut eftre du tout 
jufte , ne foit pas aufli du tout 
cruel , injufte & mefchant. Mais 
quand bien nous n’aurions que 
ces cinq réglés & précautions, 
je croy , .qu’elles font fuffifàn- 
tes de faire juger à ceux qui 
auront tant foit peu d’efprit de 
• d’inclination au bien , ce qui fe- 
ra de la raifon , & encore que 
je ne les euffe point fpeci fiées y 
h diferetion toutefois & le juge- 
ment des hommes fages ne per- 
mettent pas qu’ils les puifienc 


ignorer,veu que 
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* QuidfacUt y quid non* homitiï pru « 

dentta monftrat. ( Paling. in 
Virgjne.) 

Audi eft-ce bien mon intention 
que de toutes les Hiftoires que j’ay 
rapportées cy-deffus & que je cot- 
teray encore dans la fuite de ce 
difcours , celles-là paflent feule- 
ment pour légitimés, lefquelles 
eftant appliquées à ces cinq ré- 
glés ou à celles delà prudence ent 
general , fe rencontreront confor- 
mes à ce qui fera du droit & de la 
raifon. 

Mais toutes les maximes & 
précautions fufdites ne fervant 
que pour nous rendre mieux in- 
ftruits & difpofez àl’execution de 
ces Coups d’Eftat-, il faut mainte- 1 
nantvoiren quelles rencontres & 
occafions on les peut pratiquer. + 
Charon fans faire femblant de rien 
en propofe 4 ou ^ dans foa livre 

F <5 de 

* La Prudence montre à l'homme ce qu’il 
doit ou.ce qu’il ne doit pas faite. 
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de la fagefle ( 1. 3. c. 1.) mais briè- 
vement * à la sfugita , & faifant . 
comme les Scythes qui décochent 
leurs meilleures flèches lors qu’ils 
femblent fuir le plus fort. Je les 
étendray davantage par raifons& 
exemples , & y en ajouteray beau- 
coup d'autres , qui ferviront com- 
me de titres , aufquels on pourra 
rapporter celles qui fe rencontre- 
ront apres dans les Auteurs & 
Hiftoriens. 

Or entre ces occafions il n’y a 
point de doute qu’on doit faire 
marcher les premières, quoy qu’el- 
îes foient à mon avis les plus in- 
juftes , celles qui fè rencontrent 
en l’étabîilTement & nouvelle ere- 
ôion ou changement des Royau- 
mes & Prîncipautez : Et pour par- 
ler premièrement de l’ere&ion, 
iî nous confiderons quels ont efté 
les commcncemcns de toutes les 
Monarchies, nous trouverons tou- 
jours 

* A la dérobée. 
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jours qu’elles ont commencé par 
quelques-unes de ces inventions & 
fupercheries , en faifant marcher la 
Religion & les miracles en tefte 
d’une longue fuite de barbaries & 
de cruautez. C’eft Tite Live (I.4. 
decad. 1 .) qui en a le premier fait la 
remarque : * Datur, dit-il, hœc venta 
antiquitati , ut mtfcendo bumana divi- 
nit , primordia ttrbtum augufiora fa- 
cut. Ce que nous montrerons cy- 
aprés eftre tres-veritable , mais 
pour cette heure , il nous faut de- 
meurer dans le general, & com- 
mencer noftre preuve par l’éta- 
bliflement des quatre premières & 
plus grandes Monarchies du moi*- 
de. Cette tant renommée Reyne 
Semiramis qui fonda l’Empire des 
Aflyriens, fut aflfez induflrieufe 
pour perfuader à fes peuples, 
qu’ayant efté expofée en fon en- 
Ê 7 fance, 

* On permet à l'Antiquité qu'en mêlant 
des choies humaines parmy les divines , elle 
rende plus auguftes les comuieucemcns des 
villes. 
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fance , les oifeaux avoient eu 
le foin de la nourrir, luy ' ap- 
portant la becquée comme ils 
ont couflume de faire à leurs pe- 
tits : & voulant encore confir- 
mer cette fable par les demieres 
a&ions de fa vie , elle ordonna 
qu’on feroit courir le bruit apres 
fa mort qu’elle avoit elfé conver- 
tie en pigeon , & qu’elle s’eftoit 
envolée, avec une grande quan- 
tité d’oifeaux qui l’eftoient venu 
quérir jufques dans fa chambre. 
Elle eut encore la refol ution de 
feindre & changer fon fexe , & • 
de femme qu’elle eftoit devenir 
mafle , joüant le perfonnage de fon 
fils Ninùs, & le contrefaifant en 
toutes fes a fiions : & pour mieux 
venir à bout de cette entreprife , 
elle s’avifa d’introduire une nou- 
velle forte de veftemens parmy 
le peuple, qui eftoient grande- 
ment favorables à couvrir & ca- 
cher ce qui pouvoit le plus facile- 

ftîcnt 
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ment la faire • reconnaître pour 
femme. * Brachia énimac crurave- 
lamentis , caput tiara tegit , & ne tiovo 
habita aliquid occultare riâmtur , eo- • 
dem ornatu populum vejiiri jubet , quem 
ni or cm vefiis ex'mde gens, univerfa te - 
net 9 & parce moyen, z prmisini - 
tiis fexum mentïta , puer crédita eft. 
(Juft. initio. ) Cyrus qui établit 
la Monarchie des Perfes , voulut 
aufli s’autorifer par la vigne que 
fbn grand pere Aftyages avoit 
veu nailîre 3 ex naturalibus filta y 
eu j us palmiteomnis Afu obumbrabatur\ 
& du fonge que luy-même eut 
lors qu’il prit les armes , & qu’il 
choifit un cfclave pour compa- 
gnon de toutes fes entreprifesj 
mais il faifoit encore mieux valoir 

l’opi- 

1 Car elle couvrit fes bras 5 c fis jambes 
d'une robe , & la telle d’un turban j & afin 
qu’elle ne (embbift pas cacher quelque chofe 
fous ce nouvel habit , elle ordonna que tout 
fbn peuple en prift de fèmblables, laquelle mo- 
de ce peuple garde encore, z Au commen- 
cement s’eftant traveftie elle fut prifè pour un 
garçon. 3 De fa fille , dont l’ombre desfai.- 
uicns couvioit toute l’Afie^ 
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l'opinion qu'une chienne l’avoit 
nourry & alaité dans lesfcois , où 
il avoit efté expofé par Harpago , 
• jufques à ce qu’un Pafteur l’ayant 
rencontré fortuitement, il le porta 
à là femme , & le fit foigneufe- 
ment nourrir dans fa maifon.Pour 
Alexandre & Romulus , comme 
leurs defTeins eftoient plus rele- 
vez, auflî jugèrent- ils qu’il eftoit 
necefTaire de pratiquer davanta- 
ge & de beaucoup plus puiflans 
ftratagemes. C'eft pourquoy en- 
core qu’ils commençaflent auffi- 
bien que les precedens par celuy 
de leur origine , ils le portèrent 
toutefois le plus haut qu’il fe pou- 
voit faire , d’où Sidonius a eu oc- 
cafion de dire , 

* Magnus Alexander jnec non Roma- 
rins habentur 
Concept / ferpente Deo. 

Car 

* Le grand Alexandre & le Romain font 
èftimés avoir efté conccus d’un fcrpent & d r un 
Dieu. 
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. fur les Coups d’Efiat, i $ 7 
Car. pour Alexandre il fit croire 
que Jupiter avoit accoutumé de 
venir voir & de fe réjouir avec fa 
mere Olympias fous la figure d’un 
ferpent , & que lors qu’il vint au 
inonde , la DéelTe Diane affilia fi 
affiduement aux couches de ladite 
Olympias , qu’elle ne longea pas à 
fecourir le temple qu’elle avoit en 
Ephefe , lequel dans cet intervalle 
fut entièrement confommé , par 
un fortuit embrafement. Quoy 
plus, afin de mieux établir l’opi- 
nion de fa divinité dans la croyan- 
ce de lès fujets , il difpofa les Pref- 
tres de Jupiter Amraon en Egy- 
pte, * ut ingredtentem templumfta* 
tint ut Animants fi hum fi lu tarent £ 
(Juftin. 1 . 11.) & pour mieux joüer 
encore fon perfonnage, * Rogat 
mm omnts patris fui interfeftorts fit 

‘ UltUSy 

1 Que dés qu’il entrerait au temple ils le 
falüaflèat comme le fils de Jupiter Ammon. 
z 11 demanda s’il ne s’eftoit pas vengé de tous 
le» meurtriers de Ton pcre , & ils répondirent 
que Ton pcrc ne pouvoit ni eftre tué ni mou- 
rir. 
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ttltus , rejpondent patrem ejus , me poffs 
interfici , me mon ; il en vint même 
aux effets , commandant à Par- 
menion de démolir tous les tem- 
ples , & d’abolir les honneurs que 
les peuples de l’Orient rendoient 
à Jafon, * ne cujufquam nomen in 
Oriente venerabilm quam Alex and ri 
effet. Ajouftons à cela que certains 
captifs luy ayant donné la con- 
noiflance du remede dont on fe 
pouvoit fervir contre les fiéches 
empoifonnées des Indiens , r il fit 
croire auparavant que de le pu- 
blier, que Dieu le luy avoit ré- 
vélé en fonge. Mais cette infatia- 
ble cupidité l’ayant conduit juf- 
ques à fe faire adorer , il reconnut 
enfin par les remonftrances de 
Callifthenes , par l’obftination des 
Lacédémoniens , & par les bleffu- 
res qu’il recevoit tous les jours en 
combatant , que toutes fes forces 

ne 

% 

* Afin qu’il n’y eût point de nom en Orient 
plus vénérable queceluy d’Alexandre. 
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ne feroient jamais fuffifàntespour 
pouvoir établir cette nouvelle 
Apotheofe , & qu’il faut une plus 
grande fortune pour gagner une 
petite place dans le ciel , que pour 
dompter icy bas & dominer tou- 
te la terre. Que fî Ton veut a- 
joufter à ces hiftoires celles de la 
mort de Ton Perè Philippe , de la- 
quelle il fut confentant avec fa 
mere Olympias, &celleâufïi de 
CIytus,quUtua de fà propre main, 
parce qu’il s’eftoit acquis trop 
d’autorité entre les foldats, l’on 
trouvera qu’Alexandre pratiquoit 
en fècret ce que Cefar a fait de- 
puis tout ouvertement , * fi vio -< 
landum eft jus , regvandi cattfit. Quant 
àRomulus, il fe mit en crédit par 
les hiftoires du Dieu Mars , qui 
pratiquoit familièrement avec fa 
mere Rhea; par celle de la Louve 
qui le nourrit ; par la tromperie 
des Vautours , la mort de fon fre- 

\ re > 

* S’il faut violet le droit, c’eft pour régner. 
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re, l’Afile qu’il établit à Rome, 
le raviflement des Sabines , le 
meurtre deTatius qu’il laiflfa im- 
puny,& finalement par la mort en 
fe noyant dans des marefts > pour 
faire croire que fon corps avoir 
efté enlevé dans les deux, puis 
quon ne le pouvoit trouver en ter- 
re. Or fi l’on ajoufte à ces Coups 
d’Eftat de Romulus, ceux que 
Numa Pompilius fon fucceffeur 
prattiqua au moyen de fa nymphe 
Egerie, & des fuperftitions qu’il 
établit pendant fon Régné > il fera 
facile en fuite de juger, 

* Qutbus aujpictis tlla melita R orna 
Imperium Tenu animos œquavit O- 

lympo. (Virgil.) 

II eft encore à propos de remar- 
quer , que tout ainfi que cette do- 
mination Monarchique ne s’eftoit 
pû établir fans beaucoup de ru- 

fes 

* Par quelle fbrtnne cette fameuiê Rome, a 
maiftrifé toute la terre , 6c a porté fon ambition 
aufli haut que l’Olympe. 
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Tes & de tromperies, il n’en fal- 
lut aufli gueres moins pour la dé- 
truire, lors que les Tarquins eftant 
chaflez de Rome à caufe du viole- 
ment de LucrefTe,on changea l’Efi- 
tat d’un Royaume en celuy d’une 
Republique. Car nous y pou- 
vons premièrement remarquer la 
folie fimulée de JuniusBrùtus, fà 
cheute feinte, fon bafton de fureau 
prefenté à l’oracle , & en fuite 
l’execution qu’il fit faire de fes 
deux fils, tant parce qu’ils eftoient 
amys des Tarquins ,. & accufez de 
les avoir voulu remettre dans la 
ville , qu’auflï parce que l’éduca- 
tion qu’ils avoient receuë durant 
l’Eftat Monarchique , eftoit di- 
rectement contraire à celuy qu’il 
vouloit établir : & pour couron- 
ner toutes ces délions par quel- 
que grand Coup d’Eftat , & par 
un vray * arcanum impcrii , il fit 
chafTer de Rome Tarquinius Col- 

latinus, 

* Secret d’Empire. 
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latinus , quoy qu’il fuft mary de 
Lucrelfe , qu’il eufl eflé Ton com- 
pagnon au Confulat , & qu’ il 
n’eufl pas moins contribué que 
luy à la ruine des Tarquins : car 
quoy qu’il prifl pour pretexte que 
le nom des Tarquins efloit deve- 
nu (I odieux aux Romains, qu’ils 
ne pouvoient pas même le fouf- 
frir en la perfonne de leurs amis; 
fon principal but neanmoins efloit 
de ne laifler aucun refie de ceux 
qu’il avoit pouffez jufques à la 
derniere extrémité , & aufïi de ne 
partager la gloire de cette a&ion 
avec une perfonne dont luy-mê- 
me avoüoit & publioit le mérite : 
* Meminimiu , fatemur , ejecifii Re- 
ges , abfolve bencficium tuum 3 au fer 
bine regium nomen. ( ap. Liv. 1 . 1 .) 
Que fi nous voulions examiner 
toutes les autres Monarchies & 
tous les Eflats qui font inferieurs 

aces 

* Il nous en fouvient, nousleconfefTons, 
tu aschaflè les Roys, parachève cette bouuc 
attion, & ofte d’icy le nom royal. 
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a ces quatre , nous pourrions em- 
plir un gros volume de fembla- 
bles hiftoires. C’efl pourquoy ce 
fera aflfez pour la derniere preuve 
de noftre maxime^ d’examiner ce 
que pratiqua Mahomet, à léta- 
bliffement non moins de fa Reli- 
gion , que de l’Empire lequel eft 
aujourd'huy le plus puiflant du 
monde. Certes comme tous les 
grands efprits (ToJldlm& aln) ont 
toujours eu l’induftrie de pren- 
dre avantage des plus fignalées 
difgraces qui leur font arrivées, 
cettuy-cy pareillement voulut fai- 
re de même; de façon que voyant 
qu’il eftoit fort fujet à tomber du 
haut mal , il s’avifa de faire croi- 
re à fes amis que les plus vio- 
lens paroxifmes de fon epilepfie, 
eftoicnt autant d’extafes & de fi- 
gnes de l’efprit de Dieu qui 
defcendoit en luy ; il leur perfua- 
da aufïi qu’un pigeon blanc qui 
venoit manger des grains de bled 

. dans 
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dans (on oreille , eftoit l’Ange 
Gabriel qui luy venoit annoncer 
de la part du même Dieu ce qu’il 
avoit à faire : En fuite de cela il 
fe fervit du Moine Sergius pour 
compofer un Alcoran , qu’il fei- 
gnoit luy eftre diéfcé de la propre 
bouche de Dieu ; finalement il 
attira un fameux Aftrologue pour 
difpofer les peuples par les prédi- 
rions qu’il faifoit du changement 
d’Eftat qui devoit arriver, & de 
la nouvelle loy qu’un grand Pro- 
phète devoit établir, à recevoir 
plus facilement la fienne lors qu’il 
viendroit à la publier. Maiss’ef- 
tant une fois apperceu que fon 
Secrétaire Abdala Ben-lalon , con- 
tre lequel il s’eftoit picqué à tort, 
commençoit à découvrir & pu- 
blier telles impofturcs, il l’égor- 
gea un foir dans fàmaifon , & fit 
mettre le feu aux quatre coins , 
avec intention de perfuader le 
lendemain au peuple que cela 

eftoit 
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eft oit arrivé par le feu du Ciel , 
& pour chaftier ledit Secrétaire 
qui s’eftoit efforcé de changer & 
corrompre quelques paffages de 
l’Alcoran. Ce n’eftoit pas toute- 
fois à cette fineffe que dévoient 
aboutir toutes les autres , il en fal- 
loit encore une qui achevait le 
myftere,& ce fut qu’il perfuada au 
plus fidclle de fes domeftiques, de 
defeendre au fond d’un puits qui 
eftoit proche d’un grand chemin, 
afin de crier lors qu’il palferoit ert' 
compagnie d’une grande multi- 
tude de peuple qui le fuivoit or- 
dinairement, Mahomet eft le bien-aj - 
mé de Dieu , Mahomet eft le bien-ajmé 
de Dieu : & cela eftant arrivé de 
la façon qu’il avoit propofé > il 
remercia foudain la divine bonté 
d’un témoignage fi remarquable, 
& pria tout le peuple qui le fui- 
voit de combler à l’heure meme 
ce puits , & de baftir au delfus une 
petite Mofquée pour marque d’un 

G tel 
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tel miracle. Et par cette inven- 
tion ce pauvre domeftique fut in- 
continent alfommé , & enfevely 
fous une grefle de cailloux, qui 
luyoftercnt bien le moyen de ja- 
mais découvrir la faulTeté de ce 
miracle , 

* Excepit fed terra fonttm , calam't- 
que loquaces. (Petron.in Epi- 
gram.) 

La fécondé occafion que l’on peut 
avoir de pratiquer ces coups four- 
rez , eft la confervation , ou ré- 
tabliiTement , & reftauration des 
Eftats & Principautez , lors que 
par quelque malheur ou par la 
feule longueur du temps, qui mi- 
ne & confomme toutes chofcs , ils 
commencent à pancher vers leur 
ruine, & à menacer d’une prochai- 
ne cheute, fi bien-toft l’on n’y 
donne ordre. Et certes d’autant 
plus que toutes les chofcs ayment 

leur 

* Mais la terre & les plumes babillardes en 
xeccuient le ha. 
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leur confervation, & font obligées 
de maintenir autant qu’il eftpof- 
fible les principes de leur eftre, 
ou au moins de leur bien eftre ; je 
me perfuade aufli qu’il eft alors 
permis, voire même neceflàire que 
ce qui a fèrvy à les établir, fèr- 
ve aufli à les maintenir. J’ajoufte 
encore que fi l’opinion d’Ovide 
eft véritable, 

* Non tninor eft virtus quant qn&ren 
parta tueri : 

Cafus ineft illic , hic erit art h opm 9 
on doit raifbnnablement conclu- 
re, que ces Coups d’Eftat font plus 
necefïàires pour la confervation 
& manutention des Monarchies, 
que pour leur établiflement; au 
moins feront-ils plus juftes , puis 
que auparavant Jqu’un Eftat foit 
formé & drefïe , il n’y a nulle ne- 
cefïité de l'établir; tant s’en faut, . 

G 1 c’cft 

* Il n’y a pas moins de venu à conlcrver 
qu’à aquerir du bien : en celui-cy il y a delà 
fortune, mai? celui-là eft une oeuvre de l’in- 
duftric. ' - 
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c’efl: le plus fouvent un coup de 
hazard , ou l’effet de la puiflance 
& ambition de quelque particu- 
lier-, mais au contraire quand il 
eft étably & police', l’on eft en fui- 
te obligé de le maintenir. Or puis 
qu’il ne feroit pas à propos de 
rcffembler à ces vagabonds & Cin- 
garifles , 

* Ouos aliéna juvant , propriis bail - 
taremoleftum. 

apres avoir tiré tant de preuves 
& d’exemples des Hifloires étran- 
gères , il ne fera pas comme je croy 
hors de propos de feuilleter un 
peu la noftre , puis quelle peut 
nous en fournir d’aufïi remarqua- 
bles que celles des Grecs & des 
Romains. Et à la vérité quand je 
confidcre ce que fit Clovis noflre 
premier Roy Chreftien , il faut 
avoüer que je n’ay encore rien 
veu de femblable en toute i’anti- 

quité. 

* Quife plaiftntchësautruy , ne/jauroieni 
demeurer dans leux propie mai Ion. 
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quité. Car la Gaule fe trouvant 
divifée lorsqu’il vint à la Couron- 
ne en quatre diverfes nations, 
dont le Vifigoth polfedoit la 
Gafcogne, le Bourguignon eftoit 
Maiftre du Lionnpis, les Romains 
commandoient à Soiffons & à tou- 
tes Tes appartenances , & les Fran- 
çois qui pour lors eftoient encore 
prdque tousPayens,gouvernoicnt 
le demeurant : Il luy prit envie de 
reünir & raflfembler ces quatre 
pièces feparées fous fon Empire, 
comme Efculape fit les mem- 
bres d’Hippolyte. Et pour ce fai- 
re , confiderant que la Religion 
Payenne commençoit infenfible- 
ment à vieillir, & à fe diminuer, 
apres avoir gagné la bataille de 
Tolbiac fur un Prince Allemand, 
il prit refolution de fe faire Chref- 
tien , & de fe concilier par ce 
moyen la bienveillance non feu- 
lement délia Reyne Clothilde fa 
femme , mais encore de beaucoup 

G 3 de 
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de Prélats,. & de tout le commun 
peuple de la France. Surquoy je 
dois remarquer comme en par- 
font , qu’encore qu’il me feroit 
plus fiant de rapporter les pre- 
miers motifs d’un changement fi 
remarquable à quelque fainte in- 
fpiration , oétroyée au Roy Clo- 
vis par les prières de la bonne 
Reyne Clothilde , & que je ferois 
mieux d’interpreter toutes ces 
choies douteufes en bien ; il faut 
neanmoins que je me range icy 
du cofté des Politiques , qui feuls 
ont le privilège de les interpréter 
en mat, ou au moins d’y remar- 
quer quelque rufe & ftratagéme, 
afin de demeurer toujours du 
cofté des plus fins > & d’aiguifër 
ï’efprit de ceux qu’ils inftruifent 
par le récit de ces aéfions remar- 
quables & judicieufes à la vérité, 
mais qui ne font fondées le plus 
louvent que fur de vaines conje- 
ctures, &furdesfoupeons qui ne 

don- 
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donnent & ne peuvent en aucune 
façon préjudicier à la vérité de 
l’Hiftoire. Continuant doncques 
à parler de cette converfïon de 
Clovis fuivant les fentiments de 
Pafquier, & de quelques autres 
Politiques, nous dirons que l’Efcu 
defcenduduCiel , les miracles du 
Sacre, & l’Auriflamb, dont Paul 
Emile ne dit mot , furent de 
petits Coups d Eftat pour autori- 
fer le changement de Religion , 
duquel il fe vouloit fervir com- 
me d’une puiffante machine pour 
ruiner tous les petits Princes qui 
eftoient les voifins. Et en effet il 
commença par le Romain , con- 
tre lequel la haine commune des 
nations étrangères combatoit,puis 
par le Vifigoth & Bourguignon, 
fous ombre qu’ils eftoient Ar- 
riens, & enfuite il entreprit les 
Princes Ragnacaire , Cacarie , Si- 
gebert & fon fils » defeendans de 
Clodion , qui occupoient encore 
G 4 quel- 
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quelques petits échantillons de la 
France-, & il les fit tous fraudu- 
leufement afiaflîner , fans autre 
prétexté que pour éviter le reffen- 
timent qu’ils pourroient avoir un 
jour du tort que leur avoit fait 
Merové fon ayeul. Et apres ce- 
la je laifTe à juger comme j’ay dé- 
jà fait cy-deflfus , quelle raifon a 
pû avoir Monfieur Savaron de 
faire un livre afin de prouver & 
établir la iainteté de Clovis. Pour 
jnoy je croy que la meilleure 
preuve qu’il nous en pouvoit 
donner , eftoit de luy faire dire 
comme fit un certain Poëte à Sci- 
pion, 

* Si fa c&dcndo edeftia feandere eut - 

quant , 

Mi fili Cdi maximu porta pat et. 
Neanmoins comme la fagefie des 
hommes n’efl: que pure folie de- 
vant Dieu > il arriva que fes fuc- 

cefTeurs 

* Si par des meurtres on peut monter au 
ciel, la porte n’en cft ouverte qu’à moy feui 
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ceffeurs fe laiffant conduire par 
les Maires du Palais comme des 
bufles par le nez, le Royaume 
apres avoir changé de d&vcrfes 
mains , aboutit finalement à Pé- 
pin rejettori de la famille de Clo- 
dion , comme il eft fort bien ex- ) 
pliquépar Pafquier; & ainfi Clo- 
vis augmenta à la vérité, & unit 
le Royaume de France , mais il' 
ne put toutefois le conferver 
long-temps à fa maifon , ny à ceux 
qui en font defeendus. La Fran- 
ce doneques ayant efté reünie de 
la forte par Clovis , & un peu* 
après baucoup augmentée par 
Charlemagne , elle fc conferva? 
long-temps en un eftat allez flo- 
ridant, jufques à ce que les An- 
glois fortant de leur nid , ils y ap^ 
portèrent la guerre , & la conti- 
nuèrent fi obftinémcnt , qu’en 
eftant prefque devenus maiftresy 
il fut neceffairc fous Charles VII,, 
d'avoir recours à quelque Coup 4 
G 5 d’Eûac 
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d’Eflat pour les en chaffer : ce 
fut doncques àceluy de Jeanne la 
Pucelle, lequel eft avoüé pour 
tel par Jufte Lipfe en fes Poli- 
tiques, & par quelques autres 
Hiftoriens étrangers , mais parti- 
culièrement par deux des noflres* 
fçavoir du Bellay Langey en fon 
art militaire , & par du Haillan 
en fon Hiftoire , pour ne citer icy 
beaucoup d’autres Ecrivains de 
moindre confideration.. Or ce 
Coup d’Eftat ayant fi hcureufe- 
ment reüffi que chacun fçait , & la 
Pucelle n'ayant efté brûlée qu’en 
effigie , nos affaires commencè- 
rent un peu après à s’empirer, 
tant par les guerres precedentes r 
que par celles qui vinrent enfui- 
te , & la France devint comme 
ces corpscacheéfiqucs & mal fains 
qui ne refpirent que par induftrie, 
& ne fe fouftiennent que par là 
vertu des remedes : car elle ne 
s’cil depuis ce, temps là mainte- 
nu 
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nuë que par le moyen des ftrata- 
gemes pratiquez par Louis X I , 
François 1 , Charles I X , & par 
ceux encore qui leur ont fucce- 
dé , defquels je ne diray rien prc- 
fentement, puis que toutes nos 
Hiftoires en font pleines , & qu’il 
y aura lieu cy-aprés de rapporter 
ceux qui me fcmblcront les plus 
remarquables. 

La troifiéme raifon qui peut 'F 
légitimer ces Coups d’Eftat, eft 
lors qu’il s’agit d’affoiblir ou cafTer 
certains droits, privilèges, franchi- 
fes & exemptions dont joüiflent' 
quelques fujets au préjudice & di-- 
minution de l’autorité du Prince;; 
comme lorsque Charles V, vou- 
lant ruiner le droit de l’cle&ion, & 
affeurer l’Empire a fa famille, fe 
fervit pour cet effet des prédicat 
tions de Luther, & luy donna 
tout loifir d’établir fa doétrine , 
afin que fa prédication prenant 
pied en Allemagne , la divifion fe 
G 6 glifi* 
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gliflâft parmy les Princes Ele- 
cteurs & qu’il euft le moyen de 
les ruiner plus facilement, lors 
qu’il les voudroit entreprendre. 
C’efi: ce que Moniteur le Duc de 
Nevers a fi bien remarqué dans le 
Difcours qu’il fit imprimer en 
l’an i f sq , fur la condition des 
affaires de l’Eftat , dédié au Pape 
Sixte cinquième , que je ne puis 
moins faire que de rapporter icy 
l'es propres termes dont il s’eft 
fèrvy. Le pretexte de la Religion, 
dit-il , n’eft pas une ebofe nouvelle , & 
beaucoup de grands Princes s'en font 
fervis pour cutder parvenir à: leur but * 
le veux cotter la guerre que Charles V 
fit contre les Princes Proieftuns de la 
feiïe de Luther , car il ne teufi jamais- 
entrepris s'il n'eufi eu intention de 
rendte héréditaire à. la Maifon cP au f- 
triche la Couronne Impériale;- partant, 
il s’attaqua aux Princes Elefteurs de 
b Empire pour les ruiner & abolir cette 
ileclioiK Car fi le z*sle de P honneur de 

D'teit 
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Dieu , é* le defir de fiufiemr h fume 
Religion Catholique eufi domine fin 
tfintyil ri’eufi retardé depuis l'an 1 5 19, 
qu'il fut dieu Empereur > jufques en 
tannée 1549, * P rendre les armes 
pour éteindre , comme il luj eufi. efié 
lors fort atfé à faire * l'herefie que Lu - 
ther commença d'allumer dés l'an 152 6 
en Allemagne , /âfw attendre qu'elle eufi 
emhrafé la plus grande région de l'Eu- 
rope : mais parce qu’il cfitmoit que teîli 
nouveauté luy pourroït apporter com- 
modité plus que dommage \ tant a l'en- 
droit du Lape que des Princes de Ger- 
manie , à caufi de ta divifion que cette 
herefie engendroit parmy eux , jpeciale - 
vient entre les Princes fi cutters & lés 
autres , voire auffi parmj les fimples 
laies y . il la lai fit augmenter jufques À 
ce qu'elle eufi produit l'effet qu'il. avoit 
projette y &. lors ïlfüfcita.U Pape Paul 
troifiéme pour faire la guerre aux Pro- 
tefians fous prétexté de Religion mais 
en intention dè lés extern hier & rendre 
L&npirc héréditaire à fa Uaifin. Cela 

G 7 fut 
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fut aufli remarqué par François 
premier en fon Apologie de l’an 
1537 . L y Empereur fous couleur de la 
Religion armé de la ligue des Catholi- 
ques , veut opprimer l’autre > & fe faire 
le chemin à la Monarchie : C’eftoit 
à la vérité une grande rufe con- 
ceuë de longue-main , avec beau- 
coup dejugement & de prudence. 
Mais Philippe fécond en pratiqua- 
une autre , de laquelle l’effet fut 
bien plus prompt & affèuré, quoy 
qu’en chofe de moindre confe- 
quence, puis qu’elle n’avoit au- 
tre but que d’abolir les privilèges 
oétroyez autrefois au Royaume 
d’ Arragon , qui eftoient en effet 
fî. avantageux , & fi courageufe- 
ment maintenus par ce peuple , 
que les Roys d’Efpagne ne fe pou- 
voient pas vanter de leur com- 
mander abfolument: voyant donc- 
ques qu’il fe prefentoit une belle 
occafion de les ruiner , fur ce* 
que Antonio Perez fon Secrétaire- 

d’Eftat 
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d’Eftat &leur compatriote , apres 
avoir rompu les prifons de Caftille 
s'eftoit retiré en Arragon , pour 
alfeurer fa vie fous la faveur des- 
Privilèges oârroyez à ce Royau- 
me : il jugea que c’eftoit un beau 
pretexte pour fe tirer une telle 
épine du pied: c’eft pourquoy 
ayant fous main pratiqué les Je- 
fuites afin qu’ils excitaffent le peu- 
ple à prendre les armes , & à dé- 
fendre les privilèges & libertez du 
païs , luy de fon cofté metenfem- 
bleunegrolfe armée, & fait mine 
de vouloir combattre celle des 
Arragonois*, fur ces entrefaites les 
Jefuites commencent à jouer leur 
jeu , & à chanter la palinodie , re- 
montrant au peuple que vérita- 
blement le Roy avoit la raifon de 
fon cofté , que fes forces eftoient 
trop puifiantes > les leurs trop foi- 
bles pour attendre le hazard de. 
quelque rencontre, après laquel- 
le il n'y auroit point de pardon ; 

bref 
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bref ils font il bien que la peur & 
l’étonnement fe gliflfent dans le 
cœur des Arragonois , leur armée 
fe diffipe, chacun s’étonne, s’en- 
fuit , fe cache , & cependant l’ar- 
mée du Roy d’Efpagne pafle ou- 
tre, entre dedans Sarragofle, y 
baftit une Citadelle ,. démolit les 
maifons principales , fait mourir 
les uns , bannit îes autres *, & n’ou- 
bhe rien pour ruiner & dompter 
entièrement cette Province, la- 
quelle eft maintenant plusfujette 
& foumife au Roy dEfpagne 
qu’aucune autre. 

Au contraire lors qu’il faut éta- 
blir quelque îoy notable , quel- 
que reglement ou arreft de con- 
fèquence, il eft bon de fe fervir des" 
mêmes moyens, & d’avoir recours 
à ces maximes j & qu’ainfi ne foit 
nous en avons tant d’exemples 
pratiquez par les Romains , & 
autres peuples eftimez des plus fi- 
ges , qu’il n’eft pas même bien- 

feant 
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feant d en douter : Y a-t-il rien de 
plus çruël que de decimer toute 
une légion, pour la fuite ou lafche- 
té de quelques foldats particu- 
liers ? & neanmoins cette loy fut 
établie & foigneufement obfervée 
par les Romains , afin de tenir tous 
les {bldats en leur devoir par la 
terreur de ces fupplices. Et les 
mêmes Romains , voulant em- 
pefcher les attentats que les efcla- 
ves domeftiques pouvoient faire 
fur la vie de leurs Maiftres , ils 
ordonnèrent , que lors qu’un tel 
délit auroit efté commis en quel- 
que maifon , tous les efclaves qui 
s’y rencontreroient feraient égor- 
gez aux funérailles de îeurMaiftre; 
& cette loy fut fi religieufement 
obfervée , que Pedanius Prefeét de 
la ville ayant efté tué par un de 
fes efclaves, il y en eut 400 de 
compte fait qui furent executez, 
nonobftant les intercédions que 
fit pour eux tout le peuple de Ro- 
me, 
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me , & nonobftant même l avis 
de quelques Sénateurs, aufquels 
CafTius s’oppofà ouvertement, & 
avec tant de raifons, que l’opinion 
contraire, quoy que jugée totale- 
ment inhumaine, fut fuivie , com- 
me il eft rapporté par Tacite. (/. 4. 
Annal.) Auîfi eft-ce le precepte 
de Cicéron, ( 1. Officior.) que 
* ita probanda eft manfuetudo atque ele- 
mentia , ut Reipublica catifa adhibea - 
tur feveritas , fine qua adminiftrari ci- 
vitas non pot eft. Les Perfes a voient 
anciennement étably cette loy 
pour afTeurer la vie de leur Prin- 
ce, que quiconque entreprenoit 
fur elle , n’eftoit pas feulement 
puny en la perlonne , mais en cel- 
le de tous fes parens, que l’on 
faifoit mourir dumêmefupplice, 
comme on le remarque particu- 
lièrement de Reflus ; & Fernand 

Pinto 

* Il faut ulcr de douceur & de demeure 
en la tempérant de quelque (éventé pour le 
bien public , (ans laquelle on ne (çauroit gcur 
verner une ville. 
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Pinto dit avoir efté en un Royau- 
me , où il vit pratiquer la même 
couftume , fur plus de cinquan- 
te ou foixante perfonnes , qui 
eftoient toutes parentes d’un jeu- 
ne Page , lequel en l’âge de dix 
ou douze ans avoit bien eu la har* 
diefle de tuer Ton Roy. Le grand 
Tamerlan ayant fceu qu’un fol-* 
dat de fon armée avoit beu une 
chopine dé laid fans l’avoir vou- 
lu payer , il le fit éventrer en pre- 
fcnce de tous Tes compagnons, 
afin de les tenir par cet exemple 
fi extraordinaire, dans l’obeïfi* 
lance de les commandemens. Les 
crimes de faufle monoye & d’he- 
refie n’eftoient pas plus griefs il j 
y a cent ans qu’à cette heure, & ; 
neanmoins en ce temps-là , les 
Faux Monoycurs eftoient bouil- 
lis tout vifs dans de l’huile , & les 
Heretiques brûlez , le tout non 
à autre fin , que pour imprimer la 
terreur de ces fupplices , es efprits 

de: 
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de ceux que la iimple defenfe du 
Prince n’eftoit pas fuffifante de re- 
tenir en leur devoir, 1 & fie mul- 
torum faluti potins quant libidini confit- 
lendum. (Saluft.adCæfar.) 

Une autre occafion de demeu- 
rer roide en l’execution de ces 
maximes , eft lors qu’il eftnecef* 
faire de ruiner quelque puiflance, 
laquelle pour eftre trop grande , 
nombreufe, ou étendue en di- 
vers lieux , on ne peut pas facile- 
ment abatre par les voyes ordi- 
naires, 

4 C um illam 

Defendat numerus , juntt&qut um- 
bone phalanges. 

Et quoy qu’il fut grandement à 
delirer que l’on puft en venir tou- 
jours aufli facilement à bôut , que 
les Roys d’Efpagne ont fait des 
Morifques & Marans, qu’ils chaf- 

ferent 

■i Et aiofy tl faut pluftoft pourvoir au falut-dc 
pluûeurs, qu’à leur appétit particulier- 2 Parce 
qu’elle cftdeféndue par des troupes nombreu- 
fcs. & par des regimens armés, j 
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ferent par deux fois de leurs 
Royaumes , jufques au nombre 
de plus de deux cens quarante 
mille familles , & ce en vertu d’un 
fimpleEdid & Commandement: 
Neanmoins parce que toutes les 
affaires ne font pas femblables en 
leurs circon flan ces , ny les mala- 
.dies accompagnées de mêmes fym- 
ptomes ou accidens -, auffi faut-il 
bien fouvent changer de remè- 
des , & en pratiquer quelquefois 
déplus violens les uns que les au- 
tres, 

* Vlccra pojfejfis altè fuffuft mcdul- 

lis , 

Non levïore manuferro curantur & 
igné; 

Ad vivum pénétrant JJainma , quo 
funditus humor 

De- 

* On guérit parie fer & le feu , & non par 
quelque reinede doux , les ulcérés qui k font 
attachés au plus profond des mouëllesjles flam- 
mes pénétrant jufques au vif, font entièrement 
évacuer l'humeur peccante , & tarir enluite la 
caulë du mal, ayant tiré tout ce qu’il y avoit de 
mauvais fang dansles veines. 
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Defluat , & vacuis corrupto fanguine 
venis 

Arefcatfons ille mali . (Claudian.3 . 
in Eutrop.) 

La main baffe que Mithridatcs fit 
faire en un feul jour fur quarante 
mille Citoyens Romains épandus 
en divers endroits de PAfïe , cftoit 
un des Coups d’Eftat dont je pre-. 
tens parler. Comme auffi les V ef- 
pres Siciliencs x autorifécs par Pier- 
re Roy d’Arragon, & fubtilement 
tramées par Prochyte grand Sei- 
gneur du païs , lequel déguifé en 
Cordelier noiia fi bien la partie , 
qu’un jour de Pafques ou de 
Pentecofte de l’an m cc lxxxii , 
lors qu’on fonnoit le premier 
coup des vefpres , les Siciliens 
malfacrerent tous les François 
qui eftoient dans leur Ifle, fans . 
même pardonner aux femmes 
ny aux petits enfans. Pareille hi- 
ftoire fe pafTa encore il n’y a 
pas vingt ans dans l’ifle de Ma- 
gna, 
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gtia , où les habitans de la ville de 
Corniej fe délivrèrent par un fem- 
blable moyen , & en une feule 
nuit d’une armée de trente mille 
hommes , qui y avoit cfté en- 
voyée par Àrcomat Lieutenant 
du Roy de Perle. Mais puis que 
nous avons dans noftre Hiftoire 
de France l’exemple de la Saint 
Barthélémy , qui eft un des plus 
fïgnalez que l’on puiffe trouver 
en .aucune autre , il nous y faut 
particulièrement arrefter, pour la 
confidererfuivant toutes fes prin- 
cipales circonftances. Elle fut 
doncques entreprit par la Reyne 
Catherine de Medicis, offenfée 
delà mort du Capitaine Charry-, 
par Monfieur de Guife , qui vou- 
loit venger l’affaffinat de fon Pc- 
re , commis par Poîtrot à la Polli- 
citation de l’Amiral & des Pro- 
teftans j & par le Roy Charles & 
le Duc d’Anjou ; le premier fe 
voulant Vanger delà retraite que 

lefdits 
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lefdits Proteftans luy firent faire 
plus vifte qu’il ne vouloit de 
Meaux à Paris , & tous deux pen- 
fànt de pouvoir par ce moyen rui- 
ner les Huguenots , qui avoient 
elle caufe de tous les troubles & 
mafiacres furvenus pendant l’efpa- 
ce de trente ou quarante ans en 
ce Royaume. L’affaire fut con- 
certée fort long-temps , & avec 
une telle refolution de la tenir fe- 
crete , que Lignerolles Gentil- 
homme du Duc d’Anjou , ayant 
témoigné au Roy , encore bien 
que couvertement, d’en fçavoir 
quelque chofe , il fut incontinent 
après dépefché , par un duel que 
le Roy même fous main luy fufci* 
ta. Le lieu choifi pour y attirer 
tous les plus riches & autorifèz 
d’entre les Huguenots fut Paris. 
L’occafion fut prife fur la réjoüif- 
fanee des noces entre le Roy de 
Navarre, qui eftoit de la Reli- 
gion , & la Reyne Marguerite. 

La 
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La blcflure de l’Amiral caufée 
par le Duc de Guife fon ancien 
ennemy, fut le commencement 
de la tragédie : les moyens de 
f executer en fai Tant venir douze 
cens Arquebufiers, & les com- 
pagnies des Suifles à Paris furent 
mêmement approuvez par l’A- 
miral , fur la croyance qu’il eut 
que c’eftoitpourle defendre con- 
tre la Maifon de Lorraine : bref 
tout fut 11 bien difpofé , que l’on 
ne manque en chofe quelconque 
fi non en l’execution , à laquelle 
fi on euft procédé rigoureufe- 
ment il faut avoiier que c’eufi: 
eflé le plus hardy Coup d’Eftat, 
& le plus fubtiîcmcnt conduit, 
que l’on ait jamais pratiqué en 
France ou en autre lieu. Certes 
pour moy , encore que la Saint 
Barthélémy foit à cette heure éga- 
lement condamnée par les Pro- 
teftans & par les Catholiques, 
& que Mon fieu r de 1 hou nous 

H ait 
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ait rapporté l’opinion quefonpe- 
re & luy en avoient par ces vers de 
Suce, 

* Occidat iilla dies &vo , mu pojlera 

credant 

Sœcula;nos ccrtê taceamus, & obruta 
multa 

N ode, tegi prcprk patiamur crimmx 
gcntii . 

Je ne craindray point toutefois de 
dire que ce fut une aélion très- 
jufte, & trcs-remarquable,& dont 
la caufe eftoit plus que légitimé, 
quoy que les effets en ayent efté 
bien .dangereux & extraordinai- 
res. C’eft une grande lafcheté ce 
me fèmble à tant d’Hiftoriens 
François d’avoir abandonné la 
caufe du Roy Charles IX, & de 
n’avoir monftré le jufte fujet qu’il 
avoit eu de fe défaire de l’Ami- 
ral 

* Qu’il ne fe parle jamais plus de ce jour, 
2e que les fieclcs avenir ne croyent point 
qu’ii air efté ; 5c pour nous gardons le lilen- 
ce 5c couvrons les crimes de noftre propre na- 
tion, les enfeveliflàntdans des profondes tenc- 
fetes. 
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ral & de Tes complices : on luy 
a voit fait fon procès quelques an- 
nées auparavant , & ce fameux 
arreft eftoit intervenu en fuite, 
qui fut traduit en huit langues , 
& intimé oufîgnifié, fi l’on peut 
ainfi dire , à toutes fes troupes ; 
on avoit donné un fécond arreft 
en explication du premier , & tous 
les Proteftans avoient efté fi fou- 
vent déclarez criminels de leze 
Majefté, qu’il y avoit un grand 
fujet de loiier cette a&ion , com- 
me le fcul remede aux guerres qui 
ont efté depuis ce temps-là , & qui 
fuivront peut-eftrejufqucsàlafin 
de noftre Monarchie, (i l’on n’euft 
point manqtié à l’axiome de Car- 
dan , qui dit : * N iw quant tentabis , 
ut non perficias. (in Proxen.) Il 
falloit imiter les Chirurgiens ex- 
perts , qui pendant que la veine eft 
ouverte , tirent du làng jufques 

H z aux 

* Il ne faut jamais rien entreprendre fi on 
ne le veut achever. 
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aux défaillances , pour nettoyer les 
corps cacochymes de leurs mau- 
vaises humeurs. Ce n’eft rien de 
bien partir fi Ton ne fournit la car- 
rière : le prix eft au bout de la lice, 
& la fin réglé toujours le com- 
mencement. On me pourra tou- 
tefois objeéler qu’il y a trois cir- 
conftances à cette aélion qui la 
rendent extrêmement odieufe à la 
pofterité. La première que le 
procédé n’en a pas efté légitimé, 
la fécondé que l’effufion de fàng 
y a efté trop grande , & la derniè- 
re que beaucoup d’innocens ont 
efté cnvelopez avec les coupables. 
Mais pour y fatisfaire je répon- 
dray à ce qui eft de la première, 
qu’il faut entendre là-deflus nos 
Théologiens lors qu’ils traittent 
* de fide Hmticis fervanda , & ce- 
pendant je diray de mon chef, 
que les Huguenots nous l’ayant 

rompue 

* De là foy qu’on doit tenir aux héréti- 
ques. 
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rompue plufieurs fois, &s’eftant 
efforcez de furprendre le Roy 
Charles , à Meaux & ailleurs , on 
pouvoit bien leur rendre la pa- 
reille ; & puis ne îifons nous pas 
dans Platon ( 5 .deRep.) que ceux 
qui commandent, c’eft à dire les 
Souverains , peuvent quelquefois 
fourber & mentir quand il en doit 
arriver un bien notable à leurs 
fujets ? Or pouvoit- il arriver un 
plus grand bien à la France , que 
celuy de la ruine totale des Prote- 
ftans? Certes ils nous la baillèrent’ 
fi belle par leur peu de jugement, 
que c’eufl: prefque efté une pareil- 
le faute à nous de les manquer, 
comme à l’Amiral de s’eftre ve- 
nu enfermer avec toute la fleur 
de fon party , dans la plus gran- 
de ville & la plus ennemie qu’il 
puft avoir, fans fe défier de la 
Reyne mere, à laquelle il avoit tué 
Charry, de ceux de Lorraine défi- 
quels il avoit fait aflafliner le Pere, 

H 5 & 


Digitized by Google 



1 74 Confiderations politiques 
& du Roy qu’il avoit fait gallo- 
per depuis Meaux jufques à Pa- 
ris. Ne fçavoit-il pas que fà Reli- 
gion eftant haïe aux perfonnes 
mêmement les plus douces & trai- 
tables , elle ne pouvoit eftre qu’a- 
bominée & deteftée en la fienne, 
& en celle de tant de coupejarets 
defquels il eftoit ordinairement 
accompagné ? D’ailleurs le bruit 
qu'on fit courir en même temps 
qu’ils avoient entrepris de nous 
traitter comme on les traitta in- 
continent après leur deflèin dé- 
couvert , ne pouvoit-il pas eftre 
véritable ? beaucoup le tiennent 
pour tres-affeuré , & pour moy 
j’eftime qu’excepté les Politiques, 
chacun le peut tenir pour con- 
fiant. Quant à ce qui eft de l’efïu- 
fion de fang qu’on dit y avoir 
efté prodigieufe, elle n’égaloit pas 
celle desjournées de Coutras , de 
Saint Denys , de Moncontour , ny 
tant d’autres tueries , defquelles ils 

avoient 
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avoient efté caufe. Et quiconque 
lira dans les Hiftoires , que les ha- 
bitans de Cefarée tuèrent quatre- 
vingts mille Juifs en un jour; 
qu’il en mourut un million deux 
cens quarante mille en (cpt ans 
dans la Judée ; que Cefar fe van- 
te dans Pline d’avoir fait mourir 
un million cent nonante & deux 
mille hommes en fes guerres é- 
trangeres ; & Pompée encore da- 
vantage; que Quintus Fabius en- 
voya des Colonies en l’autre mon- 
de, de 100000 Gaulois, Caius 
Marius de 200000 Cimbres, 
Charles Martel de 500000 Theu- 
tons ; que 2000 Chevaliers Ro- 
mains, & 500 Sénateurs, furent 
immolez à la paffion du Trium- 
virat , quatre légions entières à 
celle de Sylla , 40000 Romains à 
celle de Mithridate ; que Sem- 
pronius Gracchus ruina 500 vil- 
les en Efpagne , & les Espagnols 
toutes celles du Nouveau monde, 

H 4 avec 
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avec plus de 7 ou 8 millions d’ha- 
bitans: Qui confiderera, dis-je, tou- 
tes ces fanglantes tragédies, une 
bonne partie defquelles fe trouve 
enregiftrée dans le traitté de la 
Confiance de J ufte Lipfe , il aura 
alfez dequoy s’étonner parmy 
tant de barbaries, & de croire auffi 
que celle de la Saint Barthélémy 
n’a pas efté des plus grandes, quoy 
qu’elle fuftune des plus juftes éc 
neceffaires. Pour la troifiéme dif- 
ficulté elle femble alfez confide- 
rable , veu que beaucoup de Ca* 
tholiques furent enveloppez dans 
la mêmetcmpefte, & fervirentde 
curée à la vengance de leurs en- 
nemis ; mais il ne faut que la ma- 
xime de Cralfus dans Tacite ( An - 
nul. 14.) pour luy fournir en deux 
mots de réponfe , * habet aliquid e% 
iniquo ornne magnum exemplum , quod 
. . con- 

* Tout grand exemple a quelque choie 
d’injufte , qui eft recompenfé envers les par- 
ticulierspai Futilité publique qu’il procure. 
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contra fingulos utilïtate publica repen- 
dtt. D’où vient doncques que cet- 
te aétion , puis quelle eftoit il lé- 
gitimé & raifonnable , a nean- 
moins efté & eft encore tellement 
blâmée & décriée-, pour moy, 
j’en attribue la première caufe à 
ce qu’elle n’a efté faite qu’à de- 
my , car les Huguenots qui font 
reliez , atiroient mauvaife grâce 
de l’approuver, & beaucoup de 
Catholiques qui voient bien 
qu’elle n’a de rien fervy , ne fe 
peuvent empelcher de dire, qu’on 
fe pouvoit bien palier de l’entre- 
prendre, puis que l’on ne la vou- 
ïoit pas achever; où au contrai- 
re li l’on euft fait main balle fur 
toys les Heretiques , il n’en refte- 
roit maintenant aucun au moins 
en France pour la blâmer, &les 
Catholiques pareillement n’au*- 
roient pas fujet de le faire , voyant 
le grand repos & le grand bien 
qu’elle leur auroit apporté. La 
H 5 fecon- 
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fécondé raifon eft , que fuivant le 
dire du Poète , 

* Segn 'uis mitant anitnos demijfa per 
a lires , 

Ouam qitd [tint oculis fitbjefta fide- 
libns. 

Auffi voyons nous qu'on ne parle 
pas en fi mauvais termes de cette 
execution en Italie & aux autres 
Royaumes étrangers , comme l’on 
fait en France , où elle a efté 
faite , au milieu de Paris , 8c en 
prefence d’un million de perfon- 
nes; de qu’ainfi ne foit les Polo- 
nois, qui en receurent l'hiftoire & 
le narré particulier , de la part mê- 
me des plus feditieux & depitez 
Miniftres, pendant que l’Evêque 
de Valence briguoit leurs fuflFra- 
ges pour l’éleéiion de Henry III» 
n« firent pas grande difficulté de 
lesluy accorder, parce qu’ils fça- 

voient 

• 

* Ce qu’on dit doucement à l'oreille irrite 
bien plus lentement les eiprits , que ce qu’on 
voit d’un œil fidellc. 
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voient bien , qu’il ne faut pas ju- 
ger du naturel d’un Prince, fur 
le feul pied de quelque a&iora 
extraordinaire & violente , à la- 
quelle il aura efté forcé par de 
tres-juftes & puiffantes raifons 
d’Eftat. J’ajoufte que cette action 
n’eft pas encore beaucoup éloi- 
gnée de noftre mémoire ; Que la 
plufpart de nos Hiftoires ont efté 
faites depuis ce temps-là par des 
Huguenots, & enfin que nous en 
avons la defeription fi ample , & 
fi particulière dans les Mémoires 
de Charles I X , l'Hiftoire de Be- 
ze , les Martyrologes, & beaucoup 
d’autres livres compofez à defïein 
par les Proteftans , pour condam- 
ner cette aétion , que rien n’y 
eftant oublié de tout ce. qui la 
peut rendre blâmable & odieufe, 
il ne fe peut pas faire aufïi , que 
ceux qui entendent ladepofition 
de ces témoins corrompus , ne 
foient de leur opinion j quoyque 
H 6 tous 
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tous ceux qui la dépoüillent de f 
ces petites circonftances , & qui en, 
veulent juger fans pafïion , foient 
d’un fentiment contraire. Au refte 
perfonne ne peut nier , qu’il ne 
£oit mort tant de fa&ieux , & de 
perfonnes de commandement à la 
journée de la Saint Barthélémy r 
que depuis ce temps-là les Hu- 
guenots n’ont pû faire des armées 
d’eux-mêmes ; & que ce coup 
n'ait rompu toutes les intelligen- 
ces , toutes les cabales & menées 
qu’ils avoient tant au dedans qu’au 
dehors du Royaume , & qu’enfin 
ce n’ait efté peu de chofe de tous 
leurs plus grands efforts, lors qu’ils 
n’ont point efté fouftenus par les 
broüilleries & (éditions des Ca- 
tholiques. Il eft vray aufli com- 
me quelques Politiques ont re- 
marqué, que la meme journée a 
eflé caufe d*un mal , duquel on 
- ne fe pouvoir jamais douter , car 
toutes les villes qui firent la Saint 

Bar- 
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Barthélémy , & qui tuïrent les 
Huguenots pour obeïr au Roy , 
& chercher les moyens de mettre 
le Royaume en paix, ont eftéles 
premières à commencer la ligue, 
fur ce qu’elles craignoient , & non 
fans raifon,quele Roy deNavarre, 
qui eftoit Huguenot, venant àla 
Couronne, il n’en vouluft faire 
quelque reflentiment ; & par ce 
moyen l’on peut dire que la Saint 
Barthélémy, pour n’avoir pas efté 
executée comme il falloir, non 
feulement n appaila pas la guerre 
au fujet dé laquelle elle avoit efté 
faite , mais en excita une autre en- 
core plus dangereufe 
- De plus lors qu’il eft queftion 
d’autorifer un homme , & l’affaire 
dont il fe mefle , de mettre en cré- 
dit quelque Prince , de gagner 
quelqu’un , ou de le porter & en- 
courager à quelque refoîution 
importante; je croy que pour 
venir plus facilement a bout de 
H 7 ces 
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ces chofes an peut y mefler les 
ftratagemes & les rufes d’Eftat. 
Ainlî voyons nous que tous les 
Anciens Legiflateurs voulant au- 
torifer , affermir , & bien fonder 
les loix qu'ils donnoient à leurs 
peuples , ils n’ont point eu de 
meilleur moyen de le faire , 
qu’en publiant & faifant croire 
avec toute l’induftrie poflible 
qu’ils les avoient receües de quel- 
que Divinité , Zoroaftre d’Oro- 
mafis, Trifmegiite de Mercure, 
Zamolxis de Vefla , Charondas 
de Saturne, Minos de Jupiter, 
Lycurgue d’Apollon , Draco & 
Solon de Minerve , Numa de 
k Nymphe Egerie , Mahomet 
de 1 Ange Gabriel ; & Moyfe , 
qui a efté le plus fage de tous, 
nous décrit en l’Exode comme 
il receut la fienne immédiatement 
de Dieu. En confideration de- 
quoy combien que le Régné des 
Juifs foit entièrement ruiné & 
» abo- 
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aboly 3 * manjit tatnen , dit Campa- 
nella (in aphorifm. Polit.) rrtigto 
Mofaica cum fuperjlitione in Jlebrais & 
Ma\mmuanis i & cum reformatione pra- 
chrijftma in Cbrifiianif. C’cft com- 
me je croy , ce qui a donné fujet 
à Cardan de confeilîer aux Prin- 
ces, qui pour eftrepeu avantagez 
de naiflance ou dépourveus d’ar- 
gent , de Partifans , de forces mi- 
litaires, & defoldats> ne peuvent 
gouverner leurs Eftats avec allez 
de fplendeur & d’autorité > de 
s’appuyer de la Religion , comme 
firent autrefois & fort heureufe- 
ment David , Numa , 8c Vefpa- 
fien. Philippe II Roy d’Efpagne 
ayant efté un des plus fages Prin- 
ces de fon temps , s’avilà aufïi 
d’une fort belle rufe pour auto- 
rifer de bonne heure fon fils par- 
my les peuples à qui il devoir un 

jour 

* Toutefois la religion Mofaïque eft reftée 
avec fupcrftition parmy les Juifs ôcles Maho- 
metans , 6c avec une ties belle reforma tien 
parmy les Chrelttens. 
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jour commander. Car il fit un 
Edid qui eftoit grandement pre- 
judiciable à Tes fujets , faifant cou- 
rir le bruit qu’il le vouloit pu- 
blier & vérifier de jour à autre , 
dequoy le peuple commence à 
murmurer & à fe plaindre ; luy 
neanmoins perfifte en fa refolu- 
tion , laquelle efi: pareillement fui- 
vie des plaintes redoublées de fon 
peuple: enfin le bruit en vient 
aux oreilles de l’Infant, qui pro- 
met d’afiifter le peuple , & d’em- 
pefeher par tous moyens pofïi- 
bles que cet Ediét ne foit publié^ 
menaçant à cet effet ceux qui vou- 
droient entreprendre de l’cxecu- 
ter, & n’oubliant rien de ce qui 
pouvoit découvrir l’affeétion qu’il 
avoit à délivrer le peuple de cet- 
te oppreffion : de maniéré que le 
Roy Philippe venant à rachevef 
fon jeu , & à ne plus parler de 
I’Ediél , chacun s’imagina que 
l’oppofition du jeune Prince avoit 

- * - n y- 
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efté la feule caufe de le faire fup- 
primer ; & par cette invention fon 
Pereluy fit gagner un empire dans 
le cceur & dans l’affeâion des 

1 

Efpagnols, qui eftoit beaucoup 
plus affeuré , que celuy qu’il avoit 
fur les Efpagnes : * longe enim va* 
lentior efi a?nor ad obtïnendum quoi 
relis, quant timor , dit Pline le jeune* 
( 8. epifl. ) Bref fi nous prenons 
garde aux moyens que l’on prati- 
qua pour convertir Henry I Y 
à la Religion Catholique , & pour 
ly confirmer, nous trouverons 
que ç’a efté une a&ion conduite 
avec beaucoup d’efprit & d'in- 
duftrie. Car encore que nous la 
devions tenir pour très- véritable 
& alfeurée, comme en effet tant de 
témoignages qu’il en a rendus tout 
le temps de fa vie , ne permettent 
pas à perfonne de pouvoir douter 
qu’elle ne fuft telle. Si toutefois 

nous 

* Car l'amour eft infiniment pluspuiflant 
que la crainte, pour nous faire obtenir quelque 
chofe* 
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nous voulons nous donner cette 
liberté de la confiderer en Politi- 
que , nous pouvons facilement y 
remarquer trois chofes, fçavoir les 
motifs de fa converfion, qui ne fu- 
rent autres que l’obftinée refiftan- 
ce de Monfieur du Maine, lequel 
pour cette occafion eft qualifié 
dans les mémoires deTavanes, feul 
auteur après Dieu de la converfion de 
Henry Z F > & la vérité eft qu’il n*a- 
voit tenu qu’à Iuy de traiter tres- 
avantageufement , lors que fit 
Majefté n’eftoit encore conver- 
tie: Maisfoit que Dieu euft for- 
tifié fon zele , ou que les efperan- 
ces mondaines Peuflent charmé, 
il Ce reduifit comme dit l’Italien 
al verde , & ne faifant rien pour foy, 
il fit beaucoup pour la France. On 
met auiïi entre les motifs de cette 
converfion le confeil donné au 
Roy par Monfieur de Sully ,I’un 
des principaux & des mieux fenfez 
Huguenots de fon armée , que U 

Cou- 
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Couronne de France valott bien la peine 
d'entendre une Mejfe. Pour ce qui efl 
des circonftances de la conver- 
fion, il s’y en pafla deux fort re- 
marquables -, la première que le 
Roy fut inftruit & catechifé non 
par quelque Théologien bigot ou 
fuperftitieux qui luy cuft peut- 
eftre rendu l’entrée de nos Egü- 
fes femblable à ces portiques & 
vcftibules , de qui le Poëte a dit, 

* Centami inforibus fabulant, fcyl- 

Uque bif ormes. 

Mais par René Benoift Doéteur 
en Théologie, & Curé delà pa- 
roifïè de S. Euftache, lequebfî l’on 
en peut juger fuivant le commun 
bruit, & ce qui fe paflfaà l’article 
de (a mort , n’eftoit ny Catholi- 
que trop zelé,ny Huguenot obfti- 
né. D’oii vient que maniant 
dextrement la confcience du Roy, 
& de la même forte qu’il avoit 

fait 

* U y a des Centaures aux Portes, & des Scyl- 
lcs à deux formes. 
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fait celle de les Paroifiiens , pen- 
dant l’efpace de 2 5 ou 30 ans, il 
luy fit feulement comprendre 
les principaux Myfteres , ne luy 
exaggerant point beaucoup de pe- 
tites ceremonies & traditions , & 
conduit plûtoffc cette converfion 
en homme avifé & en Politique, 
que non pas en fcrupuleux & fu- 
perftitieux Théologien. La fécon- 
dé chofe notable fut l’Hiftoire de 
la poffedée Marthe Broflier, la- 
quelle à dire vrayn’eftoit qu’une 
pure feinte, entreprife par quel- 
ques zelez Catholiques , & ap- 
puyée par un bon Cardinal , afin 
que le Diable duquel on feignoit 
qu’elle fuft pofledée venant à eftre 
chafle par la vertu du S. Sacre- 
ment, leRoy eu fi: occafion de croi- 
re la prefence réelle en l’Eucha- 
riftie, de laquelle prefence ou pour 
mieux dire tranfTubftantiation, on 
ne tenoit pas qu’il fufi: entièrement 
perfuadé. Mais luy qui nefelaif- 

foit 
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foit pas facilement furprendre, 
voulut qu’auparavant que d’en 
venir aux exorcifmes , les Méde- 
cins & Chirurgiens fuflent appel- 
iez pour en dire leur avis, lequel 
ayant efté conceu en ces termes 
rapportez par Monfieur Marefcot, 
dans le petit livret qu’il a com- 
pofé fur cette Hiftoire : * Natu - 
ralia multa , fitta plurima , à d&mont 
nulLi, Cette pauvre pofledée, apres 
avoir découvert l’ignorance & la 
beftifc de tous les bigots de Paris, 
fut menacée du fouet , fi elle n’en 
fortoit bien-toft. C’eft pourquoy 
certain Abbé la mena à Rome, 
d’où Monfieur le Cardinal d’Of- 
fat la fit fi promptement chafler, 
qu’elle n’eufi: pas le loifir d’y fur- 
prendre perlonne. La derniere 
chofe que l’on peut remarquer en 
cette converfion , eft ce qui fe 
paffa en fuite. Sur quoy le Politi- 

i que 

1 

* Beaucoup de cliofès naturelles, quantité 
de feintes, & aucune de la part du Démon. 
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que qui doit faire fon profit & 
tirer inftru&ion des moindres fyl- 
labcs & remarques des Hjfto- 
riens, pourra faire reflexion fur 
ce que répondit un païfan au 
même Roy Henry IV, que la 
poche fent toujours le hareng, 
comme il l’interrogeoit fans fe fai- 
re connoiftre de ce que l’on di- 
foit parmy le peuple de fa con- 
verfion : Et aufli que le Marefchal 
de Biron eftant fafché du refus 
qu’on luy avoit fait du Gouver- 
nement de Bourg en Brefle , dit 
à quelqu’un de fes amys , que s’il 
avoit efté Huguenot on ne luy 
auroit pas refufé j c’eft de Cayer 
( Hift. fept. ) que je tiens ces deux 
remarques , lefquelles neanmoins,' 
excepté le Politique , perfonne ne 
doit eftimer vrayfemblables , puis 
qu’elles font démenties par beau- 
coup d’autres , qui leur font dire- 
ctement oppofées. 

Finalement la loy des contrai- 
res 
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rcs qui fe doivent traitter fous 
même genre nous oblige de ran- 
ger encore icy les occafions qui 
fe peuvent prefenter , de borner 
ou ruiner la trop grande puiffan- 
çe de çeiuy qui en voudroit abu- 
fer au préjudice de l’Eftat, ou 
qui par le grand nombre de lès 
partifans , & la cabale de Tes cor- 
refpondances , s’eft rendu redou- 
table au Souverain; voire même 
s’il faut le dépêcher fecretement» 
fans palier par toutes les formali- 
tez d'une juftice réglée , on le peut 
faire, pourveu neanmoins qu’il foit 
coupable , & qu’il ait mérité une 
mort publique, s'il eufteftépof* 
fiblc de le chaftier de telle forte. 
La raifon fur laquelle Charron fait 
rouler cette maxime, eftqueen 
cela il n’y a rien que la forme vio- 
lée , & que le Prince eftant maiftre 
des formalitez > il s’en peut auffi 
dilpenfer fuivant qu’il le juge à 
propos. Chez les Romains? lors 

que 
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192 Confiderattom politiques 
que quelqu’un s’efforçoit d’obte- 
nir un office fans le contentement 
du peuple , ou qu’il donnoit le 
moindre foupçon d’afpirer à la 
Royauté , on le punilfoit de mort 
lege Valeria , c’eft à dire le plu- 
toft que l’on pouvoit , & fans for- 
me de juftice , à laquelle on fon- 
geoit feulement apres l’execution. 
Le fameux JurisConfulte Ulpian 
paffe encore plus outre quand il 
dit, que * fi forte latro manifefitts , vel 
feditio prœrupta ,facf toque cruenta 5 vel 
ali a jufta caufa moum non recïp'tant , 
non pœndt feflinatione , fed pravcniendi 
perïculi caufa pnnïre pertnitt'tt , deinde 
fcribere : telles furent les executions 
de Parmenion & Philotas par Ale- 
xandre ; de Plautian & deSeianus 
chez les Romains , de Guillaume 

Ma- 

* Si par fortune un larron manifefte , ou 
une (édition dangereufè , & une fa&ion fan- 
glante , ou quelque autre jufte caufe , ne de- 
mandent aucun retardement, il eft permis de 
punir, non pas pour haftcr la punition, mais 
pour prévenir le danger $ 6c puis écrire ou faire 
les formalités du procès. 



fur les Coups d’Eftat. 19 3 
Mafon en Sicile , de Meffieurs de 
Guife & du Marefchal d’Ancre 
fous le régné de deux de nos 
Roys, & du Colonel des Lanfi- 
quenets dans Pavie , auquel An- 
tonio de Leve fit donner un bouil- 
lon altéré , parce qu’il y fomen- 
toit le trouble & la fedition. Or 
quoy que ces allions ne puiffient 
eftre légitimées , que par une ne- 
ceflité extraordinaire & abfolüe, 
& qu’il y ait de l’injuftice & de 
la barbarie à les pratiquer trop 
fouvent; les Efipagnols neanmoins 
ont trouvé moyen de les accom- 
moder à leurs confidences , & de 
furmonter beaucoup de difficul- 
tez en les pratiquant. Car ils don- 
nent des juges cachez & lécrets à 
celuy qu’ils eftiment criminel 
d’Eftat , ils inftruifient fion procès, 
le condamnent, & cherchent apres 
de faire mettre leur fientence en 
execution par tous moyens pofli- 
bles. Antoine Rincon Efipagnol 

I & 
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3c par confequent fujet de Char- 
lesV,ne pouvant demeurer en feu- 
reté à fon païs le retire vers Fran- 
çois 1,& eft envoyé par luy à Con- 
ftantinople, pour traitter d’une 
alliance avec Soliman : l'Empe- 
reur qui prevoyoit bien le dom- 
mage que luy pouvoit apporter 
cette Ambalfadc , fait tuer R incon 
3c Cefar Fregofe fon Collègue, 
comme ils defccndoient fur le Po 
pour aller à Vcnife , par l’en tremi- 
le d’Alfonfed’Àvalosfon Lieute- 
nant au Milanois ; *dequoy tant 
s’en faut que ledit Empereur s’efti- 
maft coupable j que même un de 
nos Evêques a bien voulu plai- 
der pour fon innocence , * Rincû 
cxulHiJpanm, & Vranctfci apudSoly - 
manmim legatione funiïus , non inju- 
ria fortajfe , F rcgofiu prater jus cœfm 
videbatur . (Belcar. lib. 21 .) An- 
dré 

* llfembloit qucRincon banni d’Efpagne, 
& Ambaflideur de François vers Soliman , n’a- 
voitpas elle tué à tort » ni Fregofe tout à fait 
contre le droit. 
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André Doria ayant quitté lepar- 
ty du Roy de France, & pris ce- 
luy de l’Empereur , fous la fa- 
veur duquel il tenoit la ville de 
Genes comme en efclavage, Louys 
Fiefchy Citoyen de la même vil- 
le, entreprend avec l’aflîftance de 
Henry II, & de Pierre Louys 
Farnefe Duc de Parme & de Plai- 
fance, de la mettre en liberté : il 
tue d’abord Jannetin Doria &fc 
noie par hazard, lors que l’en-' 
treprife eftoit à peine commen- 
cée : Que fait l’Empereur Char- 
les V ? fur cet incident il fait re- 
foudre en fon Confeil fecret , que 
Pierre Louys eft criminel de leze 
Majefté , & envoyé les ordres en 
même temps à Doria de le faire 
afTafliner , & à Gonzague Gou- 
verneur de Milan de fe faifir de 
la ville de Plaifance ; ce qui fut 
pon&uellement exécuté fuivant 
le projet qu’il en avoit donné : & 
quoy qu’il ait fait le poflîble pour 

il té- 
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témoigner qu’il n’avoit eu aucu- 
cune part en cette execution , tous 
lesHiftoriens neanmoins écrivent 
le contraire , & le diftique rappor- 
té par Noël des Comptes nous ap- 
prend afTez ce que l’on en croyoit 
des ce temps -là: 

* Claris injujfu cecuüt Varnefimlîe - 

ros, 

. Sed data funt juffu pr&mia fiariis, 
Quoy plus , le Cardinal George 
de Hongrie ne fut-il pas fenten- 
tié de la même façon , & exécu- 
té encore avec plus d’inhumani- 
te par Ferdinand d’Auftriche, fur 
la crainte qu’il eutjjue ledit Car- 
dinal ne recherchait i’afliftancedu 
T urc , pour commander toujours 
dans la Tranfilvanie ? Ht n’avons 
nous pas veu depuis quatre ans 
feulement 5 que le Walftein a eflé 
affaffiné dans Egra , par les fecre- ' 

tes 

* Le Héros Farnefe fut aflàffiné fans que 
l'Empereur l’eût commandé, mais les meur- 
triers furent recompcnfez par fon ordre. 
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tes menées du Comte d’Ogna- 
te , qui eftoit pour lors Ambafli T 
deur du Roy d’Efpagne auprès 
de l’Empereur ? & que le Bourg- 
meftre la Ruelle a efté traitté 
de la même forte dans la ville de 
Liege par le Comte de Warfu- 
zée, fuivant les Ordres que le 
Marquis d’Âytone Gouverneur 
des armes du Païs-bas luy en a- 
voit donnez , avec des formalitez 
fi precifes , que celles de le fai- 
re mourir bien confejfé & refigné 
à U volonté de Dieu , n’y eftoient 
pas oubli ées , pour valider davan- 
tage cette aéfion , & la rendre 
femblable à une fentence crimi- 
nelle légitimement rendue & exé- 
cutée ? Bref cette maniéré de ju- 
ftice eft tellement en ufage dans 
les Maifons d’Auftriche & d’Efpa- 
gne, que le pere même ne vou- 
lut pas en exempter fon propre 
fils , lors qu’il jugea qu’il eftoit 
moins expédient pour le bien de 

I 5 fo n 
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fon Royaume de le laifler vivre , 
que de le faire mourir. 1 Cotera 
enim maleficia tune perfequare cum fa- 
cta funt, hoc ni fi provider ù ne accidaf, 
tibi evenit , frujîra judicia explores , 
comme difoit fort bien Caton en 
difeourant de la conjuration de 
Catilina dans Salufte. Et pleuft à 
Dieu que ce grand Empereur 
Charles V, qui avoit tant fait d’au- 
tres Coups d’Eftat, ne fuft point 
demeuré court en celuy qu’il fal- 
loit pratiquer fur la perfonne de 
Luther , lors qu’il comparut à la 
Conférence d’Ausbourg ! nous ne 
ferions pas maintenant contraints 
de dire avec le PoëteLucian , 

3 Heu quantum terra potuit Pélagi- 
que parari , 

Hoc 

r Tourfuiver la punition des autres cri- 
mes quand on les a commis, mais pour ce- 
luy- cy , fi vous- ne le prévenez avant fa naif. 
fance , quand ileft arrivé en vain recherchez- 
vous d’en faire }uftice. 2 Helas ! quelle 
grande étendue de terre & de merautoit-on 
pû acquérir parce fangquelcs guerres civiles 
ont fait vcifer. 
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Hoc quem civiles fudertint fangume 
dextra. 

Et nous n’aurions pas éprouvé 
combien ce vers de Lucrèce eftoit 
véritable, 

* Reltgio peperit [celer ata atque im- 
piafatta. 

Car pour ne rien dire de l’Alle- 
magne, & des autres païs étran- 
gers , l’on a vérifié ( Bodin & au — 
très J que depuis les premiers tu- 
multes excitez par les Cal vinifies 
jufques au régné de Henry IV, 
les prétendus Reformez nous ont 
livré cinq batailles tres-cruelles & 
fanglantes , & ont efté caufe delà 
mort d’un million de perfonnes , 
des furprifesde 300 villes, d’une 
dépenfe de 150 millions pour le 
feul payement de la gendarmerie , 
& que neuf villes , 400 villages, 
20000 eglifes, 1000 Monafteres, 
& 10000 Maifons ont efté tout à 

I 4 fait 

* La religion a produit desa&ions méchan- 
tes & impies. 


Digitized by Google 



200 Conftderations politiques 
fait bruflées ou razées. A quoy 
fi l’on joint ce qui s’eft paffé dans 
les dernieres guerres contre le 
Roy d’aprefent , je m’affeure que 
l’on pourra baftir un fpe&acle 
d’horreur, capable demouvoir à 
compafîion les cœurs les plus in- 
humains , & de tirer encore cette 
exclamation de la bouche des plus 
retenus , 

* Tantum religio potuit fuadere ma - 

lorum 

Horribili fuper ajpeiïu mortalibus k- 
ftansl 

Or dautant que perfonne n’a en- 
core fait de reflexion fur cette 
Hiftoire de Luther, je diray en 
paflant que l’on fit trois grandes 
fautes, à mon avis, lors qu’il com- 
mença de publier fes herefies : la 
première d’avoir permis qu’il paf- 
fafl: de la corre&ion des mœurs à 
celle de la do&rine, puifque la 

plus 

* La religion a-t-elle pu concilier tant de 
maux , qui fervent maintenant d’un trille fpe- 
Itacle aux mortels ! 
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plus commune eft toujours la 
meilleure, qu’il eft tres-dangereux 
d'y rien changer & peu utile , que 
ce n’eft pas à un particulier de le 
faire , & enfin qu’un Royaume 
Chreftien bien policé ne doit ja- 
mais recevoir d’autres nouveau- 
tez en la religion , que celles que 
les Papes ou Conciles ont ac- 
couftumé d’y introduire de temps 
en temps pour s’accommoder au 
befoin que l’Eglife en peut avoir, 
laquelle Egliie doit eftre la feule 
réglé de la fainte Ecriture & de 
noftre foy , comme les Conciles 
le font de l’Egîife, & entre les 
Conciles celuy-là qui a efté célé- 
bré le dernier doit eftre préféré à 
tous les precedens. La fécondé 
fut , que Luther eftant venu de 
bonne foy à Ausbourgpour con- 
férer & s’accorder, s'il eftoit poftl- 
ble , avec les Catholiques , le Car- 
dinal Cayetan devoit accepter les 
o fifres qu’il fit de ne plus rien di- 

1 5 rc * 
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re, ny écrire en la matière dont 
il s’agiteit , pourveu que récipro- 
quement on impofaft filence à 
Ëcchius,Cochleus, Sylvefter Prie- 
ras, & autres Tes adverfàires; & 
non pas le prêter de fe dédire en 
public, 8c de chanter la palino- 
die de tout ce qu’il avoit dit & 
prefehé , avec tant d’ardeur & de 
vchemcnce. A près quoy la troifié- 
me faute fut de n’avoir pas eu re- 
cours à un Coupd’Eftat lorsque 
l’on vit qu’il prenoit le frain aux 
dents , & qu’il regimboit à bon 
efcient contre le zele indiferet du 
Légat. Car il luy falloir jetter 
quelque os en bouche , ou luy 
cadenater la langue en mettant 
delTus un A igle, puifque les Bœufs 
& les Syrenes , que 1 on employoit 
à même fin au temps pafle , ne 
font plus en ufage, c’eft à dire 
qu’il le falloir gagner par quelque 
bon bénéfice ou penfion , comme 
l’on a fait du depuis beaucoup 

des 
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des plus do&es & autorifez Mi- 
niftres. Ferrier avoit bien entre- 
pris il n’y a pas trente ans, d’al- 
ler foûtenir dans la ville de Ro- 
me que le Pape eftoit l’Anti- 
chrift *, & toutefois la Reine Me- 
re n’eut pas grande peine à luy 
faire quitter fon party, pour fc 
ranger au noftre : Et Monficur le 
Cardinal de Richelieu fut-il jamais 
venu à bout de tant de glorieufes 
entreprifes contre les Huguenots , 
s’il ne fe fuit fervy bien à propos 
des finances du Roy, pour ga- 
gner tous leurs meilleurs Capitai- 
nes? tant ce dire d’Horace eft vé- 
ritable : 

* Aurum per medios ire fiteüitcs 
Et perrumpere amat faxa, potentius 
liïtifulmineo, (Ode 16.I.3.) 

Que fi Ton ne pouvoit venir à 
bout de Luther par ce moyen-là, 
il falloit en pratiquer un autre , 

16 & 

* L’or païTe au tïavers des gardes & brifè 
les rochers avec uu plus violent eifuir que le 
tonncice. 
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8c faire en forte de le mettre en 
lieu de feureté , comme l’on a 
fait depuis peu l’Abbé du Bois 8c 
le Benediétin Barnefc ; ou pafFer 
outre, & l’expedier fourdement, 
comme l’on dit que Catherine de 
Medicis , fit un fignalé Magicien; 
ou publiquement & par forme de 
juftice, comme lesPeresdu Con- 
cile de Confiance avoient fait Jean 
Huz 8c Hierôme de Prague : 
quoy qu’à dire vray les premiers 
moyens eftoient plus à propos, 
puis qu’ils eftoient les plus doux, 
faciles 8c couverts , 8c qu’ils pou- 
voient plus affairement produire 
l’effet que l’on en efperoit ; ce que 
ne pouvoient pas faire les derniers, 
qui euffent peut-eftreaigry l’efprit 
du Duc de Saxe, 8c confirmé da- 
vantage les Seébiteurs de Luther en 
leurs faufles opinions; ce que difoit 
un. ancien des Chrcftiens, * Sanguis 

Mar - 

* Le fang des Martyrs eft la fcmcnce des 
Chieftieas. 


Digitized by Google 



fur les Coups d’Eftat. 205 

Martyrum femen Chriftianorum 5i fc 
pouvant auÛi dire de tous ceux 
qui ont une fois commencé à 
maintenir des opinions qu’ils fc 
perfuadent eftre véritables. Et en 
effet Henry 1 1 , penfant étouffer 
par ce genre de fupplice, non 
l’he refie , mais les occafions que 
pourroient avoir un jour les Prin- 
ces étrangers de le traverfer par 
le moyen des Calviniftes, com- 
me il avoit brouillé & traverfé 
l’Empereur en affiftant les Luthé- 
riens d’Allemagne , il fe trompa 
de telle forte que le nombre des 
Heretiques croiffant tous les jours 
davantage > ils brouillèrent enfin 
la France fous Charles neuf de la 
façon que chacun fçait ; & Henry 
troifiéme ne pouvant moins fai- 
re que de s’appuyer de leurs for- 
ces , cela échauffa tellement la mé- 
lancolie & le zele indiferet du Ja- 
cobin , qu’il n’apprehenda point 
de perdre fa vie pour luy ofter la 
1 7 lien- 
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fienne. Le doéte Mathématicien 
Regiomontanus ayant cfté appel- 
le d’Allemagne à Rome polir fer- 
vir à la reformation du Calen- 
drier , il y mourut lors qu’il eftoit 
au plus fort de fon travail , & 1 1 
l’on en veut croire fes amis , & la 
plus grande part des Heretiques , 
ce fut par un Coup d’Eftat de 
Grégoire XIII, qui aima mieux 
joiier du gobelet , que de voir fon 
deflein & le travail des plus ha- 
biles Aftronomes de l’Italie non 
feulement retardé, mais entière- 
ment renverfé par les oppofitions 
d’un fi do&e perfonnage: Mais 
il eft très- certain , que la mort de 
Regiomontanus ne doit aucune- 
ment fleftrir l’innocence d’un fi 
bon & fi genereux Pape , puis que 
ce fut pluftofi: un crime des en- 
fans de George Trapezonze , les- 
quels fafehez de fa mort , & 
croyant que Regiomontanus en 
cftoit caufe , pour avoir trop li- 
brement 
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brcment remarqué une infinité 
de fautes dans la traduction Latine 
de l’Almagefte de Ptolomée faite 
par ledit Trapezonze, ils fe refol u- 
rent enfin de luy rendre la pareille 
& de le traitter plutoft à la Grec- 
que qu’à la Romaine. Si les Véni- 
tiens euffent eflé auffi innocens 
de la mort de leur Citoyen Lau- 
redan , que le Pape de celle de Re- 
giomontanus , Bodin (/. 6.) n’au- 
roit pas remarqué dans fa metho- 
thode qu’il ne vefcut guere, 
après avoir appaifé par fa feule 
prefcnce, une furieufc fedition des 
gens de la Marine , acharnez con- 
tre la populace , apres que tous 
les Magiftrats & les forces meme 
de la ville affemblées, n’yavoient 
pû donner ordre. Peut-eftrecrai- 
gnoient-ils qu’ayant reconnu quel 
eftoit fon pouvoir, & quel em- 
pire il avoit fur les fujets de la Ré- 
publique, il ne luy prifl: envie de 
fe rendre maiftre abfolu de leur 

Eftatj 


Digitized by Google 



2 o 8 Conjiderations politiques 

Eftat ; Peut-eftreauffi le firent-ils 
par jaloufie & émulation , com- 
me Ariftote dit que les Argonau- 
tes ne voulurent point d’Hercu- 
le en leur compagnie , crainte que 
toute la gloire d’une fi belle entre- 
prife ne fuft attribuée à fa feule 
valeur & vertu : 

* Frit m fulgore fuo qui pragravat 

artes 

Infra fepofit as. ( Horat. Ep. 1. 2 . 

ep. i.) 

Et le même ajouftequelesEphe- 
fiens bannirent leur Prince Her- 
modorus > parce qu’il eftoit trop 
homme de bien. C’eft la rarfon qui 
fit établir l’Oftracifme à Athènes, 
& qui obligea Scipion &Hannibal 
à faire mourir deux braves foldats 
leurs prifonniers. Mais fi le ftra- 
tageme eftoit vray duquel on dit 
que les Vénitiens fe fervirent il 
n’y a pas long-temps , lors qu’ils 

firent 

* Car celuy de qui la valeur ternit la gloire 
de toutes autres entreprîtes que des fienes, atti- 
re l'envie par l 'éclat de fegloikulès actions. 
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firent courir le bruit que le Duc 
d’Offone voul oit entreprendre fur 
leur ville, je croy que ç’a efté 
un des plus judicieux dont nous 
ayons encore parle ; aufîi leur 
eftoit-il très -important de le fai- 
re, pour obliger l’Ambalfadeur 
d’un des plus grands Princes de 
l’Europe , à quitter (es pratiques 
qui n’alloient à rien moins qu’à 
la ruine de leur Eftat, & le forcer 
en fuite à une honnefte retraite. 
C’eft ainfi qu’il faut referver ces 
grands remedes pour les maladies 
perilleufes , & pour s’en fèrvir 
comme Horace dit qu’il faut fai- 
re des Dieux , que l’on introduit 
aux tragédies , pour achever & fi- 
nir ce dont les hommes ne peu- 
vent plus venir à bout, 

* Nec Deus interftt nïfi dïgnm v/w- 
dicenodus 

Ai - 

* Il ne faut point qu’un Dieu s’entre-mê- 
le dans l’a&ion , fi quelque incident n’y met 
un noeud qui ne le puifle défaire par un autic 
moyen. 
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Adfuerit, ( De arte poëtica ad 
Pif.) 

Ou comme les Mariniers font de 
l’ancre double, qu’ils nej . ttent en 
mer qu’aprés avoir perdu toute 
autre afleurance. Et à la vérité fi 
un Confeiller ou Miniftre pro- 
pofoit , à toutes les difficultez qui 
fe prefentent, d’en fortir par quel- 
qu’un de ces expediens, il ne le 
faudroit pas tenir pour moins fot 
& méchant, que feroit le Chirur- 
gien qui voudroit guérir chaque 
blefïure en brûlant ou coupant le 
membre qui l’auroit receuë , * ex - 
tremùjiquidem walù extremaremedix 
adhibendx [uni. J’ajoufte que fi le 
même Confeiller abufe de ces re- 
medes pour appuyer Tes interefts, 
ou donner plus de champ à fes paf- 
fions , outre qu’il trahit le fcrvice 
de (on Maiftre , il fe rend encore 
coupable devant Dieu , & devant 

les 

* Car il ne faut employer les extrêmes re- 
medes qu’aux extrêmes maladies. 
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les hommes, du mal qu’il entre- 
prend de faire; & le Souverain mê- 
me, quand il en ufe autrement que 
le bien du public ou le lien , qui 
n’en efl: pas feparé , le requiert , il 
fait plûtoft ce qui eft de la paffion 
& de l’ambition d’un Tyran , que 
l’office d’un Roy. Ainfi voyons 
nous que la Reyne Catherine de 
Medicis, 1 qu.\m exïtio patrie nutam 
Mathematici dixerant , ne pouvant 
fouffrir d’eftre mariée à un fils de 
Roy fans eftre Reyne , employa 
l’artifice d’un Montecuculi pour 
fe délivrer du feul obftacle qu’elle 
en avoit , en la perfonnedcl’aifné 
de fon mary. z Adfinitatem erim nu - 
per cum Clemente contractant , tanto 

feelen 

1 Dont les Mathématiciens avoient dit 
qu’elle eftoit née pour la ruine de la patrie, 
z Car on remarqua puis après que l'alliance 
qui avoit efté contra&ée peu de temps aupara- 
vant avec Clemeut, avoit fourni l’occafion d’une 
fi grande méchanceté ,quoi qu’à l’infeeu de Ion 
mary : mais quand il fut mort , (on frere cftant 
k plus proche qui put fucccder au royaume du 
pere , on négligea d’en faire la recherche , & la 
vérité fut par ce moyen fupprimée. 
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fceleri caufam dediffe pojîea comper - 
tum , quamvis tnfiio rnarito ; illo 
mortuoy cum frater proxinm effet ut in 
rcgnum paternum fuceederet^omiffa in - 
daganda ret cura ejl , e? fupprefft veri- 
tas , comme a fort bien remarqué 
•Monlieur de Thou dans l’original 
de fon Hiftoire. Elle entreprit en 
fuite la prote&ion des Huguenots 
par lettres & avis fecrets,pour con- 
trecarrer la puiiTance du Connef- 
table & de Monlieur de Guife, 
à l’aflalïinat duquel arrivé devant 
Orléans , les mémoires de Tavanes 
difent qu’elle le vanta d’avoir eu 
part , comme elle eut encore du 
depuis à celuy de l'Amiral ; fans 
toutefois quejlc euft d’autres mo- 
tifs pdur jouer toutes ces fanglan- 
tes tragédies , que le feul defîr de 
contenter fon ambition , de regner 
fous le nom de fes enfans , & de 
maintenir l’inimitié entre ceux, de 
qui l’autorité portoit trop d’om- 
brage à la tienne. 

C H A- 
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Chapitre IV. 

De quelles opinions faut-il eflre per - 
fuadc pour entreprendre des 
Coups d’Eflat . 

C E n’eft pas aflez d’avoir 
monftré les occafions que 
l’on peut avoir d’entreprertdre ces 
ftratagemes , fi nous ne paflons 
plus outre , & que nous ne décla- 
rions aufli de quelles notions & 
perfuafions il faut eftre perfuadé J 
pour les executer avec hardiefïè , 
& en venir à bout heureufement. 
Et bien que ce titre femble plû- 
toft appartenir aux qualitez & 
conditions du Miniftre qui les 
peut confciller , je ne lairray tou- 
tefois de coucher icy les princi- 
pales , puis que ce font des irîaxi- 
mes tres-certaincs , univerfelles & 
infaillibles , que non feulement les 
confeillers, mais les Princes & tou- 
tes perfonnes de bon fens & de 

ju- 
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jugement doivent fuivre & obfer- 
ver en toutes les affaires qui leur 
peuvent furvenir -, & au defaut 
defquelles les raifonnemens que 
l’on fait en matière d’Eftat , font 
bien fou vent cornus, cftropiez, 
& plus femblables à des contes de 
vieilles , & de gens grofïiers & 
mechamques, qu’à des difcours de 
perfonnes fages & expérimentées 
aux affaires du monde. 

Boëce ce grand Confeiller 
d’Eftat du Roy Theodoric, nous 
fournira la première , qu’il ex- 
prime en ces termes au livre de 
la confolation : 1 Confiât œterna 
pofitumque lege eft, in mundo confiant 
genitum ejfe nib'tl ; à quoy s’accor- 
de pareillement Saint Hierôme 
lors qu’il dit en fes epiftres> 2 ornnia 
on a occidunt & aufta fenefcunt : Les 

Poe- ‘ 

î C’en un axiome fondé fut une loy éter- 
nelle, qu’il n’y a rien d’engendré au monde 
' qui ne foit lu jet à quelque changement. 

2 II n’y a rien qui prenne naiflàncc qui ne 
meure 5c tout ce qui prend aeexoiflement 
vieillit. 
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Poètes aufli ont efté de ce même 
fentiment. 

* Immortak riibïl tnundi compare 

tenetury 

Non Vrbes, non Régna hominuntynon 
aurea Rojna . 

Et tous ceux-là generalement ne 
s’en éloignent gueres, qui confi- 
derent avec attention , comme 
ce grand cercle de l’univers de- 
puis qu’il a une fois commencé 
fon cours , n’a point ceiïe d’em- 
porter & faire rouler quant & foy 
des Monarchies, les Religions, les 
feéles , les villes » les hommes , les 
belles , arbres , pierres , & genera- 
lement tout ce qui fe trouve com- 
pris & enfermé dans cette grande 
machine; les deux même ne font 
pas exempts des changemcns ny 
de corruption. Le premier Em- 
pire des A fîy rien s, celuydesPer- 

fes 

* Il n'y a rien d’immortel dans le inon- 
de , non pas même les villes , ny les royau- 
mes des humains , ny Rome qui eftoit fi opu- 
lente. 
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fes , qui le fuivit , ont auffi celle 
des premiers ; le Grec & le Ro- 
main ne l’ont pas fait plus longue. 
Ces puiffantes familles de Ptolo- 
mée, d’Attalus, deSeleucides ne 
fervent plus que de fables , 

1 Miramur pcriijfe hommes , tiiom- 
mentafatifcunt ; 

Mors etiam faxis nominihufque ve- 
nir . (Rutil. in Itiner.) 

Cette Ifle de Crete où il y avoit 
cent villes , cette ville de The- 
bes , où il y avoit cent portes, cet- 
te Troye baftie par les mains des* 
Dieux , cette Rome qui triompha 
de tout le monde, où font- elles 
maintenant ? 2 Um feges ejî uhi Troia 
fuit. Il ne faut doncques pas crou- 
pir en l’erreur de ces foibles efprits, 
qui s’imaginent que Rome fera 
toujours le fiege des faints Peres, 

& 

8 Nous nous étonnons de la mort des 
hommes j les fcpulcres s’ouvrent » car la mort 
vient attaquer les rochers 8c les noms, a 11 
croift maintenant du bled là où eftoit autrefois 
Troye. 
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& Paris ccluy des Roys de Fran-* 
ce. * Byz.antium illud vides qnodfibi 
placet dtiplicii imperii fede ? Venetm 
iflas qu<t fuperbitint mille annorum fir- 
mitate ? Verne t illis fua dies , & tu Ant- 
vverpia , ocelle urbium , aliquando non 
cris, difoit judicieufement Lipfe. 
De maniéré que cette maxime 
eftant très- véritable, un bon efprit 
ne defefperera jamais de pouvoir 
iurmonter toutes les difficuitez , 
qui empefcheroient peut - eftre 
quelque autre d’executer ou d’en- 
treprendre ces affaires d’impor- 
tance. Comme par exemple , s’il 
cft queftion qu’un Miniftre , Toit 
pour le fervice de Dieu , ou pour 
celuy de Ton Maiftre , fonge aux 
moyens de ruiner quelque Ré- 
publique ou Empire , cette maxi- 

K me 

3 [ 

* Vois-tu cette Confia ntinople qui fè flate 
du fiege d’un double empire } & Vemfe qui fè 
glorifie d’une fermeté de mille ans î Leur jour 
viendra ; & toy Anvers , qui es l’oeillet de tou- 
tes les villes , le temps viendra que tu ne feras 
plus. 
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me generale luy fera croire de pre- 
mier abord, qu’une telle entreprife 
n’eftpasimpoffible, puis qu’il n’y 
en a pas une qui jouïfle du privi- 
lège de pouvoir toujours durer & 
fubfîfter. Et lî au contraire, ileft 
queftion d’en établir quelque au- 
tre, il fe fervira encore du même 
axiome pour fe refoudre à l’entre- 
prendre , & il fe perfuadera d’en 
pouvoir venir auffi facilement à 
bout , comme ont fait les Suifles, 
les Lucquois, les Hollandois, & 
ceux, de Geneve, non dans les 
Eecles dont nous n’avons plus de 
mémoire , mais dans les deux der- 
niers , & quafî de fraifche date. 
Audi en eft-il de même des Eflats, 
que des hommes , il en meurt & 
naift bien fouvent, les uns font 
étouffez en leurs principes , les au- 
tres paffent un peu plus outre , & 
prennent force & confiftance aux 
dépens de leurs voifins , beaucoup 
parviennent même jufques en 

vieil- 
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vicilleiïe *, mais enfin les forces 
viennent à leur manquer , ils font 
place aux autres , &c quittent la 
partie pour ne la pouvoir plus dé- 
fendre: ! . 

, . ' .. 1 S'tcomnia verti 

\ 

Cernimus , atpe alias ajfumerepon s 
der agentes* .• 

m [ Concidere bat. ? 

Et alors les premières maladies les 
émeuvent , les fécondés les é- 
branlent, les troifiémes le$ em- 
portent; Gracchus, Sertorius , 
Spartacus donnèrent le premier 
Coup à la Romaine; Sylla, Ma- 
rius , Pompée , Jules Cæfar la por- 
tèrent fur le panchant , à deux 
doigts de fa ruine , & Augufte 
apres les furies du Triumvirat 
Penfèvelit, 2 Vrgentibus fcilïcet im- 
pérît Romani fatis : & de la plus Cé- 
lébré Republique du monde il en 

K 2 fit 

„ * Ainfi voyons nous bouleverlèi toutes 
choies ; ces nations s’affoibür , Ôc d’autres s’ac- 
quérir dtrpouvoir; - 2 Les fatalités de l’Eni- 
pirc Romain cftant enfin arrivées. 
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fît le plus grand Empire , tout 
ainfi que des plus grands Empi- 
res qui font aujourd’huy , il s’en 
fera quelque jour des fameufes 
Républiques. Mais il faut encore 
obferver que ces changemens , ces 
révolutions des Eftats, cette mort 
des Empires , ne fè fait pas fans 
entraifner avec foy les Loix, la 
Religion & les Seftes: s’il n’efl: 
toutefois plus véritable de dire , 
que ces trois principes internes ‘ 
des Eftâts venant à vieillir & fè 
Corrompre , la religion par les he- 
refîes ou atheifmes; lajufticepar 
la vénalité des offices , la faveur 
des grands , l’autorité des Souve- 
rains ; & les Se&es par la liberté 
qu’un chacun prend d’introduire 
de nouveaux dogmes , ou de réta- 
blir les anciens , ils font auffi tom- ■ 
ber & périr tout ce qui eftoit 
bafty deffus , &difpofent les affai- 
res à quelque révolte ou chan- 
gement mémorable. Certes fî l’on 
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Éonfidere bien maintenant, quel 
eft l’Eftat de l’Europe , il ne fera 
pas aüffi difficile de juger; qu’elle 
doit bicn-toft fervir de Theatre 
où fe joüeront beaucoup de fem- 
blables tragédies , puis que la pluf- 
part des Eftats qu’elle contient ne 
font pas beaucoup éloignez de 
l’âge qui a fait périr tous les au- 
tres, & que tant de longues & 
fafcheufes guerres ont fait naiftre, 
& ont augmenté les caufes men- 
tionnées cy-defïùs , qui peuvent 
ruiner la jufiice; cotefie le trop 
grand nombYe de Colleges , !c- 
m inaires , étudians , joints à b fa- 
cilité d’imprimer & tranfporter 
les livres , ont déjà bien ébranlé 
les Seétcs & la Religion. Et en 
effet c’cft une chofe hors de dou- 
te, qu’il s’eft fait. (plus: dé nou-> 
veaux fÿftemés dedans: l’ Agro- 
nomie, que plus de nouveautés 
fe (ont introduites dans la Philo- 
fophie, Médecine & Théologie, 
K 3 que 
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que le nombre de$ Athées s’eft 
plus -fait paroiftre depuis l’an- 
née i4?2> qu’aprés la prife de 
Conftantinople tous les Grecs’, 
& les fciences avec eux fe ré- 
fugièrent en Europe , & particu- 
lièrement en France & en Italie , 
qu’il ne s’en eftoit fait pendant 
des mille années precedentes. Pour 
moy je défie les mieux verfez 
en noftre Hiftoire de France, 
de m’y monftrer que quelqu’un 
ait cfté acçufé d’ Atheïfme > au- 
paravant le Régné de Prançois I, 
furnommé lé Rcftaurateur des 
lettres, & peut-eftre encore féroit- 
ôn bien empéfché de me mon- 
trer le meme dans l’Hiftoire 
«l’Italie , auparavant les carefies 
que Cofrne & Laurens de Me* 
dicis firent aux hommes Jettrez; 
ce fut de iriême fous’ le Æede 
d*Augufte que le Poëte Horace 
Çlib, r. cüde ) xuv . ) difoit de foy- 
tnême? . ‘ : î 

* . * r ’-i 1 Par- 
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1 Vur eus Deorum cultor , & infre- 
'i quens , • " • • 

lnfanientis dum fapientuz 
Confultm erro. 

Que Lucrèce penfoit bien fe con- 
cilier la bienveillance de Tes te- 
neurs, en leur difant qu’il les 
vouloit délivrer des gefbes & des 
peines que leur donnoit la reli- 
gion, 

* Dum reüigionum anïmos vïnclU 
exfolvere pergo. 

Et que S. Paul difoit aux Ro- 
mains , 3 tune vent cum Deus non crut 
in vobis . Ce fut enfin fous les Rois 
Àlmanfor & Miramolin , plus Ru* 
dieux & lettres que n’aVoient efté 
tous leurs Predeceflèurs , que les 
Aladiniftes ou libertins , eurent 
grande vogue pàrmy les Arabes t 
; ijr: K-4 - : : en 

1 L’cftude que j’ay faîte d’une fa geffe iri- 
fênlee , m’avoit rendu (i peu foigneux d’ho- 
norer les Dieux , que je lesadorois rarement. 
2 Pendant que je continuel rompre les liens 
dont la religion a embarrafle vos efprits. 5 Je 
fuis venu à vous, en un temps qu’il n’yavoit 
point de Dieu parmy vous. 
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en fuite de quoy nous pouvons 
bien dire avec Seneque , * ut rerum 
omnium fie hier arum intemperantia la- 
boramus. 

. La fécondé opinion de laquel- 
le on doit eftre perfuadé pour 
bien reüffir aux Coups d’Eftat, 
eft de croire qu’il ne faut pas 
remüer tout le monde pour oc- 
calionnerles changemcns des plus 
grands Empires , ils arrivent bien 
fouvent fans qu’on y penfe , * ou 
au moins fans que l’on faffe de H 
grands préparatifs. Et comme Ar- 
chinfiede remuoit les plus, pefàns 
fardeaux,, avec trois ou quatre 
baftons! indaftrieufement joints 
çnfemble* aulfi peut-on quelque- 
fois remüer , voire même ruiner 
ou faire naiftre des grandes affai- 
res , par des moyens qui font pref- 
quede nulle confideration. C’eft 
dequoy Cicéron (Philip. 5.) nous 
/ . » • aver- 

* Nous lommes aufli-bicn travaillez de l*in- 
aempcrance des lettres que de celle de toutes 
autres choies. 


Digitized by Google 



fur les Coups d’Eftat. 225 
avertit lors qu’il dit , 1 quis nefciat , 
mïnïmii fieri momentù maximas tem- 
porum inclinationes ; le monde fui- 
vant la dodrine de Moyfe a efté 
fait de rien , & en celle d’Epicu- 
tc il n’a cfte compofé que du con- 
cours de divers atomes : Et ces 
grands fleuves qui roulent avec 
nnpetuofïté prefque d’un bout de 
la terre à l’autre, font d’ordinaire fi 
petits vers leurs fources qu’un en- 
fant les peut facilement traverfer, 

2 Elumina quanta vides parvis efon- 
tibus orra > 

Il en eflde même aux affaires Po- 
litiques , une petite flammèche 
négligée excite bien fouvent un 
- grand feu, 

i Dum tiegletta [oient mendia fi- 
ni en vires. 

r k y : Et 

1 Qui eft-ce qui ignore que dans unmo-' 
ment il peut arriver de grands changemens 
aux temps. 2 Quelles grandes rivières ne voit 
on pas qui prenent leur naiflance de fort peti- 
tes fontaines ? 3 Lors que les enibrafèmens 

ont couftume de le renforcer à meftwe qu’on 
les négligé. 
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Et comme il ne fallut qu’iioê pe-r. 
rite pierre arrachée de Ja monta-** 
gne , pour ruiner la grande fhu* 
tue , ou plutoft le grand côlofle 
de Nabuchodonofor *, de même" 
une petite chdfe peut facilement 
renverfer de grandes Monarchies# 
Qui euft jamais creu qweleravifc 
fanent de Helene , le violement; 
de Lucrèce par Tarquin , & ce- 
îuy de la fille du Comte Julien 
par le Roy Roderic , eulfent pro- 
duit des effets fi notables tant en 
Grece, qu’Italie & Efpagne ? Mais 
qui cuft jamais penfé quejes Eto- 
ks & Arcades fe fuffent acharnez' 
àla guerre pour une hure de San- 
glier ; ceux de Carthage & de Bi- 
fligue pour lefuft d'ùn brigantin; 
le Duc de Bourgogne & les SuifTes 
pour un chariot de peaux de 
Mouton ; les Friions & les Ro- 
mains du temps de Drufus pour 
des cuirs de Boeuf ; & les Pi&cs 
& EfcolTois pour quelques Chiens 

per- 
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perdus? Ou que du temps de Ju- 
ftinian toutes les villes de l’Empi- 
re euflent pû fe divifèr & con- 
cevoir une haine mortelle les unes 
contre les autres , pour le diffé- 
rend des couleurs qui fe por- 
toient aux jeux & récréations pu- 
bliques ? La nature même fem- 
ble avoir agréable cette façon de 
procéder, lors qu’elle produit 
les grands & fpacieux Cedres 
d’un petit germe ; & les Elcphans 
& Balenes , d’un atome s’il faut 
ainfi dire de femencè. Cefl: en 
quoy elle s’efforce d’imiter fon 
Créateur, qui a couftume de ti- 
rer la grandeur de fes adions , dé 
la foiblelfe de leurs principes , & 
de les mener d’un commence- 
ment debile au progrcz d’une 
perfedion accomplie. Et en effet 
lors qu’il voulut délivrer fon peu- 
ple de la captivité de Pharaon , 
il n’envoya pas quelque Roy, 
ou quelque Prince, accompagné 
K 6 d’une 
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d’une puiffante armée , mais il 
fe fervit d’un fimple homme 1 * * 4 //»- 
peditioris & tardtoris lingua , qui 
pafeebat oves letbro focerifui; (Exod. 
3. & 4.) lors qu’il voulut chaf- 
tier & épouvanter les Egyptiens» 
il ne fe fervit pas du foudre ny 
du tonnerre y 1 fed immtfit tantum 
ranas , cjntpbts & lotuftas & omnege - 
mis mnfcartm ; lors qu’il fallut dé- 
livrer les Philiftins, ce fut par les 
mains de Saül qu’il fit couron- 
ner Roy de fon peuple, au même 
temps qu’il ne penfoit qu’à cher- 
cher 3 aftnas patris fui Cis > ( iReg. 
11.) ainfî pour combattre Go- 
liath , il choifit David ïàumam- 
bulabat poft gregem patris fui \ (c. 1 7.) 
& pour délivrer Bethulie de là 

. . per- 

1 Qu» n^avoit pas la langue bien pendue & 
'avoit peine à parler, fk qui paifioit les brebis 
.de Ton bcaupere Jethto. z Mais leur envoya 

des grenouilles , des fàuteielîes , des mou- 
ches à chien , & toutes autres fortes de 

mouches. 3 Les ânefiès de Cis Ion pere. 

4 Lors qu’il alloit après le troUpeau de fon 
pere. v *' * 
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perfecution d'Holofernesj il Rem- 
ploya point de pùiflâns & coura- 
geux foldats fed manm fœmina 
dejectteum. (Judith. 9.) Mais puis 
que ces a&ions font autant de mi- 
rades , & que nous ne pouvons 
pas les tirer en confèquence , fai- 
fons un peu de réflexion fur la 
grandeur de l’Empire du Turc, 
& fur les merveilleux progrez 
*que font tous les jours les Lu-» 
theriens & Calviniftes , & je 
m’afïèure que l’on fera contraint 
d’admirer comme le? dépit de 
^leux Moines qui ifavoient pour 
toutes armes que la langue & la 
plume , ont pu eftre caufe de fi 
grandes révolutions, & dechan- 
gemens en la Police & en la Re- 
ligion fi extraordinaires. Apre's 
quoy il faut avouer que les Am. 
bafladeurs des Scythes avoient 
bonne raifon de remonflrer à. Ale- 
• ,K 7 xandre, 

‘ * Mais il fat abbatu par la main d’iifnc 

femme. 
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xandré , que * for ns Léo aliquando 
minimarum avium pabulum eft , fer>- 
rum rubigo confumit , & nihil eft eut 
pcriculum non immneat ab invalida . 
C’eft doneques le devoir du bon 
Politique , de confiderer toutes 
les moindres circonflances qüi fe 
rencontrent aux affaires ferieufes 
& difficiles , pour s’en fervir , en 
les augmentant, & en faifant quel- 
quefois d’une Mouche un Elefant, 
d’une petite égrâtignure une gran- 
de playe » de d’une étincelle un 
grand feu ; ou bien en diminuant 
toutes ces chofes fuivant qu’il en 
fera befoin pour favorifer fes inten- 
tions. Et à ce propos il me fouvient 
d’un accident peu remarqué qui fe 
paffa aux Eftats tenus à Paris l’an 
1615, lequel neanmoins eftoit ca- 
pable de ruiner la France^ & de luy 
- - . -• / , • • • faite 

• .* t * 

* Quelquefois le Lion courageux fert de 
{ttftore aux plus petits oifeaux , que la roiiil- 
lure confume le fer , & qu’il n’y a rien qui 
jie coure rifque d’eftre endommagé de la plus 
foible choie. > 
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faire changer (a façon de Gouver- 
nement , fi l’on n’y èuft prompte- 
ment remédié v car la Noblefle 
ayant inféré dans fon cahier de re- 
monftrances un article pour faire 
Comprendre le bien qui pouvoir 
revepir à la France delà caflation 
du droit annuel , ou pour eftre 
mieux entendu de la Polette, le 
Tiers Eftat qui fe croyoit grande- 
ment lefé par cette propofition, en 
coucha un autre daqs le lien , par 
lequel le Roy cftoit fupplié, de re- 
trancher les pendons qu’il don- 
noit à beaucoup de Gentilshom? 
mes qui ne luy rendoiént aucun 
fer vice ; là-delfus chaque partie 
commence à s’altérer, & chacun 
de fbn cofté envoyé des députez 
pour faire entendre fes raifons -, ils 
fe rencontrent , & en viennent 
aux «injures , lesdeputez de k.No- 
blelfe appellant ceux du Tiers 
Eftat des Ruftres, & les mena- 
çant de les traitter à coups d’épe- 
ron; 

i 
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232 Conjideratiom politiques 
ron ; ceux-cy répondent qu’ils 
n’avoient pas la hardi elfe de le fai- 
re, & que s’ils y avoient feule- 
ment fongé, il y avoit 100000 
hommes dans Paris , qui en tire- 
roient la raifon fur le champ : ce- 
pendant quelques Magiftrats êc 
Ecclefiaftiques qui. eftoient pre- 
fens à ces difcours, jugeant bien 
des dangereufes confequences qui 
en pouvoient arriver, vont à bridé 
abbatue au Louvre , avertirent Je 
Roy de ce qui fe pafle , le prient 
& conjurent d’y remediér prom- 
ptement, & font en forte que Sa 
Majefté, les Reynes & tous les 
Princes y interpolant leur auto- 
rité , defenfes furent faites fur 
peine de la vie , de plus parler de 
ces deux articles , ny de plus tenir 
aucun difcours de tout ce qui 
s’eftoitpafTé à leur fujet; & bien 
nous prit de ce qu’on y apporta 
fi promptement remede : car (i les 
députez de la NoblefTe eufTent 

paffé 
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paffé des paroles aux effets , ceux 
du Tiers Eftat fe fuffent peut- 
eftre rencontrez fi violents , obfti- 
nez & vindicatifs , & le peuple 
de Paris en telle verve & difpofi- 
tion , que toute la Nobleffe qui y 
eftoit , euft couru grande rifque 
d’eftre facagée , & peut-eftre 
qu’en fuite on euft fait le mê- 
me par toutes les autres villes du 
Royaume, qui fuivent d’ordinaire 
l'exemple de la Capitale. 

Or parce que fi cet accident 
füft arrivé , c’euft efté par le 
moyen de la populace , laquelle 
fans juger & connoiftre ce qui 
eftoit de la raifon , fe fuft jettée à 
l’impourveu & à l’étourdie , fur 
ceux qu’on luy auroit mis les 
premiers en butte de fà fureur; il 
n’eft pas hors de propos d’avertir 
& de mettre pour une troifiéme 
perfuafion , que les meilleurs 
Coups d’Eftat fe faifant par fon 
moyen on doit aufli particulière- 
ment 
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ment connoiftre, quel çft Ion na- 
turel, & avec combien de har- 
dieffe & d’afTeu rance on s’en peut 
fèrvir, & la tourner & difpolèr à 
les defléins. Ceux qui en ont fait 
la plus entière & la plus particu- 
lière defcripçion , la reprefèntent 
à bon droit comme une belle à 
plulieurs teftes ^ vagabonde , er- 
rante, folle, étourdie, làns con- 
duite, fans efprit, ny jugement. Et 
en effet lï l’on prend garde à ùl 
railbn, Palingenius dit, que 

1 ludicium vulgiinfulfum , mbecilla • 
que mens ejL (in Pifcib.) 

$i à fes pallions, le même ajoùfte, ' 

£ 2 Quod furit atque ferit [mffitna 
belluavulgus . (inSagitt.) 

Si à les mœurs & façons de fai- 
re, 3 H; vulgt mores , odiffe pufem'ut^ 
;; :r-; : * *\ £ ' ' yen- 

•v t Le jugement du commun peuple efttou* 
jours fot , & Ton entendement foible. a Que 
la populace eft une tres-cruelle befte , & qu’cl- 
le devient furieuiè & frape le plus i'ouvent. 

3 Voicy Jes moeurs du menu peuple, haïr lés 
choies prefentes , defirer les futures, & célébrer 
celles qui font paflees. 
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venturucupere^pratentacelebrare . St j 
à toutes fcs autres qualitez , Sa-’ 
lufte nous la reprefente , *■ iwgenio [ 
tnobili j fedittofam , difcordiofim , c#- 
novarum , i dr of/a 
adverfu tu Mais moy je palfe plus 
outre, &dis qu’elle ell inferieu-f 
re aux belles , pire que ks belles* 
& plus fotte cent fois que les 
belles mêmes .; car ks : belles 
payant point l’ufage delà raifon* 
elles le lailTent conduirez l’inllinâ: 
que la Nature leur donne pour 
réglé de leur vie , aélions , pallions 
& façons de faire , dont elles ne la 
départent jamais , linon lors que 
la méchanceté des hpmmeS leS 
en fait (prtir* Là où le peuple 
( j’entens par ce mot le vùlgairé 
ramafle , 1 a tourbe & lie populai- 
re, gens (bus quelque couvertquà 
ce ioit debaiTe 3 lervile, & meçha-i 
nique condition ) ellant doüé de. 

.'ô . *'* ” •/ 0 I ’ "* ~ k 

* D’un naturelinconftant > l'edi treu le, que? 
tclleufe, convoi teufe de choies nouvelles , Si 
•ennemie du repos & de la tranquillité. 
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la raifon y il en abufe en mille for- 
tes , & devient par Ton moyen le 
Theatre où les Orateurs, les Pré- 
dicateurs , les faux Prophètes , les 
impofteurs , les rufez politiques, 
les mutins, les feditieux, les dé- 
pitez, les fuperftitieux , les ambi- 
tieux , bref tous ceux qui ont 
quelque nouveau deflein , repre- 
feriterit leurs plus furieufes & fàn- 
glantes tragédies. Audi fçavons 
nous que cette populace eft com- 
parée à une mer fujette â toutes 
fortes de vents & detempeftes: 
au Caméléon qui peut recevoir 
toutes fortes de couleurs excepté 
la blanche j & à la fentine& cloa- 
que dans laquelle coulent toutes 
les ordures de la maifon. " Ses plus 
belles parties font d’eftre incon- 
ftante & variable ÿ lapproliVer & 
imprOüver quelque chofeen mê* 
me temps , courir toujours d’un 
Contraire à l’autre , croire de lé- 
ger , fè mutiner promptement, 

tou- 
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toujours gronder & murmurer: 
bref tout ce qu’elle penfè n’eft 
que vanité , tout ce qu’elle dit eft 
faux & abfurde , ce qu’elle im- 
prouve eft bon , ce qu’elle approu- 
ve mauvais , ce qu’elle loue infâ- 
me , & tout ce qu’elle fait & en- 
treprend n’eft que pure folie.Aufli 
eft-ce ce qui a fait direàSeneque, 
(de vita B. cap . 2 .) 1 Non tant bene . 
cutn rebus humants geritur ut meliora 
plurtbm pUceant : argummtum pejfunè 
eft turba. Et le même ne donne au- 
tre avis pour connoiftre les bonnes 
opinions & comme parle le Poète 
Satyrique , * quid foltdum crepet , fî- 
non de nepasfuivre celle du peu- 
ple , 3 Sanabimur fi modo feparemur 
à ccetu. Que Poftel luy perfuade 

que 

i Les choies humaines n’ont pas tant de ' 
bonne fortune » que les plus faines & les 
meilleures fuient agréables au plus grand 
nombre : La foule eft ordinairement une mar- 
que du peu de prix que valent les ebofes. 
z Qu’eft-ce quîil y a de folide. 3 Nous fe- 
rons guéris pourveu que nous noüs fcparxons 
de la foule. 
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que Jefus-Chrift n’a lauvé que les 
hommes, & que fa mere Jeanne 
doit fauver les femmes , il le croira 
foudain. Que David George fe dife 
fils deDieu 3 il l’adorera. Qu’un tail- 
letir enthoufiafte& fanatique con- 
trefaite leRoy dansMunftçr,& dife 
que Dieu l’a deftiné pour chaftier 
toutes les PuifTances de la terre , il 
luy obéira & le refpeétera comme 
le plus grand Monarque du mon- 
de. Que le Pere Domptius luy an- 
nonce la venue de l’Antechrift, 
qu’il eft âgé de dix ans , qu’il a des 
cornes , il témoignera de s’en ef- 
frayer. Que des impoftcürs & 
Charlatans fe qualifient freres de la 
Rote-Croix, il courra après eux. 
Qu’on luy rapporte que Paris doit 
bien-toft abifmer, il s’enfuira. Que 
tout le monde doit eftre fubmergé, 
il baftira des Arches & des bafteaux 
de bonne heure pour n eftre pas 
furpris.Que la mer fe doit techer & 
que des chariots pourront aller de 

' " \ Ge- 
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Genes à Jerufalem , il fc préparera 
pour faire le voyage. QiPon luy 
conte les fables de Melufine , du 
(abat des forcieres , des loups ga- 
roux , des lutins, des fées , des 
Paredres , il les admirera. Que la — . 
matrice tourmente quelque pau- 
vre fille , il dira qu’elle eftpofle- 
dée , ou croira à quelque Preftre 
ignorant ou méchant , qui la fait 
paffer pour telle. Que quelque Al- 
chimifte , ÜVÎâgicien , Aftrologue, 
Lullifte , Cabalifte , commencent 
un peu à la cajoller , il les prendra 
pour les plus fçavans , & pour les 
plus honneftes gens du monde. 
Qu’un Pierre PHermite vienne 
prefeher la croifade,il fera des reli- 
ques du poil de fon mulet. Qu’on 
luy dife en riant qu’une Canne 
.ou un Oifon font infpirées du 
S. Efprit , il le croira ferieufement. 

Que la pefte ou la tempefte ruine 
une province, il en accufera fou- 
dain des graifléurs ou Magiciens. 

Bref 
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Bref fi on le trompe & befle au- 
jourd huy , il fe lairra encore fur- 
prendre demain, ne faifant jamais 
profit des rencontres paflez , pour 
fe gouverner dans les prefèntes ou 
futures ; & en ces chofes çonfiftent 
les principaux fignes de fà gran- 
de foiblefle & imbécillité. Pour 
ce qui eft de fon inconftance, nous 
en avons un bel exemple dans les 
Aétes des Apoftres en ce que les 
habitans de Lyftrie & de Derben, 
n’eurent pas r plutoft apperceu S. 
Paul & S. Barnabe, que * Uvaverunt 
vocem filant Lycaontcè dicentes j Dii fii- 
miles fafti hominibus defiendunt ad nos ; 
& vocabant Barnabam lovem , P aulum 
quoque Mercurium ; & neanmoins 
incontinent après voila que z la- 
pidantes ? aulum , traxerunt eum extra 
civitatem , exifiimantes mortuum eflè. 

Les 

, ï Ils élevèrent leur voix & dirent en langue 
rLycaonienne : Les Dieux font défendus vers 
nous fous ta forme d’hommes: Et ils appel- 
aient Barnabe Jupiter & Paul Mercure. 
z Ayant lapidé Paul , ils le traifuerent hors de 
la ville croyant qu’il fuft mort, 
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Les Romains adorent le matin 
Seianus , & le foir 

1 Ducttur ùtico 

Speftandiu. (Juven.Sat. 10.) 
LesParifiens en font de même du 
Marquis d’ Ancre, & apres avoir 
déchiré la robe du Pere à Jefus 
Maria , pour en conferver les piè- 
ces comme reliques, ils le befflent, 
& s’en mocquent deux jours 
apres. Que s’il entre en colere , ce 
fera comme le jeune homme de 
Horace, lequel 
• 1 2 Iram 

Coiligit & ponit temerè , & mutai ur 
inhoras . (adPifon.) 

S’il rencontre quelque homme 
d’autorité lors qu’il eft en fa plus 
bouillante mutinerie & fedition , 
il s’enfuira & abandonnera tout; 
s’il fe prefente quelque gueux té- 
méraire , ou hardy qui luy re- 

L mette, 

1 II eft traîné avec un croc pour fervir de 
fpe&aclc au peuple, z Se courrouce & s’ap- 

paife facilement, & change à toute heure. 
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141 Conjideratiotîs politiques 
mette, comme on dit communé- 
ment, le cœur au ventre, & le feu 
aux étoupes , il reviendra plus 
furieux qu’auparavant ; bref nous 
luy pouvons particulièrement at- 
tribüer ce que difoit Seneque ( de 
vita B. C 4 p, 28.) de tous les hom- 
mes , * fluctuât , aliud ex alto coin - 
prehendit , petita relinquit , relitta re- 
petit , alterna inter cttpiditatem fitam , 
& pœnitentiam vices futit. Or dau- 
tantque la force gift toujours de 
fon cofté , & que c*eft luÿ qui 
donne le plus grand branle à tout 
ce qui fe fait d’extraordinaire 
dans l’Eftat, il faut que les Prin- 
ces ou leurs Miniftres s’eftudient 
à le manier & perfuader par bel- 
les paroles, le leduire & tromper 
par les apparences, le gagner & 

tour- 

* Il eft toujours en doute, il foit toujours 
de nouveaux deflèins, il quitte ce qu’il avoit 
demandé , &: il redemande aufli-toll ce qu’il 
vient de quitter: le defir 5c le repentir com- 
. mandent chez luy tour t tour , & pofledent 
i’»n apres l’autre la domination de-fon amc. 
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tourner àfès defleins par des pré- 
dicateurs & miracles fous pretexte 
de fainteté , ou par le moyen des 
bonnes plumes, en leur faifant faire 
des livrets clandeflins> des mani- 
feftes , apologies & déclarations 
artiftement compofées pour le 
mener par le nez , & luy faire ap- 
prouver ou condamner furl’eti- 
quete du fac tout ce qu’il con* 
tient. 

- Mais comme il n’y a jamais eu 
que deux moyens capables de 
maintenir les hommes en leur de- 
voir, fçavoir la rigueur des fuppli- 
ces établis par les anciens legifla- 
teurs pour reprimer les crimes, 
dont les juges pouv.oient avoir 
connoiflàncc ; & la crainte des 
Dieux & de leur foudre, pour em- 
pefcherceux dont par faute de té- 
moins ils ne pouvoient eftre fuffi- 
- famment informez , conformé- 
ment à ce que dit le Poëte Palin- 
genius: (iwli&rrf.) 

L 1 * S mi- 
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* Semiferum vulgtis fr&nandum ejî 
relligione 

Tœrwumque metu , nam fallax au 
que maligmtm 

• lllius ingenium eft femper , nef Jpottte 

movetur . , . 

t » 

Adrcâum . 

Aulli les mêmes Legiflateurs ont 
bien reconnu , qu’il n’y avoir rien 
qui dominait avec plus de vio- 
lence les efprits des peuples, que 
ce dernier , lequel venant à (è trou- 
ver en butte de quelque a&ion , il 
porte foudain toute la pourfuite 
que l’on en peut faire à Pextremi- 
té ; la prudence fe change en pa£ 
Son , la colcre , s’il y en a tant foit 
peu, fe tourne en rage, toute la 
conduite s’en va en confufion , les 
biens mêmes & la vie ne fe met- 
tent pas en confédération, s’il les 

* ■ faut 

* C’cft parla religion & parla crainte des 
fupplices , qu’il faut brider la populace à demy 
fàuTage , car Ion efprit elt toujours trompeur 
& malin-, & de loi-même ne fe porte pointa 
ce qui eft droit, * - 
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faut perdre pour defendre la di- 
vinité de quelque dent de finge ,* 
d’un bœuf, d’un chat , d’un oi- 
gnon , ou de quelque autre idole 
encore plus ridicule , 1 nuüa fiquï* \ 
dem res efficacius multitudinem movet 
quàm fuperfiitio. ( Q^Curt. 1 . 4.) 
Et en effet ç’a toujours efté le 
premier mafque que l’on a donné 
a toutes les rufes & tromperies 
pratiques aux trois différences de 
vie > aufquelles nous avons déjà 
dit, que l’on pouvoit rapporter 
les Coups d'Eftat. Car pour ce 
qui eft de la Monaftique, nous 
avons l’exemple dans S.Hierôme 
(epift. 1 3 . Itb. 2.) de ces vieux moi- 
nes de la Thebaïde, qui 2 dmo- 
num contra fe pugnantium por tenta fin» 
gunt , ut apud mperitos & vulgi homi - 
nés miracula fui faciant & lucra fe - 
L 3 ■ ctcntur . 

• 1 U n’y a rien qui faflè agir plus efficacement 
la populace^ que lafuperftition. z Feignent 
des monftrcs & Démons qui fe bâtent coatre 
eux , pour perfuader leurs miracles aux idiots • 
& au menu peuple > & pour aquerir du bien. 
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ttentur. A quoy nous pouvons rap- 
porta* la tromperie que firent les 
preftres du Dieu Canopus* pour 
le rendre fuperieur au feu qui 
eftoit le Dieu des Perfes ; l’inven- 
tion du Chevalier Romain Mon- 
de , pour jouir de la belle Pauline 
fous le nom d’Efculape, les vifions 
fuppofées des Jacobins de Berne, 
& les fauffes apparitions des Cor- 
deliers d’Orléans , qui font toutes 
trop communes & triviales pour 
en faire icy un plus long récit* 
Que fi l’on doute qu’il ne fè com- 
mette un pareil abus dans l’œco- 
nomie, il ne faut que lire ce que 
Rabby Mofes écrit des Preftres de 
l’Idole Thamuz ou Adonis, qui 
pour augmenter leurs offrandes , 
le faifoient bien fouvent pleurer 
furies iniquitez du peuple, mais 
avec des larmes de plomb fondu, 
au moyen d’un feu qu’ils allu- 
moient derrière fon image; & 
certes il n'y aura plus d’occafion 

d'en 
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d’en douter , apres avoir leu dans 
le dernier Chapitre de Daniel, 
comme en couvrant de cendres le 
pavé de la Chapelle de l’Idole Bel, 
il découvrit que les Preftres avec 
leurs femmes & enfans venoient 
enlever de nuift par des con- 
duits loufterrains , tout ce que le 
pauvre peuple abufécroyoiteftre 
mangé par ce Dieu qu’ils ado- 
roient fous la figure d ? un dra- 
gon. Finalement pour ce qui eft 
de la Politique , il faut un peu s’y 
étendre davantage , puis quec’eft 
noftre principal deffein , & mon- 
trer en quelle façon les Princes ou 
leurs Mtnrftres, * qntbus qu&flut funt 
capti fuperjltùone anitni , (Livius I.4.) 
ont bien feeu ménager la Reli- 
gion , & s’en fervir comme du plus 
facile & plus aiTeuré moyen , qu’ils 
eulfent pour venir à bout de leurs 
entreprifes plus relevées.Je trouvé 
L 4 donc- 

* Qui font îeur profit des cfprits adonnés 
à la bigoterie. 
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248 Conftdemions politiques 
doncques qu’ils en ont ufé en cinq 
façons principales, fous lefqueU 
les par apres on en peut rapporter 
beaucoup d’autres petites. La pre- 
mière &: la plus commune & ordi- 
naire eft celle de tous les Legifla- 
teurs & Politiques , qui ont per- 
fuadé à leurs peuples , d’avoir la 
communication des dieux, pour 
venir plus facilement about de ce 
qu'ils avoient la volonté d’ exécu- 
ter: comme nous voyons qu'ou- 
tre ces anciens que nous avons 
rapportez cy-ïdelfus , Scipion vou- 
lut faire croire qu’il n entrepre- 
noit rien lans le Confeil de Jupi- 
ter Capitolin , Sylla que toutes les 
allions eftoient favorifées par A- 
pollon dcDelphe, duquel il por- 
toit toujours une petite image; & 
Sertorius que fa biche luyappor- 
toit les nouvelles de tout ce qui 
eftoit conclu dans le concile des 
t>ieux. Mais pour venir aux Hi- 
ftoircs qui nous font plus voilines, 

il 
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il eft certain que par de femblables 
moyens Jacques Buffularius do- 
mina quelque temps a Pavie , Jean 
de Vicence à Boulogne, & Hic* 
rômcSavanarole à Florence, du- 
quel nous avons cette remarque 
dans Machiavel : ( fur T. Liv.) Le 
peuple de Florence n'eft pas bejle , au- 
quel neanmoins F. Hierôme Savanarole 
a bien fait croire qu'il p.irloit à Dieu . 
11 n’y a pas plus de foixante ans 
que Guillaume Poftel en voulut 
faire de même en France , & de- 
puis peu encore Campanelleen la 
haute Calabre : mais ils n'en pu- 
rent venir à bout, non plus que 
les precedens , pour n’avoir pas eu 
la force en main ; car comme dit 
Machiavel , cette condition eft 
neceffaireà tous ceux qui veu- 
lent établir quelque nouvelle Re- 
ligion. Et en effet ce fut par fon 
moyen que le Sophi Ifmaël , 
ayant par l’avis de Trefchel Cu- 
felbas introduit une nouvelle fe&e 

L 5 en 
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en la religion de Mahomet, il 
tifurpa en fuite l’Empire de Perfè, 
& il arriva prefque en même 
temps , que l’Hermite Schacocu- 
lis , apres avoir bien jolie fon- per- 
fbnnage l’efpace de fept ans dans 
un defert , leva enfin le malque , 
& s’eftant déclaré autheur d’une 
nouvelle feéle, il s’empara de plu- 
fieurs villes, défit le Bafcha d’A- 
natolie, avecCorcut fils de Baja- 
zet, &• eut bien pafTé plus outre, 
s’il n’eufl irrité par le fàc d’une 
caravane le Sophi de Perfe , qui 
le fit tailler en pièces paF fes fol- 
dats. Lipfe met encore avec ceux- 
ey un certain Calender> qui par 
une dévotion fimulée ébranla 
toute la Natolie, 8 c tint les Turcs 
en cervelle, jufques à ce qu’il fuft 
défait en une bataille rangée; & 
un Ifmaèl Africain qui prit cette 
voye pour ravir le feeptre à fon 
maiftre le Roy de Maroc. 

La féconde invention de la- 
quelle 
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quelle ont ufé les Politiques pour 
fe prévaloir de la religion par- 
my les peuples, aefté de feindre 
des miracles , controtiver des fan- 
ges, inventer des vifions, & pro- 
duire des monftres & des pro*- J . 
diges : • ' • 

* Qu& vite TJLtïoncm vcncrspof- 
jenty r / •- 

Vortunafque omnes mugno turbare 
timoré. 

Ainfy voyons nous qu 'Alexandre 
ayant efté avifé par quelque Mé- 
decin d’un remede fouverain con- 
tre les flefches empoifonnées de 
fes ennemis , il fit croire que Ju- 
piter le îuy avoit révélé en fonge : 
& Vefpafian attitroit des perfon- 
nes qui feignoient d’eftre aveugles 
& boiteufts, afin qu’il les guerift 
en les touchant ; c’eft auCTi pour 
cette raifon que Clovis accompa- 
gna fà converfion de tant de mira 1 - 

L 6 des* 

' * Qui puCeat changer la façon de Vivre, 
& troubler toutes les foitunes par une grande 
crainte. 
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des j que Charles Sept augmenta 
le crédit de Jeanne la Pucelle, 8c 
l’Empereur d’aprefent celuy du 
Pere à Jefus Maria; fous efperan- 
ce peut-eflre de gagner encore 
quelque bataille non moindre que 
celle de Prague. 

La troifiéme a pour fondement 
les faux bruits , révélations, 8c 
prophéties , que l’on fait courir à 
deflein pour épouvanter le peu- 
ple, l’étonner, l’ébranler , ou bien 
pour le confirmer, enhardir 8c 
encourager , fuivant que les occa- 
ii’ons de faire l’un ou l’autre fe pre- 
fentent. Et à ce propos Poftel re- 
marque, que Mahomet entretenoit 
un fameux A ftrologue, qui nefai- 
foit autre chofe que prefeherune 
grande révolution , & un grand 
changement qui fe devoit faire, 
tant en la religion, qu’en l’Empire, 
avec une longue fuite de toutes for- 
tes de profperitez.,afin de frayer par 
cette invention le chemin au me- 
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me Mahomet, & préparer les peu- 
ples à recevoir plus volontiers la 
religion qu’il vouloit introduire, 
& par même moyen intimider 
ceux qui ne la voudroient pas ap- 
prouver?, par I e foupçon qu’ils 
pouvoient avoir de combattre con- 
tre l’ordre des deftinées, en s’op- 
pofant à ce nouveau favory du 
Ciel, celuy-là eflant toujours le 
plus avantagé , 

* Cut militât Ather 
Et conjurati vemunt ad clajfua venti , 
Ce fut par le moyen de ces folles 
creances que Ferdinand Cortez 
occupa le Royaume de Mexique, 
où il fut receu comme s’il euft 
efté le Topilchin , que tous les 
devins avoient prédit devoir bien- 
tôt arriver. Et François Pizarre 
dans celuy du Pérou , où il entra 
avec le general applaudilTement 
de tous lçs peuples , qui le pre- 

L 7 noient 

* Tour qui le ciel combat, & les vents d’un 
commun accord vienent ai* fon de les trom- 
pettes. } 
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noient pour celuy que le Viracoca 
devoit envoyer pour délivrer leur 
Roy de la captivité. Charlemagne 
même pénétra bien avant dans 
l’Efpagne au moyen d’une vieille 
idole, qui comme les devins a- 
voient preveu laifla tomber une 
grofTe clef qu'elle tenoit en la 
main ; & les Alarbes ou Sarafins 
venant fous la conduite du Com- 
te Julian , à inonder le même 
Royaume d’Efpagne , on ne tint 
prefque conte de les repoufler, 
parce qu’on avoit veu quelque 
temps auparavant leurs faces dé- 
peintes fur une toile qui fut trou- 
vée dans un vieil Chafteau proche 
la ville de Tolede , où l’on croyoit 
qu’elle avoit efté enfermée par 
quelque grand Prophète. Etj’ofe 
bien dire avec beaucoup d’HHlo- 
riens , que fans ces belles predi- 
diétions*, Mahomet II n’auroit 
pas fi facilement pris la ville de 
Conftantinople.. Mais veut-on un 

cxcmr 
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exemple plus remarquable, que 
celuy qui arriva en l’an m dc 
xiii, au fujet d’Afcofta Cité 
principale de l’Ifle de Magna , la- 
quelle eftant révoltée contre le 
Sophi , elle fut prife fans beau- 
coup de difficulté par fon Lieuf 
tenant Arcomat, & ce en vertu 
d’une certaine prophétie receuë 
par tradition entre les citoyens , 
qui difoit que fi cette ville ne fe 
r en doit à Arcomat, elle feroit Ar- 
comatée , c’eft à dire que fi elle 
ne fe rendoit à Difftpe elle feroit 
diffipée, encore que fi elle euft 
voulu fe defendre,elle n’euft peut- 
cftre pas efté prife , veu qu’au rap- 
port de Garcias ab Uorto Médecin 
Portugais, qui y av oit efté trente 
ou quarante ans auparavant, elle 
contenoit cinq lieues de tour , 
cinquante mille feux , & rendoit 
au Sophi quinze millions fix cens 
mille efeus chaque année de re- 
venu affeuré. C’eft doneques un 

grand 
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grand chemin ouvert aux Politi- 
ques pour tromper & feduire la 
fotte populace , que de fe fervir 
de ces predi&ions pour luy faire 
craindre ou efperer , recevoir ou 
refufer tout ce que bon luy fem- 
blera. 

’ Mais celuy d’avoir des Prédi- 
cateurs & de le fervir d’hommes 
bien-difens eft encore beaucoup 
plus court & plus affeurc, n’y 
ayant rien dequoy l’on ne puifle 
facilement venir à bout par ce ftra- 
tageme. La force de l’eloquence 
& d’un parler fardé & induftrieux, 
coule avec tel plaifir dans les 
oreilles , qu’il faut eftre lourd , ou 
plus fin que UlylTes , pour n’en 
eftre pas charmé; Aufîi eft-il vray, 
que tout ce que les Poètes ont 
écrit des douze labeurs d’Hercu- 
les , trouve fe mythologie dans 
les differents effets de l’eloquen- 
ce , par le moyen de laquelle ce 
grand homme venoit à bout de 

tou- 
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routes fortes de difficultez ; c’eft 

— 

pourquoy les anciens Gaulois eu- 
rent bonne raifon de le reprefeiï- 
ter avec beaucoup de petites chaif- 
nes d’or qui fortoient de fa bou- 
che, & s’alloient attacher aux 
oreilles d’une grande multitude 
de perfonnes qu’il trainoit ainfi 
enchainée apres foy. Ce fut en- 
core par ce moyen que 

* SjflveJlres hommes facer interpref* 
que deorum , 

Càdibus & viftu fado deterruit 
Orphem , . 

Diftus oh hoc lenire Tygres , rahi- 
> dofqne ■■ Leone: v ( Horat. de Art. 
poët. ) ... „ .• 

Et par la même raifon Philippe 

Roy de Macedoine , l’un des 

grands Politiques qui ait jamais 

elle & qui fçavoit fort bien que 

• . ' *omnia 

. » * $ 

* Le divin Orphée interprète des Dieux î 
retiré du meurtre & delà barbarie les hom- 
mes fauvages ; ce qui luy a donné le bruit d’a- 
voir trouve l’invention d’adoucir les Tygres Si 
les Lyons furieux. 



158 Confiderations politiques 

* omrita fumnta rat'rne gefta etiam 
fortuna fequitur , (T. Liv. ) ne fe 
foucioit point de combattre ou- 
vertement & à main forte contre 
les Athéniens , veu qu’il luy eftoit 
plus facile de les furmonter par 
l’eloquence de Demofthenes, & 
par les refolutions prejudiciables 
qu’il fàifoit pafler ail Sénat. Peri- 
cles s’aidoit pareillement du beau 
parler d’Ephiaîte, pour rendre le 
même Eftat des Athéniens du 
tout populaire •, & c’eft pour cette 
raifon que l’on difoit ancienne- 
ment , que les Orateurs avoient 
le meme pouvoir fur la populace 
quoies vents ont fur la mer. Apres 
quoy s’il faut aufli parler de noftre 
France , ne fçait-on pas que cette 
fameufe Croifade entreprife avec 
tant de zele parGodefroy deBoüif- 
lon , fut perfuadée & conclue par 
les harangues & prédications d’un 

Cm- 

• La fortune accompagne tout ce qu’on fait 
ayec un grand raifonnemenr. 


Digitized by Google 



far les Coups d’Ejiat. 2 j $ 
fîmplc homme furnommé Pierre 
l’Hermite , comme la fécondé par 
celles deSaint Bernard; Quoy plus 
y eut-il jamais un meurtre plus 
mefchant, & pl us abominable que 
celuy de Louys Duc d’Orléans 
fait l’an 140 7, par le Duc de Bour- 
gogne ? Neanmoins il fe trouva 
Maiftre Jean Petit Théologien & 
grand Prédicateur , qui le feeut fi 
bien pallier, couvrir & déguifer 
par les fermons qu’il fit à Paris 
dans le parvis de Noftre-Dame, 
que tous ceux qui vouloient par 
apres foufienir le party de la Mai- 
fon d’Orléans eftoient tenus par 
le peuple pour mutins & rebel- 
les ; ce qui les contraignit d’uler 
du même artifice que leur enne- 
my , & de fe mettre fous la pro- 
tection de ce grand homme de 
bien Jean Gerfon , qui entreprit 
leur defenfe , & fit déclarer au 
Concile de Confiance la propofi- 
tion tenue par Petit , pour héréti- 
que 
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que & erronée. Mais comme ce 
Jean Petit avoit efté caufe d’un 
grand mal fous Charles VI, il y 
eut un frere Richard Cordelier 
fous Charles VII, qui fut aufii 
caufe d’un grand bien ; car en dix 
prédications de fix heures chacu- 
ne qu’il fit dans Paris, il fit jetter 
dans des feux allumez tout exprès 
aux carrefours, tout ce qu’il y 
àvoit de tables, tabliers, cartes, 
billes , billards , dez, & autres jeux 
de fort ou de chance , qui por- 
tent & violentent les hommes à 
jurer & blafphemer : mais ce bon 
homme ne fut pas fi-toft forti de 
Paris qu’on commença à le mépri- 
fer & à le gaufler ouvertement, 
& le peuple retourna avec plus 
d’application qu’auparavant , à fes 
divertiflfemens ordinaires : ne plus 
ne moins que les metamorphofes 
étranges, & les converfions, s’il 
faut ainfi dire , miraculeufes que 
faifoit , il n’y a pas vingt ans , le 

Pe- 
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Pere Capucin Giacinto da C afale 
par toutes les villes d’Italie où il 
prefchoit , ne duroient qu’autant 
de temps que ledit Pere y demain 
roit pour y exercer les fondions 
de cette charge. Qye fi nous des- 
cendons au régné de François Pre- 
mier , nous y verrons cette grande 
8c furieufe bataille de Marignan, 
donnée avec tant d’obftination 8c 
& d’animofité par les Suifles, 
qu’ils combattirent deux jours 
entiers , & fe firent prefque tous 
étendre fur la place , fans nean- 
moins en avoir eu d’autre fujet 
plus preflant que la Harangue 
que leur fit le Cardinal de Sion 
nommé dans Paul Jove ( in elog. ) 
* Sedunen/is Antïftes\ car après l’avoir 
entendu haranguer, ils ferefolu- 
rent de combattre, livrèrent la 
bataille , 8c contefterènt la victoi- 
re jufques à la derniere goutte de 
leur fang. Nous y verrons aufli 

comme 

* Frelatde Sion. 
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comme Monluc Evêque de Va- 
lance, fut envoyé vers les Véni- 
tiens pour légitimer par tes belles 
paroles, le fccours que fon Maiftre 
faifoit venir de Turquie pour fe 
defendre contre l’Empereur Char- 
les V, & lors que la S. Barthé- 
lémy fut faite, le même Monluc 
& Pibrac , travaillèrent fi bien de 
la plume & de la langue , que cette 
grande execution ne put détour- 
ner , comme nous l’avons déjà 
remarqué , les Polonois , quoi- 
que inftruits particulièrement de 
tout ce qui s’y eftoit pafle par les 
Calviniftes > de choifir Henry III 
pour leur Roy, au préjudice de 
tant d’autres Princes qui n’avoient 
rien épargné pour venir à bout 
de leurs prétentions. Ne fut-ce pas 
aufii une chofe remarquable, que 
le premier fiege de la Rochelle, 
fut mieux fbuftenu par les conti- 
nuelles prédications de quarante 
Miniftres qui s’y efloient réfu- 
giez, 
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giez , que par tous les Capitaines 
& Soldats dont elle efloit aflez 
bien fournie ? Et du temps que 
les Parifiens mangcoienç jes Chiens 
& les Rats pour n’obeïr pas à un 
Roy heretique , n’eftoit-ce pas 
Boucher , Rôle , Winceftre > & 
beaucoup d’autres Curez qui les 
entretenoient en cette refolution ? 
Certes il eft très- confiant que Ci 
le Miniftre Charnier n’euft eflé 
emporté d’un coup de canon fur 
les baflions de Montauban , cette 
ville n’auroit peut-eftre pas don- 
né moins de peine à prendre que 
la Rochelle. Et lors que Cam- 
panelle eut deflein de fe faire Roy 
de la haute Calabre , il choifit très 
à propos pour compagnon de fon 
entreprife , un frere Denys Pon- 
dus , qui s’eftoit acquis la répu- 
tation du plus cloquent, & du 
plus perfuafif homme qui fuft de 
fon temps. Audi voyons nous 
dans l’ancien T eflament que Dieu 

vou- 
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voulant délivrer Ton peuple par 
le moyen deMoyfe, quin’eftoit 
bon qu’à commander, à caufe 
qu’il eftoit begue & homme de 
fort peu de paroles , il luy en- 
joignit dfe fe férvir de l’eloquen- 
ce de fon frere Aarom 1 Aaron 
frater tum levites , fcio quoi eloquens 
fit , loquere ai eum > & pone verba mex 
in on ejus , ( Exodi cap. 4 . ) & un 
peu apres il répété encore , 2 ecce 
confiitui té Deum Pharaonis , & Aaron 
frater tum erit Propbeta tuus , tu lo- 
queris ei omnïa qua ntandabo tibi , & 
iüe loquetur ad P haraonem. (cap. 7.) 
C’eft ce que les Payens vrais Sin- 
ges de nos Myfteres , ont depuis 
voulu reprefenter par leur Pallas 
Deefïe des fciences ôc de l’elo- 
quence , laquelle neanmoins eftoit 
armée de la lance, bouclier, & 

bour- 

1 Je fçay que ton ftere Aaron le Levite eft 
cloquent , parle à luy , & luy mets mes paroles 
en fa bouche, z Voicy , je t’ay établi Dieu 
fut Pharaon , & ton frété Aaron lèra ton Pro- 
phète ; tu luy diras tout ce que je t’ordouoe- 
ray , ôc il le dira lui-même à Pharaon. 
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bourguignote,pour monftrer que 
les armes ne fçauroient beaucoup 
avancer fans l'eloquence , ny l’elo- 
quencê fans les armes. Or dau- 
tant que cette liaifon & affembla- 
ge de deux fi differentes quali- 
tez , ne fe peut que fort rarement 
trouver en une même perfonne, 
comme a fort bien monftré Vir- 
gile par l’exemple de Drances , 

* Cm lingua melior , fid frigi- 
da bello 

Dextra. 

Cela a efté caufe , que les plus 
grands Capitaines ont toujours ob- 
fervé pour fuppléer à ce defaut, 
d’avoir à leur fuite , ou de fe join- 
dre d’affedion avec quelqu’un 
allez puifïànt , pour féconder par 
l’effort de fa langue celuy de leur 
épée : Ninus par exemple fè fer- 
vit de Zoroaftre , Agamemnon de 
Neftor, Diomedes d’Ulyffe ,Pyr- 

M . rhus 

* Qui a la langue bonne» mais fes mains ‘ 
(ont froides au combat. 
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rhus de Cynée, Trajan de Pline 
le Jeune, Theodoric de Cafiio- 
dore; & le même fe peut ainfi di- 
re de tous les grands guerriers 
qui n’ont pas moins que les pré- 
cédais careffé cette 1 Venus vérité 
cordia , & n’ont pareillement igno- 
ré , que 

2 Cultus hiibet fermo & fapiem mi - 
rallie roktr , 

Imper at ajfcttus varias, animumque 
gubernat. 

Pour moy je tiens le di (cours fi 
puiflant, que je n’ay rien trouvé 
jufques à cette heure , qui foit 
exempt de Ton empire > c’efl luy 
qui perfuade , & qui fait croire 
les plus fabuleufes religions , qui 
iufcite les guerres les plus ini- 
ques , qui donne voile & couleur 
aux allions les plus noires, qui 
calme & appaife les feditions les 

' . p’us 

i Venus qui change & tourne les coeurs où 
elle veut. 2 Un dilcours fage & bien poli a 
une merveilleufe force > il gouverne l’elprit , & 
commande fur des pallions divcrlès. 
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plus violentes , qui excite la rage 
& la fureur aux âmes les plus pai- 
fibles ; bref c’eft luy qui plante 
& abat les herefies , qui fait révol- 
ter l’Angleterre & convertir le 
Japon , 

* Limus ut hic durefeit , & bœc ut ce - 

Y A liquefeit 

Vnoeodemqueignc. (Virg. Ecl.4.) 
Et fi un Prince avoit douze hom- 
mes de telle trempe à fa dévotion, 
je l’eftimerois plus fort , & croi- 
rois qu’il fe feroit mieux obeïr en 
fon Royaume , que s’il y avoic 
deux puiflàntes armées. Mais dau- 
tant que l’on fe peut fervir de l’c- 
loquence en deux façons pour 
parler ou pour écrire ; il faut en- 
core remarquer que cette fécondé 
partie n’efl: pas de moindre con- 
fequence que la première, & j’ofe 
dire qu’elle la furpafle en quelque 
façon; car un homme qui parle 
M z ne 

* Toutainfi qu’un même feu endurcit la 
boue 6c fait fondre la cire. 
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ne peut eftre entendu qu'en un 
lieu & de 3 ou 4000 hommes tout 
au plus ? 

* Guilde quoi videunt octili te mille 
■ . loquentem . 

Là où celuy qui eferit peut dé- 
clarer fes conceptions en tous 
lieux , & à toutes perfonnes, J’a- 
joufte que beaucoup de bonnes 
raifons échapent fouvent aux 0- 
reilles par la précipitation delà 
langue , qui ne peuvent (i facile- 
ment tromper les yeux quand ils 
repaient plufieurs fois fur une 
même choie. Et ce queues armes 
ne peuvent bien fouvent obtenir 
fur les hommes , ceux-cy le ga- 
gnent par une (impie déclaration 
ou manifefte. C’eft pourquoy 
François I, & Charles cinq nefe 
faifoient pas moins la guerre avec 
leurs lettres & apologies , qu’avec 
les lances & les épées : & nous 

avons 


* Ré i ouï- toi de ce qu’il y a mille yeux qui 
te voient parler. 
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avons veu de noftre temps, que 
la querelle du Pape & des Véni- 
tiens ; le débat fur le ferment de 
fidelité en Angleterre ; la faveur 
du Marquis d’ Ancre & Mefîieiirs 
de Luyne en France , la guerre 
du Palatin en Allemagne, &de$ 
•Valtelins en Suiffe , ont produit 
une infinité de libelles autant pre- 
judiciables aux uus que favora- 
bles aux autres. Ceux qui ont vett 
les merveilleux effets qu’ont pro^ 
duit la Cafïandre & l’Ombre de 
Henry le Grand contre le Mar- 
quis d’Ancre, le Contadin Pro* 
vençal & l’Hermite du mont Va- 
îerien , contre Meilleurs de Luy- 
ne*, le Mot à l’oreille & la voix 
publique, contre le Marquis de la 
Vieuville , * l’Admonitio meme , & 
le Mj/fteria Volitica de Janfenius, 
contre les bons deffeins de noftre 
Roy. Ceux-là dis je ne peuvent 
M 3 pas 

* L’advertiflcnacni & les Myfteres Politi- 
ques. 
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roit rendre valable & légitimé. 
Et en effet le proverbe com- 
munément ufurpé par les Juifs, 

J in nomme Domtni committttur omne 
trulum , ne fe trouve pas moins vé- 
ritable, que le reproche que fit le' 
Pape Leon à l’Empereur Theo- 
dofe , 2 privât d caufc pietatis agun - ' 
tttr obtenus , & cupiditatum qu'tfque ! 
fuarum religionem babet relut pedtjfc- 
quanu Dequoy puis que les exem- 
ples font fi communs que tous 
les livres ne font pleins d’autre 
chofe, je me contenteray, après 
avoir affez parlé de nos François, 
de m’arrefter icy fur les Efpa- 
gnols & de fuivre ponctuellement 
ce que Mariana le plus fidele de 
leurs Hiftoriens en a remarqué. 
Il dit doncques en parlant des pre- 
miers Goths, qui occupèrent les 
Efpagnes , & des guerres qu’ils 
M 4 fai- 

i Sous te nom de Dieu on commet toute for- 
te de mal. z On traite des af&i res privées fous 
lepretextede la religion, qu’un chacun içnd 
chambrière de fesconvoitifes. 
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faifoient pour fe chafTer les uns les 
autres , qu’ils fe fervoient de la 
Religion comme d’un pretexte 
pour regner , & fon refrain ordi- 
naire eft , 1 optimum fore judkavit 
religionis pratextum , ( I. 6. c. 5 . ) en 
parlant du Roy Jofenand qui fe 
fit aflifter des Bourguignons Ar- 
riens pour chafTer le Roy Suinti* 
la ; & lors qu’il eft queftion des 
Roys de Chintila , * cum fpecies rel't - 
gionis obtenderetur ; ( c. 6.) comme 
aufli décrivant en quelle façon 
Ervigius avoit chafTé le Roy 
Wamba , * optimum vifum eft relt~ 
gionis Jpecieni obtendere ; ( c. 7. ) & 
quand deux freres de la Maifon 
d’Arragon ♦ violenta imper'wft Pontifi - 
cis mandat 0 (’c’eftoit Bonifàce VIII) 
s’armèrent l’un contre l’autre, ce 
bon Pere remarque fort à propos, 

qu'il 

1 II jugea que. le pretexte de la religion fe- 
roit tres-bon. 2 Lorsqu’on faifoit paiade de 
la religion. 3 II fut trouvé fort bon , de faire 
parade de la religion. 4 Far un ordre violent 
qu'un Pape impérieux donna. 
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qu’il n’y avoit rien de plus inhu- 
main , que de violer ainfi les loix 
de la nature, 1 fed tantifides religioque 
fuere -, ( lib. 5 1 • c« 1 . ) & le même 
encore parlant de la Navarre , que 
Ferdinand 2 immenfa imperandi am - 
bittone , ofta à fa propre Niepce , 
il ajoufte pour excufe , 3 fid Jpe - 
des reltgionis pratexta fafîo efi , & 
Tontificü jujfa. (lib. 25. cap. ult.) 
Mais parce que ce ne feroit jamais 
fait de vouloir alléguer tous les 
endroits où ce brave auteur a fait 
de femblables remarques, j’attefte- 
ray tout fon livre entier qui 11’eft 
plein d’autre chofe ; & paflant à 
•Charles V,jeproduiray contre luy 
ce que difoit François I , en fon 
apologie de l’an 1537. Charles veut 
tmpieter fur les Ejlats fous couleur de 
Religion . Et en parlant de la guer- 
• M 5 - re 

1 Maislafoy & la religion eurent tant de 
force. 2 Par Pimmcnfe ambition qu’il a- 
-voit de commander à tous. 3 Mais il fe 
couvrit du prétexte de la religion , & des or- 
dres du Tape. 
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re d'Allemagne , P Empereur fous cou- 
leur de religion armé de la ligue des 
Catholiques , veut opprimer l'autre & 
fe faire le chemin à la Monarchie , 
Ce qui fut aufli fort bien remar- 
qué par Monfieur de Nevers au 
paflage que nous avons allégué 
cy-defTus. Finalement lors que 
le feu Roy Jacques fut appel- 
le à la Couronne d’Angleterre , le 
Roy d’Efpagne fe hafta denoüer 
une étroitte alliance avec luy, le 
Conneftable de Caftille y fut en- 
voyé , la relation en a efté im- 
primée, & Rovida Sénateur de 
Milan appelle cette alliance une 
œuvre tres-fainte , reconnoift le 
Roy d'Angleterre pour un tres- 
faint Prince Chreftien , luy offre 
de la part du Roy fon Maiftre 
toutes fes forces par mer & par 
terre , & protefte que le Roy 
d’Efpagne le fait * dmna. admoni - 

tione , 

* Pa? un avertiflcment divin , par la vo- 
lonté divine, pat l’afliftance divine , &çoo> 
rue pat une grande grâce de Dieu. 
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tione, divin a volun:ate, divinà ope , non 
nifi magno Dei beneficio. Puis donc- 
ques que le naturel de la plûpart 
des Princes eft de traitter de la re- 
ligion en Charlatans, & de s’en fer- 
vir comme d’une drogue , pour 
entretenir le crédit & la réputa- 
tion de leur theatre , on ne doit 
pas, ce me femble , blâmer un Po- 
litique , fi pour venir à bout de 
quelque affaire importante, il a 
recours à la même induftric, bien 
qu’il foit plus honnefle de dire 
le contraire , & que pour en parler 
fainement, 

* Non funt hic dtcenda paUm , pro - 

dendaque vulgo , 

Quippe bominum plerique malt , p to- 
rique fcelejîi. (Palingen. in Li- 
bra. ) 

7 * 

Toutes ces maximes neanmoins 1 
demeureroient fans luftre, &fans 
M 6 éclat, 

* Onncdoit point découvrir nyrevelerde 
telles choies au menu peuple , veu que parmy 
les hommes il y en a tant de méchants & de 
fccleiawv 
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éclat, fi elles n’eftoient rehaufi- 
fées, & comme animées d’une 
autre , qui nous enfeigne de les 
prendre par le bon biais , & de 
bien choifir l’heure & le temps 
favorable pour les mettre en exe-* 
cution , 

* Data temporeprofunty 
Tt data non apto tempore mult a ne- 
cent. 

Et encore n’eft- ce pas allez d’a- 
voir acquis cette prudence ordi- 
naire & commune à beaucoup de 
Politiques, fi nous ne pafTons à 
une autre encore plusrafinée, & 
qui eil feulement propre aux plus 
•rufez 8c expérimentez Miniftres, 
pour fe prévaloir des occasions 
fortuites, & tirer profit & avan- 
tage de ce qui auroit efté négligé 
: de quelque autre , ou qui peut- 

cftre 

« # 

* Les choies qu*on applique opportuné- 
ment , profitent & reitffifiènt bien ; mais il y 
en a beaucoup qui font fort nuifibles, quand 
elles ne font pas appliquées cû un temps pro- 
pre. 
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eftre luy auroit porté préjudice* 
Telle fut l’occafion de cette gran- 
de eclipfe qui arriva fous l’Empe- 
reur Tibere , lors que toutes les 
légions de Hongrie eftoient fi fiè- 
rement révoltées , qu’il n’y avoir 
quafi aucune apparence de les 
pouvoir appaifer ; car un autre 
moins avifé que Drufus euft né- 
gligé cette occafion, & n’euft ja- 
mais penfé d’en pouvoir tirer 
quelque avantageimais luy voyant 
que les mutins avoient conceu 
une grande frayeur de cette ob- 
fcurité , parce qu’ils n’en fçavoient 
pas la caufe , il prit l’occafion aux 
cheveux , & les intimida de telle 
forte, quil vint à bout par cet ac- 
cident de ce à quoy tous les au- 
tres Chefs , & luy-même aupa- 
ravant defefperoient de pouvoir 
donner ordre. Tel fut aufli le 
ftratageme duquel le Roy Tullus 
couvrit ingenieufementlaretrait- 
: te de Metius SufFetius , voire rnê- 

M 7 me 
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me en tira un avantage nompareii, 
fàifant courir le bruit & pafïèr 
parole d’efcadron en efcadron , 
qu’il l’avoit envoyé pour fur- 
prendre Tes ennemis , & leur ofter 
tout moyen de retraite : En fui- 
te de quoy je m’étonne bien fort, 
comme T. Live & Corneille T a- 
cite, qui rapportent ces deux Hi- 
ftoires, fe font contentez d’en ti- 
rer des conclufions particulières, 
& que le premier ait feulement 
dit , 1 Stratagma ejl , qu& in ccrta - 
mine à transfugis noftrù perfide fiunt , 
ea dtcere fieri nofiro juffu ; & l’autre , 
2 în commoto populo fedando , convet- 
tenda in fapieutiam & occafionem mi- 
ïtgationis , quœ cafets obtulit , & qtu 
populos ille pnvet aut obfervat etiam 

fuper- 

i C’eft un ffratageme , que de dire, que ce 
que nos transfuges font perfidement pendant 
le combat» le fait par noftre ordre, a Four 
oppailêr l’émotion d’un peuple , il faut tourner 
• en iàgeffe & en occafion de l’addoucir les cho- 
fes que le cas fortuit prefente , & celles dont ce 
peuple s’épouvante, ou qu’il obfervc avec fu» 
pwftition* 
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fuperflitiosè y veu qu’il falloit tout 
d’un coup en tirer cette réglé ge- 
nerale , 1 ijiiœ cafus obtultt in fapien- 
tiamvertenda , puis que non feule- 
ment aux trahifons, & aux muti- 
neries , mais en toutes autres for- 
tes d’affaires & de rencontres , 
1 mos eft hornmïbus , comme dit Caf- 
fiodore , occaftones repentitias ad ar - 
tes ducere. Ainfi lifons nous que 
Chriftophle Colomb , apres avoir 
fupputé le temps auquel une gran- 
de eclipfe devoit arriver , il me- 
naça certains habitans du nouveau 
Monde, de convertir la Lune en 
fàng, & de la leur ofter entière- 
ment , s’ils ne hiy fourniffoient 
les rafraifehiffemens dont il avoit 
befoin , & qui luy furent incon- 
tinent envoyez , dés auffi-toft que 
l’eclipfè commença de paroi ftre. 
J’ay remarque' cy-dcffus que Fer- 
dinand 

j 11 faut tourner en fageflfe les choies que le 
cas fortuit piefente. 2 Les hommes ont ac- 
coutumé de mettre en oeuvre ôcfefervir artifi- 
tieufement des rcnconues impreveUes. 
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dinand Cortcz fit croire aux ha- 
bitans de Mexique, qu’il eftoit 
le Dieu Tophilchin , pour entrer 
plus facilement dans leur Royau- 
me; & que François Pizarre fe 
fervant du même ftratageme en 
la conquefte du Pérou, fe faifoit 
nommer le Viracoca. Ce fut en- 
core par ce moyen que Maho- 
met changea fon epilepfie en ex- 
tafe , & que Charles V fe fervit 
de l’herefie de Luther , pour di- 
vifer & affoiblir les Princes d’Al- 
lemagne, qui pouvoient en de- 
meurant unis controller I’autori- 
tê qu’il vouloit avoir dans l’Em- 
pire , & empefcher le projet qu’il 
avoit drefle d’une Monarchie uni- 
verfèlle. Difons encore que le 
même Empereur , n’ayant plus 
Telprit & le jugement aflez fort 
pour gouverner un Eftatfi grand 
qu’eftoit le fien , & voyant d’ail- 
leurs que la fortune naiflànte de 
Henry II, mettoit des bornes à la 

fiennc> 
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fienne, fe mocquoit defon * plus 
ultra , & faifoit dire aux Pafqui- 
nades , 

2 Sijle pedem Mctü , hxc tïbi meta 
datur . 

Il couvrit toutes ces difgraces, 
du voile de Pieté & de Religion , 
s’enfermant dans un cloiftre , où il 
eut pareillement la commodité de 
faire penitence du péché fecret* 
qu’il avoit commis en la naiffan- 
ce d’un fils baftard , qui luy eftoit 
suffi neveu. Ainfî Philippe II* 
fritfujet de caffier tous les Pri- \ 
vileges extraordinaires des Arra- 
gonois , fur la prote&ion qu’ils 
voulurent donner à Antonio Fe- 
rez ; & je trouve entre nos Roys 
de France que Philippe premier 
augmenta beaucoup fon Royau- 
me , & le délivra s’il faut ainfi di- ^ 
tc delaTutele des Maires du Pa- 
lais , pendant que tous les Prin- 
ces 

i Plus outre, z Arrefte toi à Mets, car c’eft 
la borne qui t’eft donnée. 
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ces de la France , & Ion Frere mê- 
me eftoient occupez à combat- 
tre les Sarrafins , fous la conduite 
de Godefroy de Boüillon ; & 
pendant la trofiéme Croilade , on 
pourroit dire que Philippe Au- 
gufte abandonna le Roy Richard 
d’Angleterre, pour s’en revenir en 
France broüiller les affaires des 
Anglois , parce qu’en matière 
d’Eftat , * quadam nifi fallacia ri- 
res ajfumpferint , fidem propojiti non in- 
yenïunt , laudemque occulto magis tnt- 
mite quàm via recta petunt. (Val. 
Max.l. 7. cap. 3.) 

* U y a de certaines chofes qui ne rencon- 
trent pas la croyance qu’on s’eft propofëe , fi 
elles n’ont pris des forces par le moyen de quel- 
que tromperie , & qui cherchent pluftoft la 
louange par quelques lentiers cachez que par 
des voyes droites. 


Ch à 
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Chapitre V. 

Quelles conditions font rcqttifes au 
Minijlre avec qui l'on peut 
concerter les Coups 
cTEflat. 

L ’On me pourra objeéter icy 
que je ne devrois traitter des 
conditions du Miniftre, qu’aprés 
avoir parlé de celles du Prince, 
puis que c’eft luy qui donne le 
premier branle & mouvement à 
tout ce qui eftfait dansfon Con- 
feil , comme le premier mobile en- 
traine tous les Cieux avec foy , & 
le Soleil communique fa lumière 
à tous les Aftres & Planètes : Mais 
à cela je puis répondre , que les 
Souverains nous font donnez ou 
par fucceffion ou par éle&ion; 
or de ces deux moyens le pre- 
mier fuit la nature , à laquelle 
nous obeïffons pon&uellement , 
fans reftridion ou confidera- 

tion 
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tion d’aucune circonftance voire 
même, 

*Dum pectides auro , dura murice 
vejltt Afellos. 

Et le fécond dépend des brigues, 
monopoles» & cabales de ceux qui 
fe trouvent les plus riches, &les 
plus puifïàns d’amis > de faveurs, 
& d’argent, pour fatisfaire à leur 
ambition ; de maniéré que ce fè- 
roit parler en vray pédant, de 
propofer ou depenfer feulement, 
que les confiderations de la ver- 
tu & des mérités, puiflent avoir 
Jieuparmy un teldefordre. Mais 
pour ce qui eft des Miniftres , on 
en peut philofopher d’autre façon, 
parce qu’ils dépendent abfolti- 
ment du choix que le Prince en 
peut faire ; luy eftant permis, voi- 
re même bien-feant & honorable, 
de trier foîgneufement d’entre 
tous fès amis ou domeftiques, 

ce- 

* Quand il rcvcfl d’oc les brebis, & les ânes 
de pourpre. 
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celuy qu’il jugera eftre le mieux 
conditionné pour le ferieux em- 
ploy où il le veut mettre, 1 Sapien- 
ttffimum enim dïcunt eum cjfe eut qttod 
opus fit veniat in mentent , proximè 
accéder e , ilium qui alterius bette inven - 
tis obtemperet. ( Cicero pro Clucn- 
tio.) J’ajoufte encore qu’outre 
l’honneur que le Prince reçoit 
d’une telle eleélion , il en retire 
une commodité tres-grande , & (1 
confiderable, que s’il ne fe veut 
négliger & abandonner luy-mê- 
me, il eft prefque necefïité de pro- 
céder à cette ele&ion , Velleius Pa- 
terculus ayant remarqué fort à 
propos , que 2 magna negotia magnis 
adjutoribus egent, (lib. 1 .) & Tacite, 
que 3 gravifftmi Frinctpû labores queis 

orbem 

• 1 Car on appelle le plus (âge celuy > à qui 

vient en la penfée tout ce dont il a befoin , 8c 
que celui-là en approche de bien prés qui 
obéît aux bonnes inventions qu’un autre a 
trouvées, i Les grandes affaires ont befoin de 
grandes aides. 3 La plus grande peine qu’un 
Prince puifle prendre à gouverner le monde , a 
befoin d’aflutancc. 


Digitized by Google 



2.86 Confiderations politiques 
orbem terra capejfit , egent adminicu- 
lit. (n. Annal.) Joint que com- 
me dit fort bien Euripides , ovepoç 
'TU^vvffi r oûvevtywv avvxtnci,* prïn- 
ceps fit faptens fapientum commet cio. 
Et en effet les Hifloires nous ap-, 
prennent , que ceux-là ont tou- 
jours efté eftimez les plus fàges 
entre les Princes , qui n’ont rien 
fait de leurs telles , ny fans avis 
de quelque fidele & affairé Mi- 
niftrej d’où vient qu’ Alexandre 
avoit toujours auprès de foy Cli- 
tus & Epheflion : qu’Auguftcne 
faifoit rien fans l’avis de Mccenas 
& d’Agrippa i que Néron fut le 
meilleur des Empereurs pendant 
qu’il fuivit le confeil de Burrus 
& de Seneque ; & pour venir à 
ce qui eft plus de noflre connoif- 
fànce 3 Charles V & Philippes II, 
ont eu les Sieurs de Chevres , & 
Ruy de Gomez pour confidents, 

tout 

* Le Prince fêrend fage par le commerce 
qu’il a avec les (âges. 
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tout ainfi que les intimes Con-' 
feillers de Charles VII, furent 
en divers temps le Comte de Du- 1 
nois , Louvet Prefident i de Pro- 
vence, Tannegui du Chaftel, & 
un Comte de Dammartiri. Pour 
ce qui eft de fon fils Louys X ï , 
comme il eftoit d’un efprit dé * 
fiant, variable, & toujours trou- 
ble, aufli changea-t-il plufieurs fois 
de ferviteurs fecrets & affidez, 
mais neanmoins il en avoit tou- 
jours quelqu’un à qui il fe com- 
muniquoitplus librement qu’aux 
autres, témoin le Cardinal Ballue, 
Philippes de Comines, & fon Mé- 
decin Cottier. Charles VIII en 
fit de même du Cardinal BriiTo- 
net, & fon fuccefleur Louys XII, 
du Cardinal d’Amboifc qui le 
pofledoit entièrement. Le Roy 
François I avoit plus dé fiance à 
l’Amiral d’Annebaut qu’à nul 
autre, & Henry II, au Connec- 
table de Montmorency. Bref 

nous. 
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nous voyons dans la fuite de nosr 
Annales , que les deux freres de 
Lorraine furent l’appuy de Fran- 
çois 1 1 , le Cardinal Birague de 
Charles IX, Monfieur d’Elper- 
non de Henry III, Meilleurs de 
Sully, Villeroy,& Sillery de Hen- 
ry 1 V , & Monfeigneur le Cardi- 
nal de Richelieu de noftre Roy 
Louys le Julie & le Triomphant. 

Mais cette maxime ellant éta- 
blie comme tres-certaine & véri- 
table, que les Princes doivent avoir 
quelque Confeiller fecret & affidé, 
les Politiques fe trouvent bien en 
peine à fe refoudre, s’ils fe doivent 
contenter d’un feul > ou en avoir 
plufieurs en égal & pareil degré de 
confidence. Car fi l’on veut agir 
par raifons & par exemples, Xeno- 
phon nous avertira d’un collé , 
que ;w& 0 i ftotmXioç ocf>3 ’ceAjUo/ ^ 
mlfts.cc u tx , * multi debent ejfe Regu 

oculi, 

* Le Roy doit avoir plaficurs yeux, & pla- 
ceurs oreilles. 
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oculi , & tnuluaures , ( 1 . 28. pæd.) 

& le Triumvirat qui a fi heureu- 
sement gouverné la France fous 
Henry I V , fera foy de fon dire, 
quand bien nous n’aurions pas 
l’exemple d’Augufte & des an- 
ciens. D’ailleurs auiïi nous fçavons 
qu’entre plufieurs 1 non voto vivi- 
tur uno , & qu’en matière d’affaires 
il n’y a rien de plus prejudiciable, 
ny de plus fafeheux que la diver- 
fité d’opinions j que la haine, 
l’ambition , la vaine gloire ou par- 
lions femblables font bien fou- 
vent propofer & autorifèr , ce qui - 
eft directement contraire à la rai- 
fon , & Tacite remarque fort à 
propos, que 2 code Mejfalina con - 
vulfa eft Principis domus , orto apud 
liber tos cert amine : de forte que tout 
ainfi que le grand nombre de Me- 

N decins 


I On n’eft pas toujours d’un même Term- 
inent. z Par la mort de Mtllalina la mailon 
du Prince fut toute bouleverfée, à caufedela 
coHteftation qui furvint entre fes affranchis. 
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decins tue fouvent les malades, 
le trop grand nombre de Con- 
feillers ruine auffi prefque tou- 
jours les affaires. C’efl pour- 
quoy il me femble à propos pour 
accorder ces deux opinions fi dif- 
ferentes, d’ufer de quelque di- 
flinélion , & de dire , que fi le 
Prince fe juge affez fort, auto- 
rifé, judicieux, & capable pour 
eftre au deffus de fes Confcil- 
îers & Confidens , il eft bon d’en 
avoir trois ou quatre , parce que 
apres qu’ils auront opiné fur 
quelque incident, il en pourra tirer 
diverfes ouvertures ou moyens , 
& choifir celuy qu’il eftimera 
plus expédient d’executer: Mais 
s’il efl d’un efprit foible, peu 
entendu & incapable de choifir 
le meilleur avis & le faire fuivre, 
il efl fans doute plus expédient, 
qu’il ne fe confie qu’a un feul 
qu'il choifira pour le plus judi- 
cieux & mieux conditionné de 

tous 
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tous les autres ; parce que s’il fc 
commet à plusieurs, il peut ar- 
river que chacun d’eux aura Tes 
interefts particuliers differents * 
Tes intentions diverfes , Tes def- 
feins tout à fait diffemblablcs, 
fur quoy le Prince n’eftant pas 
en eftat de les regler , & de leur 
fervir de chef, les brigues & 
les partis fe formeront dans fon 
Conleil, l’ambition s’y coulera, 
& la jaloufe qui la fuit d’aufli 
près comme elle fait l’amour, 
la raifon n’y fera rien , & la 
padion y fera tout, le fecret en 
fera banny , & cependant le pau- 
vre Prince fera inquiété d’une 
étrange façon , il ne fçaura à quoy 
fe refoudre, ny de quel codé 
fe tourner , il fer vira de fa- 
ble à fon peuple , & de joüet 
à la padion de fes Minières. 
C’eft ce qui a efté très - judi- 
cietifement remarqué par Tacite 
à propos de l’Empereur Galba, 
N 2 1 qiùppe 
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* quippe liantes in magna fortuna ami - 
con/w cupiditates , i£/4 Galba facili- 
tas intendebat ; cum apud infirmum & 
credulum minori metu , dr ww/ori 
pramio peccaretur. Autant en arri- 
va-t-il à l’Empereur Claudius, & 
de noftre temps à Charles VIII, 
en ce qui concernoit les affaires 
de Pife&Siene. Guicciardinfait 
la même remarque de Clement 
VII, & les Politiques Italiens 
ont pris fujet d’en former cet 
Axiome, 2 Ogni volta de un Principe 
far a in mano di pià , quando non hab - 
Lia configlio e pntdenza da fe , far à 
preda da tutti ; où au contraire s’il 
ne fè fie qu’à un feul Miniftre bien 
conditionné & entretenu fuivant 

les 

. x Caria trop grande facilité de Galba au- 
gmentoit la convoitife de fesamis , qui baail- 
loient après une grande fortune ; veu mê- 
me que les fautes que l’on commettoit au- 
près d’un efprit foible & crédule comme le 
lieu , eftoient fuivies de moins dapprehenlîon, 
& de plus derecompenfe. i Toutes les fois 
qu’un Prince fe met entre les mains de pin- 
ceurs , S’il n’a du confèil de de la prudence de 
foy-même > il fera la proye de tous. 


Digitized by Google 



fur les Coups d'Ejlat. 293 
les devoirs réciproques de maiftre 
à ferviteur , toutes chofes en iront 
beaucoup mieux pour le Prince , 
Ton crédit luy fera confervé , Ton 
autorité maintenue , (à perfonne 
aimée , Tes commandemens exé- 
cutez , & tout fbn Eftat en rece- 
vra des fruits pareils à ceux que 
reçoit maintenant la France du fa- 
ge gouvernement de Monfei- 
gneur le Cardinal de Riche- 
lieu. 

Cela donc eftant refolu qu’un 
Prince doit avoir quelque Mini- 
ftre ou Concilier fècret, fidele , & 
confident , il faut maintenant voir 
de quelle façon il le peutchoifir, 
& quelles qualitez il doit recher- 
cher en fa perfonne; ou pour 
mieux dire, de quelle condition 
il le doit prendre , tant pour ce 
qui eft du corps & des accidens 
qui le fuivent, que de l’efprit. 
Après quoy nous ajoufterons aufïi 
ce que doit contribuer le Prince 

N 3 à la 
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294 ConJiileratioKs politiques 
à la fatisfa&ion de Ton Miniftre , 
& mettrons fin à ce prelcnt dif* 
cours. 

Or pour ce qui efl du premier 
point qui nous doit principale-; 
ment monftrer de quelle quali- 
té , office ou forte de perfonnes 
on peut prendre un Miniftre, je 
m’y trouve auflî empefché que 
l’efloit Vegece pour refoudre de 
quel lieu & de quelle condition 
de perfonnes on pouvoit choifir 
un bon foldat. Car comme tou- 
tes les affaires ne font pas fembla- 
bîes , auffi toutes fortes de per- 
fonnes ne font pas toujours bon- 
nes à toutes fortes de négocia- 
tions , non plus que tout bois 
n’eftoit anciennement propre à 
faire la ftatue de Mercure, je di- 
ra y neanmoins pour vuider ce 
different', qu’il faut diftinguer 
entre le Miniftre de Confcil , & 
le Miniftre d’execution , car en- 
core que l’on leur puiffe donner à 

tous 


Digitized by GoogI 



fur les Coups d’Eflat. ~ 29 j 

tous deux cet avertiffement rap- 
porté par T. Live, (lib. 24.) 1 w*- 
nullius interejl quam tua , T. 0 /<*- 
(ili , «0/1 tmponi cervicibtts tuis omis , 
fib ^«0 concilias ; il faut neanmoins 
pour les confiderer tous deux en 
particulier , y apporter auffi des 
conditions differentes , 8 c dire 
pour ce qui eft du dernier , qu’on 
ne peut manquer de le tirer d’en- 
tre les plus nobles & illuftres fa- 
milles, afin qu’il exerce la charge 
& le commandement qu’on luy 
donnera, avec plus d’éclat, de 
grandeur & d’autorité. 11 faut 
auffi prendre garde qu’il ait l’in- 
clination 8 c la fuffifance propor- 
tionnée à l’employ auquel il eft 
deftiné, 

2 Necenim loricam pofeit Achillis 
Therfitcs. 

N 4 Ht 

1 II t’importe plus qu’à aucun autre , Ti- 
tus Ofhcilius, de i.e te charger pas d’un far- 
deau dont tu puifiès eltre accablé, a Car 
un TherCte ne demande pas la cuirafl'e d’Achil- 
ies. 
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Et comme un Appius ne duifoit 
aucunement aux affaires populai- 
res , Cleon n’entendoit pas la con- 
duite d’une armée , Philopcemen 
ne fçavoit nullement commander 
fur mer , Pericles n’eftoit bon que 
pour gouverner, Diomedes que 
pour combattre , Ulylfe que pour 
confeiller; il faut de même tirer 
avantage de ces diverfes inclina- 
tions, afin dappeller à chaque 
vacation cehiy qui pour y avoir 
du naturel} la peut exercer avec 
honneur & fatisfa&ion ; autre- 
ment ce feroit faire tort à ceux 
qui font nez pour commander , de 
les affujettir aux autres , qui ne 
font faits que pour obéir; à ceux 
qui ne font pas hardis & belli- 
queux, de leur donner la con- 
duite d’une armée ; & d’em- 
ployer aux Ambalfades ceux qui 
ne fçavent ny parler ny haran- 
guer; eftant beaucoup plus à pro- 
pos } comme nous avertit un An- 
cien, 
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cien , 1 quemque cuique futicïioni pro 
indole admovere : mais pour ce qui 
eft du choix d’un Miniftre fecret, 
je croy qu’on en peut difeourir 
d’autre façon , & pour refoudre le 
doute propofé cy-deffus fi on le 
doit tirer d entre les familles illu- 
ftres de l’Eftat , ou des perfonnes 
de médiocre condition; il me fem- 
ble qu’on le peut faire de toutes 
les deux fortes indifféremment , 
parce que 1 dum tiullum fajlidiretur 
genus in qno eniierct virtus , crevit 
imperium Romanum. (T. Livius 
lib. 4. ) Il y a toutefois ces diffi- 
cultez du cofté des nobles & 
grands Seigneurs, qu’ils font en- 
viez des autres, que bien foti- 
vent au lieu d’ obéir ils veulent 
commander , qu’ils confeillent 
plutoft le Prince fuivant leur in- 
N 5 tereft 

1 D’employer chacun à la fonâion dont Ton 
genie eft plus capable. 2 L’empire Romain 
s’eft toujours augmenté, pendant qu’on n’a 
point dédaigné ceux où l’on voyoit éclater la 
vertu, de quelle condition qu’ils fuflent. 
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tercft particulier , que le bien de 
l’Eftat, qu’ils veulent avancer leurs 
créatures , & ruiner ceux qui font 
contraires à leur cabale ; qu’ils 
veulent bien fouvent entrepren- 
dre fur l’autorité de leur Maiftre, 
comme firent les Maires du Pa- 
lais en France, qu’ils broüillent 
le Royaume pour fe rendre ne- 
cenTaires , qu’ils ne font jamais 
contens de ce qu’on leur donne, 
comme eftant toujours au deffous 
de ce qu’ils penfent avoir mérité, 
Foit pour leurs fervices ou pour la 
grandeur de leur maifon ; bref il 
me femble qu’en cette occafion, 
oii l’on n’a que faire de la no- 
bîefïe & dignité des perfonnes, 
mais plutoft de leur avis, confeiî, 
8c jugement, un Marquis, un 
Duc, un Prince, ne peuvent pas 
mieux rencontrer que les hommes 
de médiocre condition, & peuvent 
- caufer beaucoup plus de mal ; où 
au contraire ceux-cy peuvent fai- 
re 
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re autant de bien, ne couftentpas 
tant , fe rendent plus fujets , plus 
faciles & traitables , & font beau- 
coup moins à craindre. Et à la 
vérité Seneque avoit raifon de di- 
re; 1 nulli pmhtfa efl virtus , omnes 
admïttit , nec cenfurn , nec fexum ehgif. 

( in epiftol. ) A prqpos dequoy 
Tacite remarque que les Alle- 
mans prenoient même confeil de 
leurs femmes , 2 nec confilia earum 
ajp.rnabantur , nec rejponfa négligé- 
bunt. (demorib. Germ.) Ce que 
Plutarque confirme aufli des La- 
.cedemoniens , & beaucoup d’Hi- 
ftoriens, des Empereurs Augufle 
& Juftinien ; & Cecilius difoit fort 
bien dans les Tufculanes de Cicé- 
ron , 3 fepe etiam fub fordido pallio 
laîet fipientia. Ce font les occafions, 
l’employ , & les affaires qui la 
N 6 décou - 

1 La vertu n’eft inaccefîible à perfoi re; elle 
reçoit un chacun,6c ne fait choix, ny de condi- 
tion ny de fexe. z Ils ne mépiifoient pas 
leurs confeils, & ne negligeoient pas leurs ré- 
poDfes. 3 Et fouvent aufli il y a de la fagefiè 
cachée fous un vilain manteau. 
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joo Confideratiotis politiques 
découvrent, & qui la font briller 
& éclatter. Si l’on n’euft employé 
Matthieu Paumier Florentin, à 
l’ambaffade de laquelle il s'acqui- 
ta fi dignement, envers le Roy 
Alphonfe,on auroit toujours creu 
qu’il n’eftoit bon qu’à battre le 
mortier pour faire des médecines 
&clyfteres; fi le Cardinal d’Offat 
ne fe fuft rencontré dans les affai- 
res de la Cour de Rome , on fe 
fuft toujours perfuade qu’il n'efi* 
toit propre qu’à pedanter dans 
les Colleges de Paris & à défen- 
dre Ramus contre Charpentier. 
Et le femblable peut-on dire en- 
core des Cardinaux Balue, Xi- 
menes , & du Perron , * quorum 
tiobtlitai fola fuit atque twica virtut. 
L’on dit que de toutes tailles bons 
Lévriers , & pourquoy non de 
toutes fortes de conditions de bons 
efprits : Cardan eftoit Médecin, 

Bodin 

* Qui n’avoient point d’autre nobleflè que 
leur feule venu. 
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fur les Coups d’Ejîat. 501 
Bodin Âdvocat, Charon Théo- 
logien, Montagne Gentilhomme, 
la Noue Soldat, & le Pere Paul 
Moine: enfin 

1 Stpt etiam eft olitor verba oppor - 
tuna locutus . 

C’eft pourquoy je n’exclus per- 
lonne de cette charge , non les 
étrangers, parce que Tibere z fub* 
inde res fuas quibiijdam ignotis man- 
dabat , ( Tacit. 4 . Annal. ) & que 
Charles V fe fervit de Granvehe, 
François I de TrivuMe , Henry 1 1 
de Strozzi , & Charles IX du 
Cardinal de Birague. Non les jeu- 
nes, parce que * cm Mues <ttatis 
non fapient'u , & que Cicéron nous 
avertit , + ab ex'tmïa vmnte progref- 
fum xtatis expeclari non oportere , 
(Philip. 5.) témoin les exemples 

N 7 de 

1 TJn jardinier même à dit fôtivent de bon- 
nes choies. 2 Commettoit quelquefois l’ad- 
miniftration de fes affaires à des gens inconnus. 
3 Les cheveux blancs font les marques de 
l’âge, & non de la fagefiê. 4 Qu’il ne faut pas 
attendre le progrès de l’âge d^tnc extraordinai- 
re vertu. 
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de Jofcphe , David , Epheftion , 8 c 
Papyrius. Non les vieux, puis que 
Moyfe par le confeil de Ton beau- 
perejethro , en choifit lxx pour 
gouverner avec luy le peuple i 
d’Ifraël ; & queLouys X 1. penfa 
eftre accablé parla guerre du bien 
public,, pour n’avoir pas voulu 
croire aux vieux Confeillers, que 
Ton Pere luy avoit laiflez. Non les 
ignorans, puis que, comme ditSe- 
nequ e,* paucis ad bonam mentent opus 
efiltteris , & que fuivant l’opinion 
de Thucydides les efprits grof- 
lîers font plus propres à gouver- 
ner des peuples, que ceux qui font 
plus fubtils 8 c épurez ; les grands 
efprits ayant cela de propre qu’ils 
font plus portez à innover qu’à 
negotier , novandü quàm gcrcndis re - 
bmdptiora> ( Curt. I.4.) à dépendre 
qu’à conferver , à pourfuivre leur 
pointe avec obftination qu’à ceder 

ou 

* Un bon cfpritn’apas bcfoinde beaucoup 
fleures. 
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ou s’accommoder à la necefïité des 
affaires , & à traitter enfin avec des 
Anges ou intelligences > qu’avec 
des hommes , 1 quod enim cela iter ar- 
ripiuntf id quum tarde percipi vident dif- 
truùantur . (Cic.proRofcio.) Non 
les lettrez , veu que 2 Iwperator Ale- 
xander cotifiliis toga & militia litera - 
tos adkibebat , & maxime eos qui hijlo - 
rtam norant , ( Lamprid. in eo. ) 
joint que le Cardinal de Riche- 
lieu a cfté tiré du fond de fa Bi- 
bliothèque pour gouverner la 
France. Non les Philofophes, à 
caufe de Xenophon, Seneque& 
Plutarque.Non les Médecins, puis 
que Oribafe par fes bons confeils 
& avis éleva Julien à l’Empire, 
que Apollophanes eftoitchef du 
Confeil d’Antiochus, qu’Eftienne 
fut envoyé par l’Empereur Jufli- 

nien 

• 1 Car ils enragent de voir aller lentement 
ce qu'ils ont entrepris avec précipitation. 
z L’Empereur Alexandre employoit aux çon- 
leils de la robe de de la guerre des hommes 
lettrez , & particulièrement ceux qui fçavoicnt 
l’hifloirc. 
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nien àCofroës,queJacquesCottier 
& Olivier le Dain furent des prin- 
cipaux Confeillers de Louys XI, 
le Pere de Monfieur le Chance- 
lier de l’Hofpital de Charles de 
Bourbon , & Monfieur Miron du 
Roy Henry III. Non les Moi- 
nes à caufe du Pere Paul de Ve- 
nife,ny pour finir, telles autres for- 
tes de perfonnes que ce foit, pour- 
veu qu’elles ayent les conditions 
que nous expliquerons cy- apres-, 
1 magna enim ingénia ftpe in occulto 
latent , comme difoit Plaute > ( in 
Capt. ) & la Prudence & Sagefîc 
ne fait point choix de perfonnes , 
elle habite auffi-bien dans le ton- 
neau de Diogenes , aux écoles , 
fous un froc , & fous des médians 
haillons , que parmy les delices & 
fomptuofitez d’un Palais. Tant 
s’en faut , nefcio quotnodo faftum ejl , 

ut 

1 Car il arrive louvent que les grands elprits 
demeurent cachez- 2 Je ne ïçay comment il eft 
arrivé que la pauvreté foit toujourslafccur 5 c 
la compagne du bon cfprit. 
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ut femper botta mentis for or fit pan - 
pertas . 

Or les conditions que le Mi* 
niftre doit apporter & contribuer 
du fien au fervice de Ton Prince, 
ne fe peuvent expliquer qu’aflez 
difficilement. C’eft ce qui a fait 
fuer tant d'écrivains, ce qui a ou- 
vert la carrière à tant de difcours, 
& ce qui a produit tant de livres 
fur l’idée , l’exemple & la parfaite 
defcription du bon Concilier , du 
fidele Miniftre , du prudent Poli- 
tique, & de l’homme d’Eftat, 
quoy que tous ces auteurs ayent 
plutoft refTemblé aux Archers de 
Diogencs, qui fcmbloyent tirer 
au plus loing du but , qu’à Cicé- 
ron en fon livre de l’Orateur, ou 
a Xenophon en fon Prince. Pour 
moy qui n'ay pas entrepris com- 
me eux de publier un gros livre 
de toutes les vertus , fous ombre 
de trois ou quatre qui font ne- 
celfaires à un Miniftre , je diray 

pre- 


/5s 
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3 o 6 Confédérations politiques 
premièrement : Que je le veux ' 
eftre tel en effed qu’il fera en pre- 
dicament, connu du Prince, & 
choifi de luy-même par la feule 
confideration de fes mérités, fans 
autre recommendation que de fa 
propre vertu , * virtiite enïm am- 
bre oportet non favïtoribus . Beau- 
coup qui viennent fur le theatre 
du monde pour entrer aux hon- 
neurs & confidences , y paroiffent 
bien fouvent reveftus d'ornemens 
empruntez, de faveurs , d’amis, 
d’argent, de follicitations & pour* 
fuites ambitieufes, ils s’y prefen- 
tent comme la Corneille d’Efope 
couverts des plumes d’autruy, & 
font parade de ce qui n’efl: pas à 
eux, pour obtenir ce qu’ils ne mé- 
ritent pas; mais leur nudité paroift 
toujours à travers de ces habits , 
qu’ils n’ont que par emprunt, & 
qui les expofe auffitoft à la honte 

* fur 

* Car il faut afpirer aux charges parla vertu 
& non pas par le moyen des fauteurs. 


jA. 
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fur le propre Theatre delà gloi- 
re. Il faut doncques qu’un hom- 
me qui fe veut maintenir en cré- 
dit & en réputation jufques à la 
fin , entre & pénétré dans le cré- 
dit & la bonne opinion de fon 
Maiftre,orné comme l’eftoit Hip- 
pias Eleus de veftemens faits de 
fa main , de fçavoir, de prudence, 
de vertu, démérité, découragé, 
bref de chofes qui foient de fon 
propre creu : il faut que comme 
le Soleil il produife du dedans la 
lumière qu’il éclaire au dehors, 
de peur qu’il ne reffemble à la 
Lune , qui n’ayant ce qui la fait 
luire que par emprunt, monftre 
bien-toft fa défaillance. Mais par- 
ce que ce neft rien de parler des 
mérités en general , fi I on ne dé- 
terminé en particulier , quelles 
font les vertus qui les compofent ; 
je croy qu’on les peut toutes rap- 
porter à trois principales , fçavoir 
la Force , la J uftice , & la Pruden- 
ce. 
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3 o 8 Confiderations politiques 
ce. Sur lefquelles je me veux un 
peu étendre , pour les expli- 
quer d’une façon moins trivia- 
le & commune que celle des éco- 
les. 

Par la force j’entens certaine 
trempe & difpofition d’efprittou- 
jours égale en foy , ferme, ftable, 
héroïque , capable de tout voir , 
tout oiiir, & tout faire, fans fè 
troubler) fe perdre , s’étonner; 
laquelle vertu fe peut facilement 
acquérir en faifant des continuel- 
les réflexions fur la condition de 
noftre nature foible, debile, & 
fujette à toutes fortes de maladies 
& d’infirmitez , fur la vanité des 
pompes & honneurs de ce mon- 
de; fur la foibleffe & imbécillité 
de noftre efprit; fur les change- 
mens & révolutions des affaires ; 
fur les diverfes faces & metafche- 
matifmes du Ciel & de la terre ; 
fur la diverfité des opinions, des 
feétes , des religions , fur le peu de 

durée 
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durée de toutes chofes; bref fur 
les grands avantages qu’il y a de 
fuïr le vice & de fuivre la vertu# 
Aufli eft-ce à peu prés comme l’a 
décrite Juvenal par ces beaux vers 
de f à x. Satyre. , 

* Fortem pofce animum , mortis ter - 
rore vacantetn » 

Oui fpatium vite, extremum inter 
munçraponat 

NAturœ , qui ferre queat quofcunque 
dolores , 

Nefciat irafei , cupiat nihil , & pe- 
tiotes 

Herculis trumnas ducat favofque la- 
bons 

• % 

.. Et Venere , & plumis , & cœnis Sar - 
danapali. 

Monfieur le Chancelier de l’Hof- 

pital 

* Demande* un efprit qui foit guéri des 
craintes de la mort , qui mçtte a h rang des 
prefèns delà Nature le dernier terme de la vie, 

qui puiflè endurer toutes fortes de' fatigues , 
qui ne fcfafche point, quinedeftre rien , 8c 
qui eftime davantage les peines d’Hercule , 8c 
fes longs travaux, que les delices, les feftins, 8c 
les plumes (lifts) de Sardanapalc. 


Digitized by Google 



3 io Cotifiderations politiques 
pitalqui cftoit pourvoi dé cette 
force d’efprit autant qu’aucun au- 
tre de ceux qui l’ont précédé ou 
fuîvy, la décrivoit encore plus 
brièvement, quoy qu’en termes 
beaucoup plus hardis , defquels 
même il àvoit compofé là devife, 
* fi fraftus illabatur orbis impavidum 
fericntruint. Arriéré doncques de 
ce Miniftere tant d’efprits foiblcs 
6c effeminez, tant d’ames coüardes 
6c pufîllanimes, qui s’épouvan- 
tent des premières difficultez , qui 
fuyent à la moindre refiflance , & 
qui perdent l’efprit lors qu’on leur 
parle de quelque grande refol u- 
tion. Je veux un efprit d’Epidle- 
te, de Socrates, d’Epicure, de 
Seneque, de Brutus, de Caton , & 
pour me fervir d’exemples plus fa- 
miliers , du Pere Paul , du Cardi- 
nal d’Oflat, du Prefident Janin, 
de V. Eminence, de Ferrier, & de 

quel- 

* Si le monde fe bouleverfoit.lês ruines me 
fraperoient , (ans que j’en fuflè epouvenré. 
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quelques autres de pareille mar- 
que. Je veux qu’il ait les bonnes 
maximes de Philolophie dans la 
telle non pas fur les levres ; qu’il 
connoiffela nature en fon tout& 
non pas en quelque partie * qu’il 
vive dans le monde comme s’il 
en efloit dehors, & au deHous 
du Ciel. comme s’il efloit au défi- 
fus , afin qu’il ne puiffe pas feu- 
lement comme les Gaulois ap- 
préhender la ruine de cette gran- 
de machine, je veux qu’il s’ima- 
gine de bonne heure que la Cour 
eft le lieu du monde où il fe 
dit & fait plus de fottifes , où 
les amitiés font plus capricieufes 
& interelfées , les hommes plus 
mafquez , les maiflres moins af- 
feélionnez à leurs fèrviteurs , & la 
fortune plus folle & aveugle*, afin 
qu’il s’accouflume aufli de bon- 
ne heure à ne fè point fcanda- 
lifer de toutes ces extravagan- 
ces. Je veux enfin qu’il pnifle re- 
garder 
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garder x oculo irretorto ceux qui fe- 
ront plus riches, & moins di- 
gnes de l’eftre que luy , qu’il fe 
picque d’une pauvreté genereufe, 
d’une obftination au bien , d’une 
liberté Philofophique mais pour- 
tant civile , qu’il ne foit au mon- 
de que par accident , à la Cour 
que par emprunt , & au fèrvice 
d’un Maiftre que pour s’en acqui- 
ter honneftement. Or quicon- 
que aura cette première , univer- 
felle , & generale difpofition , qui 
conduit l'homme à une apathie, 
franchife , & bonté naturelle , il 
aura par même moyen la fideli- 
té , 2 optimum en'tm quemquefidelijfi- 
mum puto , difoit fort bien Pline 
en parlant à l’Empereur Trajan j 
& cette fidelité ne fera pas com- 
mune, bridée de certaines cir- 
conftances, & afiujettie à diver- 
fes confiderations de nos interefts 

parti- 

t D*un aeuil droit & non de travers. z Car 
peftimequele plus homme de bien eft aufli le 
plus fidclle. 


Digitized by Google 



fur les Coups d'Eflat. 3 1 5 
particuliers, des perfonnes, delà 
fin des affaires , & de mille au- 
tres , mais une fidelité telle que 
doit avoir un galand homme, pour 
fèrvir celuy à qui il la promettra 
envers tous & contre tous , fans 
exception de lieu, de temps, ny de 
perfonnes.C’eftainfi queC.Blofius 
fervoit fon amyTiberiusGracchu?, 
(Valer. Max. hb. 4 . cap. 7.) & le Pere 
du Chancelier de l’Hofpital fon 
maiftre Charles de Bourbon , du- 
quel fe trouvant Médecin & Con- 
fident lors de fàdifgrace & perfe- 
cution, il ne l’abandonna jamais, le 
fuivant en habit déguife , partici- 
pant à toutes fes infortunes, le 
fécondant en tous fes defTeins 
contre le Roy , contre l’Empereur 
& contre Rome , les Cardinaux 
& le Pape même. Aéfion que fon 
fils ce grand Chancelier de Fran- 
ce a tellement eftimée, qu’il l’a 
bien voulu placer comme la plus 
remarquable de fa famille, en 

O tefte 
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tefte de Ton Teftament. Il faut 
doncqucs qu’un affectionné Mi- 
nière foit premièrement & prin- 
cipalement garny de fidelité , & 
que lors qu’il fera befoin delà té- 
moigner, il dife librement , 

*Hutcegonec rerum metas nec tem- 
pora pono , 

Obfeqtùum fine fine dedi. 

Il faut aufli qu’il foit dégagé d’am- 
bition , d’avarice , de convoit ife & 
de tout autre defir , que de bien 
fervir fon JVlaiftre dans l’eftat d u- 
ne fortune médiocre, honnefte, & 
capable de le délivrer luy & fes 
plus proches parens , d’envie & de 
neceffité. Car s’il commence une 
fois à aller au plus à fie vouloir a- 
vancer dans les charges & digni- 
tez,il ne fe pourra pas faire qu’il ne 

préféré fon bien propre à celuy de 

fon Maiftre , & qu'il ne fe ferve 
premier que luy; & cela eftant, 

* Je ne mets point icy de bornes, &n’yli- 
' mite point de temps , j ay témoigne une obéif- 
tèacc (ans fin. 
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c'eft ouvrir la porte à l’infidélité, 
perfidie & trahifon,iln’y aura plus 
de fecret qu’il ne découvre , plus 
de confeil qu’il n'évente , plus de 
refolution qu’il ne déclaré , plus 
d’ennemy qu’il ne courtife, bref 
1 Pubhca privatis pojlponet comme- 
da relus : 

S’il defire la grandeur de fou 
Maiftre ce ne fera que pour avan- 
cer la fienne, à laquelle s’il ne peut 
parvenir en le fervant avec fidelité, 
il ne fera point de doute de le de- 
fèrvir , de le vendre & livrer à (es 
ennemis pour fatisfaire à fon am- 
bition, ou à (on avarice deme- 
furée , 

z Namquc ubi avaritia eft habitant 
ferme omnia ibidem 
Vlagitia , impietas j perjuria 7 fur ta , 
rapina , 

O 2; J rau- 

t U préférera fon profit particulier au bien 
public, z Car la oïreft l’avarice , tous les au- 
treavicesy habitent aufli, l'impiété, leparjurc » 
Je vol . la rapine , les fraudes & tromperies, les 
cmbulchesôc lestrahifons. 
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fraudes atque doit , injidiaque & 
proditïom , (Paling. in S agit.) 
C’efl: ce que pratiqua autrefois Sti- 
lico, quand pour s'acquérir l’amitié 
d’Alaric Roy des Gots, & s’ap- 
puyer de fon fecours pour fe failir 
de l’Empire d’Orient , il fit une 
paix honteufe avec luy & obligea 
l’Empereur de luy payer tribut 
fous le nom de penfion -, & Pierre 
des Vignes Chancelier de Frédé- 
ric II, fut à bon droit privé de la 
veuë , pour avoir noüé une intel- 
ligence trop fèçrete avec le Pape 
Alexandre III, ennemy capital de 
fon Maiftrë. Ce fut encore pour 
la même caufe que le Cardinal 
Balue demeura XII ans reflerré 
dans la Tour des Loches fous le 
Régné de Louys XI,& que le Car- 
dinal du Prat décheut de fa faveur, 
& fut long-temps en prifon pen- 
dant celuy de François I. Cette 
même force & difpofition d’efprit 
defend auffi à noftre Miniftre 

d’eftre 

y ' 
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d'élire trop creduie ou fuperlti- 
tieux, & bigot : Car bien que 1 cre* 
âuUmerror fit magis quant culpa , & 
qitidem m opt'tmi cujufque mentem fa- 
cilltmc obrepat , ( Cic. î. 1. ep. 2 3 . ) 
c’eft toutefois le propre d’un hom- 
mejudicieux & bien fenfé, de ne 
rien croire 1 nifi quod in oculos in* 
curret 5 ( Senee. de Ira*) au moins- 
Palingenius eft d’avis qu'il faut 
airdi foire r crainte d’eftre trompé, 
parce que 

3 Quifacilis crédit facHis quoque fal- 
lu ur idem. 

Et comme nous avons dît cy-def- 
fus , qu’il y avoit quatre ou cinq # 
moyens d’attraper ou tromper les 
trop crédules & fuperftitieux,au{ïi 
fout-il que celuy qui femelle de 
les pratiquer , ne foit pas fi Totaux 
de s’y lailfer prendre par d’autres 

Q $ qui 

1 La crédulité loit glutoft un erreur qu’uncr 
foute, & qu’elle s’empare facilement des meil-- 
Îeur9 naturels, a Que ce qu’il void de (es yeux; 
î Qui croit facilement fe laifle auüi facilement 
tromper. 
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qui s’en voudraient fervir contre 
Iuy-même.Joint qu’à un Miniftre 
qui aura l’efprit affez bas pour le 
ravaler & foumettre à la creance 
de tant de fables, impoftures , faux 
miracles , tromperies ,. & charlata- 
nerîes qui fe font ordinairement, 
ne pourra pas donner grande efpe- 
rance de bien reüllïr en beaucoup 
d’affaires où il faut gaillardement 
enjamber par deffus toutes ces fi>- 
lies. Les foupleffes d’Eftat, les ar- 
tifices des Courtifans , les menées 
& pratiques de quelques avifez 
Politiques , trompent aifément un 
# homme plongé dans des dévo- 
tions excelîîves & fuperftitieufcs. 
La prediétion d’un devin, le croafi- 
fement d'un corbeau , la rencontre 
d’un mauFe , un faux bruit , quel- 
que vau de ville , tromperie , où 
fuperflition , luy feront perdre 
i’eferime , l’étonneront , & le ré- 
duiront à prendre quelque party 
honteux & deshonnefte; A quoy 

s’il 
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fur les Coups ctEflat. 3 19* 
s'il eft tant foit peu porté de fa na- 
ture , la fuperftition fœur germai- 
ne de cette grande crédulité » Ty 
plongera tout à fait, &luyoftera 
fi peu de jugement qui luy pou- 
voit refter.. 1 Occentus foricis auditus 
Tabio Maxim 0 dittaturam , C. F laminio 
magijlerium equitum deponetidt caufam 
pr&buit, ( Val. Max. 1 . i.cap. 10. ) 
Elle luy ravira le repos du corps, 
& la fermeté, conftance,& refolu- 
tion de 1 efprity 2 fuperftitione enim 
qui eft imbutus quiefcere nunquam po - 
tefi : (Cicero de fin. 1 . 1.) elle l’afi- 
fujettira à mille terreurs paniques, 
& luy fera craindre & redouter , 
i Nibilo metucnda magù, quant 
Otu pueri in tenebris pavitant , fin- 
Quntquefutura. ' 

O 4 '..Elle 

t Léchant d’une fouris fut caufc que Fabius 
Maximus le démit de la Di&ature, & Caius 
Flaminius de la charge de Colonel de la Cava- 
lerie. z Car quiconque eft imbudcfupeifti- 
tion , il luy eft impofiiblede repolcr. j Des 
choies qui ne font non plus à craindre que cel- 
les dont les enfans ont peur dans les reuebres» 
& qu’ils s’imaginent devoir arriver. 
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Elle luy fera commettre plus de 
pechez qu’il n’en eft défendu aux 
dix commandemens, & fe frottant 
les yeux avec de l’eau benite y ou 
touchant la chape d’un Preftre , il 
penfera effacer toutes les mauvai- 
fes allions de fa vie : 1 fie errore 
quodam mentis famulatur impietati ; 
( Pafchas. de virtur.) elle luy fe- 
ra trouver des fcrupules oii il n’y 
en a point, & auparavant que de 
conclure une affaire , il en vou- 
dra parler cent fois à un confef- 
feur. 11 luy revelera le conleil de 
fon Prince, lefoumettra àfacen- 
fure, l’examinera fuivant toutes les 
réglés des Cafuiftes, & à la fit* 2 ea 
quA Dei fiunt audafter excludet y ut fua 
tantum admittat; bref elle le rendra 
lot, impertinent, ftupide, mé- 
chant, incapable de rien voir , de 
rien faire r de rien juger ou exami- 
ner 

i Et artnfi par Terreur de l'entendement on 
& rend efclave de l'impiété. 2 II rejettera har- 
diment les choies qui font de Pieu poux ad- 
mettre les fiencs propres.- 
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ner à propos, & capable feulement 
de caufer la perte & la ruine tota- 
le de quiconque fe fervira de luy, 
&Ia fienne propre, puisque */«- 
perjlttione quifquis iüaqueatus ejl , non 
potefl effugere proxinw miferias , ipfa 
fibi fuperfiitio fupplicium ejl, dumqua 
non funt mala hdc fingit ejfe talia , & 
qu£ funt mediocrïa mala , bac maxïma 
facit ac lethalia . Il ne faut point 
tant de myfteres & de ceremo- 
nies pour eftre homme de bien, 
Lycurgue fut eftimé tel quoy 
qu’il euft retranché beaucoup de 
chofes fuperflucs & inutiles à la 
Religion. Le vieux Caton paffoit 
pour le plus vertueux de Rome, 
encore qu’il fe fuft mocqué de 
celuy qui prenoit pour mauvais 
augure que les fouris euffent ron- 
gé fes chauffes, & qu’il luy euft 

dit, 

* Quiconque eft enlaflTé dans la fuperftion, 
il ne peut pas éviter les miferes qui luy pan- 
chent fur la tefte ; fa fuperftition luy eft un fup* 
plice , lors qu’il s’imagine mauvaifes deschoies 
qui ne le font pas ; & qu’il fait grands 5c mor- 
tels les maux qui ne font que médiocres. 
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dit , * non ejfe tllud monftmn quod ar- 
rof& fînt à for'tàbus calig<&,fed vcrè mon - 
firum habendum fuiffe fi forices à cali - 
gis roderentur. (D. AugufL de Dôfîr. 
Chriftian. ) Luculle ne fut eftimé 
impie pour avoir combatu T riga- 
nés un jour que le Calendrier 
Romain marquoit pour malheu- 
reux *, ny Claudius pour avoir 
méprifé les aufpices des poulets *, 
non plus que Lucius Æmilius 
Paulus pour avoir le premier com- 
mencé d'abatre & ruiner les Tem- 
ples dTfis & de Serapis. D’où l’oit 
peut conje&urer que la fuperfti- 
tion eft le vray caraétere d’une 
ame foible , rampante , efféminée, 
populaire, & de laquelle tout 
efprit fort , tout homme refoîu , 
tout bon Miniftre doit dire , com- 
me faifbit Varron de quelque au- 
tre chofequi,ne valoitpas mieux, 

A p âge 

* Que ce n’eftoit pas un prodige que ies 
fouris enflent rongé des chauflcs, mais que c’en 
jèroit véritablement un fi des chauflcs rou- 
geoient desfouiis. 
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* Apage in dircttum a donio nojlra 
ïfiam infamtatem. (inEume- 

nidib.) 

La féconde vertu qui doit fer- 
vir de baie & de fondement aux 
mérités & à la bonne renommée 
de noftre Confeiller, c’eft la Ju- 
ftice *, de laquelle fi nous voulions 
expliquer toutes les parties, il la 
fa u droit comparer à une grotte 
tige qui produit trois branches , 
dont l’une monte à Dieu, l’autre 
s’étend vers foy-même , &la tier- 
ce vers le prochain -, & chacune 
defdites branches produit encore 
divers petits rameaux que je n’ex- 
pliqueray point en particulier, 
m’eftant alfez de prendre les cho- 
fes en gros, & non en détail. C’eft 
pourquoy je mettray le principal 
fondement de cette juftice â eftre 
homme de bien , à vivre fuivant 
les loix de Dieu & delà Nature , 
noblement , philosophiquement , 

avec 

* Chatons de noftre maifon cette folie,. 
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,avec une intégrité fans fard, une 
vertu (ans art , une religion fans 
crainte , fans fcrupule , & une fer- 
me refolution de bien faire , fans 
autre refped & confideration, que 
de ce qu’il faut ainfi vivre, pour 
vivre en homme de bien & d’hon- 

neur, * 

• * oderunt peccare boni virtutis a • 

mon . 

Mais dautant que cette juftice 
naturelle, univerfëlle, noble & 
philofophique , eft quelquefois 
hors d’ufage & incommode dans 
la pratique du monde, où 1 veri 
juïis germamque jujlitia folidam & 
exprejfam efftgiem nuttam tenemns , 
umbris & imaginibus utimur. 11 fau- 
dra bien fouventfefervir deParti- 
ficielle, particulière, politique, 
faite & rapportée au befoin & à la 
- nc- 

i Les gens de bien haïflènt le vice pour 
l’amour de la vertu, z Nous n’avons aucune 
folide Sc exprdfè effigie du vray droit , & de 
la véritable juftice , nous nous fervons feule- 
ment de leurs ombres. 


-«Kâu 
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Or les Coups d'Ejlat. 32$ . 
necefi'.c ues Polices & Eftats , puis 
qu elle eft alfez lâche & allez moîlé 
jpour s’accommoder comme la ré- 
glé Lesbienne à la foiblefle humai- 
ne & populaire , & aux divers 
temps , perfonnes , affaires & acci- 
dens : Toutes lefquelles conlidera- 
tions nous obligent bien fouvent à 
plufieurs chofes que la juftice na- 
turelle rejetteroit & condamneroit 
abfolument. Mais quoy, il faut vi- 
vre comme les autres, & parmy 
tant de corruptions , celuy.qui en 
a le moins doit palier pour le meil- 
leur , * beatus qui mtnimis urgetur ; 
entre tant de vices on en peut bien 
quelquefois légitimer un ; & par- 
my tant de bonnes allions en dé- 
guifer quelqu’une. C’eft doncques 
une maxime > que comme entre les 
lances celles-là font eltimées les 
meilleures , qui font les plus fou- 
pies , aufïi entre les Minières , on 

P doit 

* Bienheureux eft celuy q ui çft travaillé des 
plus petites. 
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3 16 Confideratiom politiques .. 
doit prifèr davantage ceux qui 
fçavent le mieux plier , & s’ac^ 
coinmoder aux diverfes occurren- 
ces , pour venir à bout de leurs 
defleins , imitant ainfi le Dieu 
Vertumnus qui difoit dans Pro- j 
perce: 

* Opportuna me a ejl ctwftis natura 

figuris , / . : 

In quamcunque voles verte decortu 
tro. ■ 

Qu’il fe fouvienne feulement d’ob- 
ferver toujours ces deux préce- 
ptes, le premier de conjoindre & 
aflèmbler autant qu’il luy fera pof. 
fîble l’utilité & l’honnefteté , l’en- • 
vifàgeant toujours & la coftoyant 
le plus prés qu’il luy fera poflible : 
l’autre de ne fervir jamais d’inftru- 
ment à la pafïion de fon Maiftre» 
& de ne rien propofer ny conclu -f 
re, qu'il ne juge luy-mêmeeftrs 
neceffaire pour la confervatiou 

d* 

• Ma nature eft propre à prendre toutes f b r- 
tes de figures, donnez moy celle que vous vou- 
drez , je lcray beau fo us chacune. 
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de l'Eftat , le bien du peuple , ou 
le falut du Prince, demeurant à 
couvert pour ce qui fera du refte 
fous ce bon avis de Plutarque, Que 
bien fouvent pour faire la jujlice il ne 
faut pas tout ce qui ejl jujie. (Livre de 
lacuriofité.) , — 

Enfin la troifiéme 8 c derniere 
partie qui doit compofer & per- 
fectionner noftre Miniftre, eftla 
Prudence , Vertu fi necelfaire à un 
homme de cette qualité , qu’il ne 
peut en aucune façon s’en paffer, 
veu que comme nous enfeigne 
Ariftote, 1 prudentia & fiientiacmlis 
tidemfunt atiimi habitus , ( 1 . 6 . Eth. 
c. 8.) & qu’au refte elle eft fi 
puiflante qu’elle feuje domine & 
gouverne les trois temps de noftre 
vie , 2 dum prxftntia ordmat , futur a 
prœvidet ypraterita recordatur : fi uni- 
verfellequ’elle comprend fous foy 
P 2 tou- 

1 La prudence & la Icience civile font les 
mêmes habitudes d'un efprit. z Lorsqu’elle 
ordonne pour le ptcfeat, prévoit l’avenir &fc 
forment du pafle. 
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toutes les autres vertus, circonflan- 
ces,& obfervations que nous pou- 
vons faire icy de la fcience , mo- 
deftie, expérience, conduitte , re- 
tenue, difcretion , & particulière- 
ment de ce que les Italiens appel- 
lent Segretezma par un terme qui 
leureft propre. Juvenal (Sat. X.) 
ayant fort bien dit que 

*Nullum numn abejl fi fit prit - 
dent'ut : 

Neanmoins comme plufieurscho- 
fes font requifes pour former l’or, 
qui eft le Roy des Métaux la 
préparation de la màtiere , la dif- 
pofition de la Terre , la chaleur 
du Soleil , la longueur du temps; 
aufli pour former cette Prudence» 
la Reyne des vertus politiques, * 
l’or des Royaumes , le threfor des 
Eflrats, il faut de grandes aides , 

8c des avantages tres-heureux -, la 
force del’efprit, la fojidité duju- 
r . ’ ' gement, 

* La fortune ne manque jamais 11 où il y a 
«le la prudence. .*• -i • 
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gement, lapointedelaraifon, la 
docilité pour apprendre , l’inltru- 
élion recette des grands perfonna- 
ges, l’eltude des fciences , lacon- 
noilïànce de l’hiltoire , l’heureufe 
mémoire des chofes palfées , font 
les dilpofitions pour y parvenir: 
la laine confultation , la connoif- 
(ànce & conlideration des circon- 
stances, la prévoyance des effets, 
la précaution contre les empefehe- 
mens, la prompte expédition, font 
les belles actions qu’elle produit; 
& enfin le repos des peuples , le 
falut desEftats , le bien commun 
des hommes , font les fruits divins 
que l’on en recueille. Mais enco- 
re n’ell-ce rien dire, fi nous n’a- 
jouftons quels font les lignes , par 
lelquels on peut juger du progrez 
que quelqu’un aura fait en l’ac- 
quifition de ce threfor, & s’ileft 
•véritablement allez lage & pru- 
dent pour féconder un Prince en 
l’adminiftration defonEftat. Or 
. » j L P 3 en - 
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5 30 . Confiderat ions politiques 
entre plusieurs que l’on en peut 
donner, je propoferay ceux-cy 
comme les plus ordinaires & com- 
muns j fçavoir tenir fecret ce qu’il 
n’efl à propos de dire , & parler 
par neceffité plutofl que par am- 
bition , ne croire trop prompte- 
ment ny à toutes fortes de per- 
fonnes, dire plus prompt à don- 
ner ce qui efl à foy qu’à deman- 
der ce qui appartient à autruy , 
examiner bien les chofes aupara- 
vant que d’en juger, ne médire 
de perfbnne , excufer les fautes , & 
defendre la renommée d’un cha- 
cun, ne méprifer perfonne, non 
pas même les moindres : Hono- 
rer les hommes félon leurs méri- 
tes & qualitez , donner plus de 
loüange à fes compagnons qu’à 
foy-même» fervir & entretenir fes 
amis, demeurer ferme & confiant 
parmy leurs adverfitez,ne changer 
de deflein & de refolution fans 
quelque grand fujet , délibérer à 
» ' loifir 
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loifir & executer gayement & avec 
diligence, ne s’e'merveiller de ce 
qui efl extraordinaire , ny fe moc- 
quer de perfonne , mais fur tout; 
épargner les pauvres & Tes amys, 
n’envier la loüange à ceux qui la 
méritent , non pas même à Tes en- 
nemis , ne parler (ans fçavoir 3 ne 
donner confeil qu’à ceux qui le 
demandent, ne faire l’entendu en 
ce qui n’efl pas de fa profeflion, Sc 
ne parler de ce qui en efl qu’avec 
modeftie & fans ja&ance & affe- 
dation, comme faifoit Pifo, duquel 
Vell. Paterc. a dit, * qtu agenda fitnt 
agit fine iiüa ofientatione agendi ; avoir" 
plus d’effets que de paroles, plus de 
patience que de violence, defirer 
plutoft le bien que le mal à fes 
ennemis, plutofl perdre que plai- 
der , n’eflre caufe d’aucun trouble 
n y remuement, finalement aymer 
Dieu, fervir fon prochain , & ne 
P 4 fou- 

* Il fait ce qu’il faut faire fans aucune often- 
tation de les avions. 
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fouhaitter la mortny la craindre. 
Ol* ce qui m’a fait recueillir tous 
ces lignes fi particulièrement* 
c’efl: parce que îe choix d’un Mi- 
nière eft de fi grande importan- 
ce , que les Princes ont grand in- 
tcreft de ne s’y pas tromper , & 
encore qu’il ne faille pas efperer 
de les pouvoir tous rencontrer en 
un homme, on ne peut toutefois 
manquer depreferer celuy qui en 
aura le plus. Et quand le Prince 
l’aura trouvé , ce fera à faire à lu y 
de le bien maintenir & choier 
comme un précieux threlbr , parce 
que fi là naiffance neluyadonné 
des couronnes, les couronnes tou- 
tefois ne fe peuvent palfer de luy r 
$ la fortune ne l’a fait. Roy, là 
{iiffifance le rend l’oracle des 
Roys 9 & tout ce quil dira des 
loix , lès fi mples paroles paieront 
pour raifons, fes aélions pour 
exemples , & toute fa vie pour mi- 
racle. 

.Apres, 
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. Apres avoir expliqué ce qui 
eft du devoir du Miniftre envers 
le Prince , il nous relie à confide- 
rer, comme en paflant neanmoins, 
ce que le Prince doit contribuer de 
Ton collé , pour bien traitter avec 
fon Miniftre , & parce qu’en ma- 
tière de réglés & préceptes, j’ay 
toujours eftimé avec Horace , que 
les plus cou rts font les meilleurs, 

* Quicquid pmipies efto brevis ÿ 
Je rcduiray tous ceux qui me 
femblent les plus neçelTaires en 
cette occalion à trois, principaux, 
dont le premier fera de le traitter 
en amy , non pas en ferviteur , de 
parler & conférer avec luy à cœur 
ouvert, de ne luy rien celer de 
, tout ce qu’il Içaura , de luy ouvrir 
.une entière confidence, & de trait- 
ter avec luy comme il ferait avec 
foy-même , fans avoir honte de 
luy déclarer la foiblelïè, ignoran- 
P 5 ce, 

* Sois fuccinft dans tous les préceptes que 
tu donneras. 
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ce, imbécillité ou tel autre defaut 
qu’il pourra avoir*, Ny auflfi fon 
dépit, fes fafeheries 5 coleres ,*mé- 
contentemens, &femblables paf- 
fions , qui le pourront tourmen- 
ter. Et fi je n’ay alfez d’autorité 
pour établir cette maxime , qu’on 
defere au moins quelque chofe à 
l’avis de Seneque, 1 Cogita , dit-il* 
an tibi in amicitiam aliquis mipiendtts 
fit r, quumplactterit id fieri , toto ilium 
peciorèiddmitte, tà)n audacter cmn ilia 
i loquere quant teeuw. Ceft ce qu’il 
avoit encore dit auparavant en 
beaucoup moins de paroles , 2 tu 
omnia cum amico délibéra ,'fed de illo 
prius. Que fi l’autorité d’un fi 
grand hommeabefoin d’eftre ap- 
puyée & fouftenue par quelques 
raifbns, T. Live nous en four- 

- ' - nira 

i Penfe s’il te 6mt recevoir quelcun en 
ton amitié , Ôc quand tu l’auras voulu faire, 
admets l’y de tout ton cœur , 6c luy parle 
aufii hardiment qu’à toi-meme. 2 Délibé- 
ré Je toutes choies avec ton amy; mais dé- 
libéré premièrement d’en avoir un tel qu’il 
faut. 


Digitized by Google 



fur les Coups d'Efiat. 3 5 j 
nira une tres-puiflante & valable, 

1 vult fib't quifque créât , & habita fi- 
des tpfam fidem obligat : les expéri- 
mentez Chymiftes tiennent que 
pour faire de l'or on ne fe doit fer- 
vir que de l’or même , 

1 Nec aliunde quaras ami primor- 
dial in auro 

Semina funt ami , quamvis abfirufa 

. recédant . 

Longius , & multo nobts qturenda 
labore. (Augurel.) 

Les Lapidaires épreuvent tous les 
jours , qu’il fe faut fervir du dia- 
mant pour en tailler & préparer 
un autre ; les Oifeleurs que pour 
faire bonne chalTe il fe faut fervir 
de ces oifeaux que Varro appel- 
le, 3 illices & traditores generis fui : 
P 6 Les 

1 Un chacun veut qu’on fe fie à luy , Scia 
confiance que nous avons en quelcun l'oblige 
à fe confier en nous & à nous eftre fidclle. 
2 Ne cherche point ailleurs l’origine de l’or 5 
l’or contient les (cmences de l’or , quoi qu’el- 
les nous foieut fort cachées, ce qui fait que 
nous fommes obligés à travailler beaucoup 
pour les chercher. 3 Traitres de ceux de leux 
efpcce > de fçivant à les faire prendre» 
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Confident ions polïtïqm , 

Les Plnlofophcs moraux , que Pa- 
mouF ne fe peut acquérir que 
par une amitié & affeétion réci- 
proque* . : 

. j . Veux-tu mon fils que t'apprenne en 
peu d'heure ■ [- * • -l 

~\Xe beau fier et du breuvage amou- 
reux y 

; ' Aime les tiens , tu feras aimé d'eux. 

Il n'y a point de recepte meilleure. 
Comment doneques un Prince 
pourra-t-il trouver de la confiden- 
ce en quelque amy , s’il ne luy en 
communique auparavant de (on 
•cofté-, s’il 'ne luy monftre ce qui 
•fera de fon devoir en s’acquittant 
du fien propre: 1 Si vis me fier e r 
-difoit Horace , *■ dolendum efi prias 
ùbi. Cur te babebo ut Confiaient >fi me 
non habeas ut Senatorem , repliquoit 
un autre ? Il faut tout ou rien , & 
jouir d’une entière confidence, ou 

n’en 

r Si ta veux que je pleure , il faut que tu 
tf affliges auparavant, z Pourquoy te traite* 

«y- je comme un Confut, fi tu ne me traites 
pascorameunscnateut. - • _ . 
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fur les Coups d’Eflat. 337 
n’en avoir point ; déclarer au- 
jourd’huy une affaire , en taire 
demain une autre , en entamer 
quelqu’une, & ne lapas achever, 
garder toujours quelque 1 reten - 
tum , & ne pas tout dire , font des 
inarques de défiance>d’inquietude 
& d’irrefolution , qui font perdre 
au Miniftre la viféepour ce qui eft 
du confeil , & l’afFe&ion pour ce 
qui concerne le fervice. 

La fécondé chofe que lé Prince 
doit obferver envers fon Miniftre, 
eft qu’il le tienne comme amy , & 
non pas comme flateur , qu’il hiy 
permette de parler & d’opiner li- 
brement , d’expliquer & fortifier 
£>n opinion , fans le contraindre 
ou luy fçavoir mauvais gré de ne 
point condefcendre à la fîenne, 
1 nidiora enïm vulnera diligent is, quàm 
cfcula blandientis , & puis que com- 
me difoit un brave Concilier à 

fon 

1 Chofe de retenu. ^ Car les bleflures 
d’un amy font meilleures que les baifcisd’ua 
flateur. 


Digitized by Google 



3 3 8 Conjiderations politiques 
fon Maiftre , 1 non potes me fimul a- 
tnico & adulatore uti. Si un Prince 
veut eftre flatté , il a aflez de Gen- 
tilshommes & Courtifans qui ne 
cherchent que l’occafion de le fai- 
re j fans y employer ccluy qui doit 
eftre fa bouche de vérité. Et celuy- 
là ne peut jamais bien reüflir , 2 eu - 
jus aures ita formata finit, ut ajpera qtta 
utilia , & nibil ni fi juctindum non Ufu- 
rum accipiant. (Tacit. 3. hift.) 

Finalement comme ceux qui 
demeurent quelque temps au So- 
leil font échauffez par fa chaleur ; 
auffi faut-il queceluy qu’un Prin- 
ce ou Souverain approche de fa 
perfonne , reffente les effets de fon 
pouvoir, & de l’amitié qu’il luy 
porte par la recompenfe deüe à fos 
fervices;& quoy que la plus hono- 
rable & glorieufe qu’il luy puiffe 

don- 

1 Tu ne peux pas te fèrvir de moy comme 
amy 8c flateur rout ertfemble. z Dont les 
oreilles font formées, à trouver rudes les chofes 
qui font utiles , & à n’écouter rien que de plai- 
nt , 5c qui ne peut bleflèr. 
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fur les Coups d'Eflat. 3 3 9 

donnerait de les agréer, & de s’en 
déclarer fàtisfait , 1 bcneficium fiqui~ 
dem efl reddere bonitatis verba , (Senec.) 
& fuivant même l’opinion com- 
mune, 

2 Principibus plicuijfe vlris tionulti - 
malauseft. 

Il faut neanmoins paffer outre, 8c 
pratiquer à fon occafion cette bel- 
le vertu de la liberalité,en luy fub- 
miniftrant les chofes neceffaires 
pour vivre honneftement dans un 
eftat médiocre , & autant éloigné 
de l’ambition que delà neceffité. 
Philippes II difoit àRuyGomes 
fon Confident ferviteur , faites mes 
affaires & je feraj les vojlres : Il faut 
que tous les Princes en difent au- 
tant à leurs Miniftres , s’ils en veu- 
lent eftre fervis avec affeélion 8c fi- 
delité, 3 liber alitas enim commune 

qtlod - 

1 Veu que c’eft un bienfait , ouuncrecom- 
peufe,que de parler en bons termes des fervices 
qu’on a reçus. 2 On ne remporte pas peu de 
louange d’avoir plu aux Princes. 3 Caria li- 
béralité cft un certain lien qui lie le bienfai- 
teur & ccluy qui reçoit le bienfait. 
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540 Confiderations politiques 
quoddam vincuhtm eft> quo bénéficia 
& bénéficia de vinftus afiringuntur. E t 
j’eftime qu’il feroit encore meilleur • 
de les mettre promptement en re- 
pos de ce cofté-là, afin que n’ayant j 

plus à la tefte cet horrible monftre 
de pauvreté, ils apportent un efprit 
entièrement libre & dégagé de 
toutes pallions au maniement des 
affaires, qui feroit le premier fruit 
de cette libéralité , comme le fe- ; 
çond d’acquérir beaucoup d’hon- 
neur & de recommandation à ce-» 
luy qui l’auroit pratiquée , dati- 
tant que, félon la remarque d’Ari- 
ftote 3 entre tous les Princes ver- 
tueux , * iifere diliguntur maxime, qui 
fama & laude valent liber aîitatis ; &Ie 
dernier de rendre les perfonnes en- 
tièrement liées au fervicede ceux J 
qui leur font du bien,veu que,fui- 
vantledire d’un Ancien , qui a le 
premier invente les bienfaits , il a i 
v voulu 

* On aime particulièrement ceux qui ont 
le renom & la louange d’eftre les plus liberaux. 
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fur les Coups d'Eflut. 341 
voulu forger desfeps & des menot- 
tes , pour enchaifner les hommes, 
les captiver & traifner apres foy. 

Voila, M ONSEIGNËU R, tout 
ce quej ’avois à dire en cette matiè- 
re , de laquelle je n’euffe jamais 
voulu entreprendre detraitter, fi 
V. Eminence ne me l’euft com- 
mandé, & que fa grande bonté & 
facilité ne m’eulfent fait efpcrer 
une exeufe favorable , de toutes 
les fautes que je puis y avoir com- 
mifes. Je fçay qu’elle defiroit d’au- 
tres forces que les miennes , une 
plume plus diferte & éloquente, 
une érudition plus grande , un ju- 
gement plus fort, un efprit plus 
univerfel : Mais nous aurions peu 
de flatues de J u piter s’il n’euft efté 
permis qu’à Phidias de les faire 
Rome ferait maintenant fans pein- 
tures & tableaux, fi d’autres n’y 
avoient travaillé que Michel An- 
ge, & Raphaël d’Urbin: les bons 
ouvriers ne fe rencontrent pas fi 

fou* 

* 
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34- Confidcrations politiques 
fouvent, que l’on fe puiflfepafîer 
des mauvais , ny les grands Politi- 
ques, que l’on ne fe divertifle quel- 
quefois dans les écrits des moin- 
dres, fous le titre defquels s’il plaift 
à V. Eminence de recouvrir le 
prefent difcours , elle m’obligera 
de fonger à quelque autre de -plus 
longue haleine -, & j’ofe bien me 
promettre fous la continuation de 
voftre faveur & bienveillance, que 

* lüa diesolim veniet ( modo jlaminx 

long* trahat Lachejis ) quum te & 

tuafaftd canon as 

Vberius , nomenque tuum Gangetica 
tcllus , 

JE t Tartejfiaci refonabunt lïttorx pontu 

Jbit Hyperborexf pajftm tua fama per 
urbes , 

Et 

* Le temps viendra un jour (pourveu que la 
Parque fàfle noftre fufée longue) que nous pu- 
blierons plus amplement les belles actions de 
voftre perlbn ne ; &que voftre nom retentira 
dans la terre du Gange , & fur les coftes de la 
mer d’Elpagne. Voftre nom ira jufques aux vil- 
les du Nord, & je vous feray connoiftre dans 
les extrémités de la Libye. Alors poulie d’une 
plus grande veine poétique , je feray voir à 
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fur les Coups d’Eflat. 34$ 
Et per me extremis Libj/a nofcem in 
oris , 

T une ego majori Mufarum feràtus 
• > oejlroy ' 

Omnibus ofiendam, quanto tenearis a- 
niore : . 

lufiitia , fit quanta tïbï pietafquefidef- 
. que , 

Quantum confilio valeas & fortibus 
aufis y 

Ouam fis munificus , quàm démens , 
dentqueperme 

Ingeniuniymorefque ms mirabitur $r- 
bis . . , 

At mine ifia tibi qua tradimus accipe 
lato 

Jnterea vultu , & prafentibus annue 
cœptis. 

TA- 

tout le monde combien vous eftes amateur de 
la juftice , combien grande eft la foy & la pietc 
dont vous eftes orné ; combien vous eftes puif* 
fànten confeil, & encourageufesentreprilèsj 
combien vous eftes liberal, & clement, & enfin 
je feray que toute la terre admirera voftre 
clprit ifc vos moeurs. Mais cependant reccves ce 
que je vous offre maintenant , & daignés pren- 
dre en bonne part & favorifer la prefeutc entre- 
prife. 
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des Chapitres.- 

*•**» f**“ ’ # 

O Bjettions que Von petit faire con- 
tre ce. di fours , avec les réponfes 
neceffaires. Chap. I. pag. 3 
Quels font proprement les Coups d'Ejlat, 
& de combien de fortes . Chap. II. 

‘ Jo 

Avec quelles précautions , & en quelles 
occafmson doit pratiquer les Coups 
d'Ejlat. Chap. III. * 118 
De quelles opinions faut-il efre perfuadé 
pour entreprendre des Coups d'Eftat. 
Chap. IV. _ • 21$ 

Quelles conditions font requifes au Mi- 
ritftre avec qui l'on peut concerter les 
Coups d'Ejlat . Chap. V. 2 8 $ 
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